
COMMENTARlA 
I~ 

SCRIPTURAM SACRAM 
, 

R. p. CORNELlI A LAPIDE. 



" 

P'd.lis. Jmprimerie de E. [lQIQ"Atl'D. rue C3s~ctlè. 9 



COMMENTARIA 

SCRIPTURAM SACRAM 
R. P. CORNELII A LAPIDE, 

E SOCIETATE lESU 

SAWCTS SCRlPTUBlB OLI .. LOVANU, POSTEA. BOMM rBOFESSOBis. 

ACCUJUTE RECOGNOVlT AC NOTjS ILLUSTEAVlT 

AUGUSTINUS CRAMPON, 

1l10[CUJI AIIIIIU. ,usnna. 

TOMUS OCTAVUS 

CDMl'LECTL"'iS nrosmoNEX LITIEJU.l.DI Et MOB.!LE 

IN CANTICUM CANTICORUM 
ET LIBRUM SAPIENTLE. 

PARISIIS, 
LUDOVICUS VIVÈS, BIBLIOPOLA EDITOR, 

VU DEL.lMBBE, 9 . 

• DCCC UUI, 



WG5.ò· 
te. 10,c... 

v. '6 

" 



Le tome vn de Cornelius, oà nons avons inséré une Préface sur le Cantique, était à peine achevé et Hvré 
am: souscripteurs, que paraissait un liue intitulé: Le Cantfque des cantfqw!s, traduit de l'hebreu, avec une 
étude sur le plan, l'age et le caractere du poème, par E. Renan, de l'Institut. C'est aux exégètes allemands 
Ies plus téméraires que ~I. Renan, selon sa couturne, emprunte ses opinions. Aussi ne sont-elles p.lS nou
velles: il y a pius de trente ans qu'ellc3 ont cours en Allem3gne, et l'erudit RosenrniiUer Ies exposait et les 
réfutait déjà dans se~cholia in S~7omonis Canticum, Lipsire, t830. Quoique nous-mème nOllS ayons essayé 
de le faire à notre tour dans la Préface mentionnée pins haut (i), et quoique un décret recent de la Sacrée 
Congrégation ait condamné le livre de !II. Renan, nOllS avons- pensé qu'on ne lirait pas sans intérèt et sans 
profit le jugement porté sur cet ouuage par M. Ad. Franck (2) (Journal des Debats, nOS du 23 et du 
2c1 octobre t860). Nous passons les él?ges mérités donnés au style de M. Renan pour arriver au .système • 

•• •. . • . •. . . • . J'ai dit que l'Allemagne, quoiqu'elle ait été le berceau et soit restée 
jusqu'à nos jours la patrie de la eritique bibIique (3), était parfois dans ces matières un 
guide très-dangereux à suivre. M. Renan le prouve bien dans la partie de son Iivre dont 
il me reste à parler, dans la tentative qu'il fait pour rendre au Cantique des cantiques sa 
construction première, et avee elle sa véritable siguification. 

On sait qu'il y a plusieurs opinions SUI' la nature de ce Iivre.Selon les uns, c'est un ehant 
d'amour, une idylle ou un épithalame composé par le roi Salomon à l'oecasion de son mu
riage avec lajeune Abisag, surnommée la Sulamite.Selou les autres, c'est une réunion de 
plusieurs fragments de poésie pastorale ou érotique qui n'out pas d'autre rapport entre eux 
que la ressemblanee du sujet. Enfin, d'après la presque unanimité des théologiens, c'est une 
allégorie, dont le sens naturellement ehange suivant les croyances. Pour les docteurs de 
l'aneienne IDi, elle représente l'allianee de Jéhovah avec le peuple d'Israél. Les théologiens 
ehrétiens y voient l'allianee de Jésus-Christ et de son Eglise. Les auteurs mystiques, tels gue 
llugues de Saint-Victor, Gerson et Tauler, en font une peinture de l'amour divin ou de 
l'uuiou qui s'opère par l'extase entre Dieu et l'àme humaine. 

M. Renan n'admet aucune de ees interprétations. Persuadé, avee M. Ewald, que le poème 
altribué au monarque hébreu est un drame, un drame pastoral destiné à la représentation, 
il dépense infiniment d'esprit, d'imagination et de savoir, je ne dirai pas à y déeouvrir, 
mais à lui imposer ce caractère. Il le déeoupe de mauière à en former cles aetes et des seènes. 
Aulour des deux personnages que tout le monde reconnait, puisque le chant a la forme d'un 
dialogue, il évoque, comme un enchanteur avec sa baguette magique, tout un monde de 
bourgeois, de soldats, d'odalisques, de bayadères. Il nOU3 montre des divertissemenls, des 
aparle, des évanouissements, des songes, enfin tout l'apparci! de notre théàtre lyrique. 
Voiei, d'après les expressions mèmes de M. Renan, quel serait le sujet de eette pièee: « Une 
jeune vigneronne enlevée à son village est introduite de foree dans le harem de Salomon. 
Restant étrangère à ce qui l'entoure, elle garde toutes ses pensées pour un amant qu'elle' a 
Iaissé aux cbamps, En vain Salomon lùi promet des parures et lui fait des compliments sur 
sa beauté. Pendant que le roi est absent, elle s'abandonne à l'espoir de voir son amant. (4) » 
ElleIe revoit en elfet, non pas une foj~, mais aussi souvent qu'elle 8emble le désirer; car 

(1) Tom. VIl,pag. 423. 
(2) M. Ad. Franck, vice-président du consistoire israélite, fait partie, depuis iS50, du Conseil supérieur de 

l'instruction publique. Pbilosophe di3tingué, il est un de::; dìsciple3 aimés de M. Causino 
Voir sur le mème sujet l'excellente brochure de M. l'abbé !-Ieignan, intitulé : .lI. Benan et le Cantique del 

Cantiques , chez Dounial. 
(3) U est inutile d'averti! no;; lec1eurs que Dons n'adoptons pas san;; ré3erve tontes les assertions de ?tI. Franck. 
(i) Elude 8!(T le Canlique del cantiques, Plg. 26. 
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cbilque acte a le mème dénouement que la pièce tout entière : le triompbe de l'amour sur la 
corruption et sur la contminte; triomphe qui est annoncé par .ces mots : « Les grandes eaux 
ne sauraienl éleindre l'amour, les fleuves ne sauraient l'étouffer. Quand un bomme veut 
acheter l'amonr au prix de ses richesses, il ne recueiIIe que la confusion (I). » M. nenan ne 
se contente pas de reconstruire ce prétendu drame, il nous doune les détaiIs Ics plus précis 
sur la manière dont il était représenté., 

Si invraisemblable qne soit cette tbèse, dès qu'elle est soutenne par un bomme de l~ 

valeur de M. Renan, elle devient digne d'ètre examinée avec intérèt et discutée sans pré
vention . 

• • . • . La Bible est pleine de tableaux animés, où les personnages qu'on vent peindre 
prennent enx-mèmes la .parole et se mettent directement en scène; où Dieu et les anges 
descendent de l'empyrée pour s'entretenir avec les hommes; où Ics morts, du fond de leurs 
sombres retraites, conversent entre eux avec la chaleur des vivants; où les idées eIles
mèmes, ainsi que les cboses inanimées, prennent une voix; où le dialogue se mèle constam
ment à la narratioo, au discours, et en fait une partie inséparahle. C'est ainsi que le prophète 
Isaie, dans une de ses plus belles visions (2), nous monlre l'oppresseur de son peuple et de 
!ant d'autres nations, le puissant roi d'Assyrie, devenu après sa mort un objet de raillerie 
pour l'enfer. Les pàles spectres de ceux qui furent autrefois les puissants de la terre, les 
ombres des rois qu'il a détrllnés se pressent à sa rencont!"e avec des paroles oulrageantes : 
« Quoi! toi aussi, tu es devenu une ombre comme nous. Entre loi et nous plus de diffé
rence ! ... Comment es-In lombé dn ciel, astre brillant, fils du malin? Comment te voyons
nous étendn à terre, loi qui renversais à les pieds Ics nations? Tu disais dans ton cmur: Je 
monterai an ciel, j'élèverai mon trone au-dessus des étoiles de Dieu ... je foulerai sous mes 
pieds la voùte des nuages, je serai semblable an Très-Haut. Mais tu devai, descendre dans 
l'abime, dans les profondeurs de la tombe.» L'anleur, quel qu'il soit,desProverbes, dans nn 
discours qu'il adresse à la jeunesse ponr la prémunircontre les séductions du vice, fait parIer 
et agir la femme impudique dont il nous exhorte à fuir la rencontre. Un jour qu'il était à sa 
fenètre, regardaut à travers sa jalousie, au moment où la nuit remplaçait le crépuscule, il 
vit passer un adolescent qui portait SUl' ses traits l'empreinle de la simplicité et de l'inexpé
rience. Une femme courul au devaut de lui, qui le saisil, l'embrassa et lui dit: "Je suis 
sorlie à ta renconlre pour te chercher, et je t'ai tromé ... l'ai parfumé ma couche de ni)Tfhe, 
d'aloes et de cinnamone. Viens, euivrons-nous d'amour jusqu'au malio, rassasions-oolls de 
voluptés, car le maitre n'est pas à la maisoo, il est parli pour un lointain ~oyage, il a pris 
avec lui la bourse, il ne reviendra qu'à la nouvelle lune (3). » rlous voyons dans le mème 
livre la sage.se élevant la voix sur les hauteurs, dans les carrefours, il l'entrée des portes de 
la ville, pour inviter les hommes à la snivre el Ics rendre attentifs à ses leçons. 

Mais il y a loin de ces personnifications, de ces images, de ces récits dramatiques, au 
drame lui-mème, de quelque nalure qu'iI puisse ètre, ou à des pièces de théàtre nécessai
rement destinées à ètre jouées. M. Renan lui-mème est obligé de reconnaitre qu'on ne trouve 
dans l'Ecriture sainte aucune Irace d'un théàlre public; mais il soutient que les représenta
tions scéniques égayaient chez les Hébreux l'intérieur des familles, que le mariage, dépouiIlé 
parmi eux de toule solennité religieuse, appelait naturellement ce genre de divertissement, 
et que c'est précisément pour cet usage qu'a été écrit le Cautiquc des canliques. 

Cetle opinion n'est pas seulement une pure hypolhèse, elle est en opposition direcle avee 

(1) Cantico Vili, n. 
(2) lsai. XIV, vers.3 seqq. in lrelJr. 
(3) Provo VIII, 6-20. 
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tout ce que nous savons des mreurs et des lois des aneiens Israélites. La Bible nous entretient 
(le' plu,iéurs maringes qui ont été célébrés à différentes époques de l'histoire du peuple 
hébreu, depuis l'uuion d'lsane et de Réhecca jusqu'aux noees de Cana. Jamais eUe ne fait 
allusion, mème par un mol, à l'usage des plaisirs du tbéàtre. Elle parle de ehants, de danses 
et surtout de festins qui se prolongeaient quelquefois peudant sepl jours, mais c'esI tout, à 
moins qu'on n'aperçoive un commencemenl de composition dramatique dans les énigmes 
que Samsou donne à deviner aux Philistins. Les induetions tirées par M. Renan du Jeu de 
RoMn et j)JaJ'ion et du poème d'Aucassin et de Nicolette, n'onl absolument rien à faire ici, 
car il s'agiI des Hébreux des temps hibliques, non des Français du moyen-àge. 

Puis où trouver dans la soeiété israélite les personnagcs que M. Renan met en seène, ces 
bayadères, ees odalisques effrontées, cette jeune filIe, celte chaste vierge, qui trais ou quatre 
fois s'émnouit :entre Ics hras de son amanl en prononçanl des paroles extrèmemenl libres, 
et traverse le théàtre portée dans les bras du Mros de la pièce1 Des bayadères, il n'en est 
pas plus question dans Ics livres saints que des nymphes de l'Opéra et des éeuyères de l'Hip
podrome. Les mCllUrs qui distingnent cette classe de femmes (je parle des bayadères) auraient 
suffi pour les faire bannir ou mettre à mort an nom de la IDi. C'est par nn procédé quelque 
peu arbitraire que M. Remn les introdui! an milieu d'un monde où elles n'on! jamais 
paru (1). Qnanl anx odalisqnes, si par une exeeptionque les auteurs saerés n'ont pas cessé 
de flétrir, la femme israélite a pn descendre à ce rang sous le règne de Salomon, ce n'était 
pas une raison pour elle de conserver la mémoire de sa honte et d'en faire pour elIe-mème 
el pOUI' les autres un divertissement. An reste, si mème les Grces. si faciles cependan! dans 
leurs mamrs, ne permettaienl jamais à leurs femmes de se produire sur la scène, commenl 
celte licence aurait-elle été tolérée, mème dans une fète de famille, de la part de la vierge 
ou de l'épouse israélite? l'Ii la femme forte, telle que la peinl l'auteur des Proverbcs, ni la 
prophétesse Déborah, ni Judith, ni JaN, ni aucun autre personnage féminin de la Bible, ne 
nOllS donne ridée d'une actrice ou d'une danseuse. Lorsqu'il arrive à ces austèreò filles du 
désert de danser el de chantcr en s'accompagnant du tambourin, c'est toujours ponr célébrer 
la puissance de Jéhomh ou les victoires rcmportées par le peuple de Dieu SUI' ses ennemis. 

Mais entrons dans le cceur du snjel, el, en laissan! au Cantique des cantiques la con
strnction, le pian, la division que lui donne le savant et ingénieux critiqne, voyons s'il y a 
quelque m0l'cn d'y reconna1tre un drame capable de supporter, je ne dis pas la représentation, 
mais la ,imple leeture. Je laisse de còté les accessoires du spectacle, Ics chceurs, les ballets, 
Ics marches, les mouvements de scène, toutes choses qui indiquenl une science du théitre 
beaucoup trop avancée pour la simplicité des mcenrs hébraiques: je veux m'attacher uni
quement uux caractères et an tissu de la pièce. 

Les principaux personnages du Cantique des cantiques seraienl, d'après ~I. Remn, outre la 
Sulamite, le roi Salomon et son rival heureux, ce berger que la jeune fille a aimé avant 
d'cntrer àu harem (2), et qui la reprend, on ne sai! commenl, sous les yeux mèmes de san 

(Il Le tcxte parle de la. dame de delll camps ou de deltt cbceurs, en hébreu lIEahanai'm. C'est aussi le noni 
de la ,"ille o:ì Jacob aperçut deux l~gioU3 d'auges. 1\1. Renan suppose que cette ville avait été le centre de 
{Iu:!lque -neux cnlte non i"raélite et était restée célèbre par ses bayadères. . 

(:!ì Je re:;re1te, re;n:l1'que ailleurs ~I. Frallck, que li. Renun, poar dé"igner les appartemcnts intéricurs et 
b Co~r da l'oi Salomon, se sùit servi des nOffi3 de harem et de divano Ces expre~"ions, d'un usage très-récent 
parmi DO~13, O-::lt le dùuble inconvé::ùent d'Nre privées de ce cachet d'antiquité qui convient particulièrement à 
ti l-Ul,gue bil)lique, et de se rapporler à des uS:1;;es qr.le le peuple béhreu n'a pa3 connus. Nous ne voyons nulle 
p:lrt qu.e l\~s l'oia de hda oa d'I"f.:LeI aieilt eu u:! dinll, et pour Saloroon eo particuUef il u'e;;t qucstion qua 
d~ son ento1'/'ragc (behr. mcssib, de sabab, entourer) ou de sa cour. Ce prince !l ea be';'l1coup de femmes, cela. 
est .nui; rolli le3 a+il tenues SDU3 les verrollS camme le3 princes osmuùi.s et leur.s pa.chas 'l C'e~t un point au 
lllOIll::Ò extrè:.nement ùoutell.1. i car la Bible nolU montre par une folule de l'écib qne la femme Èraélite jows,sait 
d'uue grande libcrté. 
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tout-puissan! ravisseur. La Sulamite n'est plus cette simple filIe des champs que nous con
naissions, elle est devenue exlrèmement nerveuse. A chaque inslanl, comme je l'ai,déjà dit, 
elle s'éranouit, se pàme ou s'endorl d'un sommeil agilé. Elle a aussi ses coquelteries dont 
elle sait faire usage pour altiser la passion. C'esI par un de ces mouvemenls de taqumerie 
aimable que, durant une nuil froide et humide, elle refuse d'ouvrir la porle à san hien
aimé, et qu'une aulre fois, quand il la supplie de faire enlendre sa voix harmonieuse, elle 
l'engage à se sauver dans les monlagnes « camme le chevreuil et le faon des hiches. » Le 
personnage privilégié, c'es! le berger, non-seulemen! parce qu'il est aimé, mais parce que 
Ics morceaux les plus brillanls du poème soni placés dans sa bouche ou récilés en son 
honneur. La doulcur qne lui a causée l'enlhement de son amante n'a pas élé de longue 
durée; car, semblable à Aladin, il semble posséder une formule qui lui ouvre toutesles 
porles el le dépose, quand il le veul, jusque sous les yeux de san rival couronné, dans 
Ics bras de la belle captive. Ce bonheur, si fai bien compté, lui arrive jusqu'à lrois 
fois. C'esI deux fois de trop, sinon pour lui, au moins pour le spectaleur ou pour le 
lecteur. 

En revanche, quel ròle malheureux que celui de Salomon! On aurait bien dc la pcine à 
reconnaitre en lui le plus sage des hommes ;car; autant qu'un prince de 1'0rient el que le 
langage bihlique peuvent se prèter à cetle comparaison, il nous représente George Dandin 
doublé de Trissotin. Cruellement joué et bravé en face de ces deux enfanls, ces deux paysans 
qu'il a essayé de séparer au profil de son amour, il aggrave encore cette situaliou ridicule 
par un Iangage à la fois boursouflé et inconvenant. C'est lui qui paie pour tout le monde, 
car on a mis sur son compie tous les passages qui choquent nolre goùt moderne, ou qui, 
selon nos mallirs, excèdent la limile d'une honnèle liberlé. C'est lui qui compare sa belle à 
une armée en bataille et il une cavale attelée aux chars de Pharaon, ses yeux à des yeux de 
colombe, ses cheveux à un troupeau de chèvres suspendues aux flancs du mont Galaad, ses 
dents il un Iroupeau de brebis londues qui sorlent du la,oir, el dont chacune a deux ju
meaux, son cou à la tour de Davi,l, Mlie pour servir d'arsenal, son nez à la tour du Lihan 
qui regarde vers Damas, son nombril à une coupe de vin aromatisé (1), son venire à un 
monceau de froment enlouré de lys. 

Ces images se trouvent cerlainement dans le texle, et il faul rendre cetle juslice il M. Re
nan qu'il a plulòt cherché à les adoucir qu'à les e,agerer. )lai5 en Ics séparanl du reste pour 
en composer uniquement le lot de Salomon, il n' CD fait pus moins de ce personmge le 
plastron de la co:nédie. Comment reconnaitre dans ce porlraille prince qui a toujours élé 
pour le peuple d'lsraèl la plus haule personnification, non-seulement de 1ft 'sagesse et de la 
science, mais de la poésie et de la magnificence dans les arls? « La sagesse de Salomon, dit 
le livre des Rois (2), était supérieure à la sagesse de lous Ics cnfants de 1'0rient et à toule la 
sagesse de l'Egyple. li était plus sage qu'aucun homme ... son nom étailparmi toutes les 
nations d'alcnlour. Il ,,'cila trais mille paraholes, et ses canliques (ses poésies) étaienl au 
nombre de mille cinq. Il discourul sur les végétaux depuis le cèdre dn Lihan jusqu'à l'hy
sope qui sori des murs. Il discaUrul sur les animaux, sur Ics oiseaux, les reptiles et les 
poissons.On vint de loutes Ics nalions pour écouter la sagesse de Salomon, de la parI de 
tous les rois de la terre qui avaienl enicndn parler de sa sagesse, li 

M. Renan a Irès-bien aperçu la dif!ìculté que lui oppose ce témoignage formel de l'bislo
rien sacré; mais il croil la résoudre par une observalion qui seruil en effel (l'un grand poids 
si elle était fondée. li suppose que le Canlique descantiques, loin d'èlre une (Buvre de Sa-

(t) Ch. VII, 3. An fllJmbril 1\1. Renan a substiiué le sein; mais c'e5t bien le nombril qui fio"Ol'e dan.s le texte. 
(2) Liv. l, eh. IV, vers.31 .. 34. 
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lomon, a été inspiré par un esprit d' opposition conlre son règne, qu'i! a pris naissance dans 
les Etats dt1 nord, c'est-à-dire dans les dix tribus constituées sous le sceptre de Jéroboam en 
royaume séparé, et que la Sulamite, une républicaine des temps antiques, est d'autant plus 
disposée à haii- son ravisseur, qu'elle voit en lui le fondateur du despotisme, l'oppresseur de 
son pays. La preuve sur laquelle se fonde M. Renan est celle-ci : la Sulamite, dans un des 
passages du poème (1), est comparée à Thersa, l'ancienne capitale du roraume fondé par le 
!ils de Nébate: «Tu es helle, mon arnie, comme Thersa, charmante comme lérusalem, mais 
terrible comme une armée en bataille.» Or, Thersa n'a été la capitale du roraume d'/srae! 
que depuis le règne de Jéroboam jusqu'à ceIui d'Omri, le foudateur de Samarie. raccorde 
sans peiue à M. Renan que c'est dans cet intervalle, entre 915 et 924 avant lésus-Christ, 
qu'il faul piacer la composition du Cantique des cantiques (2) ; mais il est impossible d'y 
apercevoir aucune intention politique ou satirique contre Salomon. lérusalem, le siége de sa 
puissance et de sa gioire, n'est-elle pas menlionnée.avec le mème honneur que la capitale du 
scmsme? En quoi d'ailleurs les premiers rois d'lsrae! ont-ils mieux mérité l'affeclion de leurs 
sujets, se sont-ils montrés plus favorables à l'antique liberté des tribus que les premiers rois 
de Juda? Depuis Jéroboam jusqu'à Omri, c'est une succession de misérables trrans et de vils 
meurtriers qui n'ont laissé que le souveuir de leur idolàtrie, de leur faiblesse et de leurs 
crimes. Ce qu'il y a de plus incompréhensible, c'est qu'en acceptant l'<e.uvre de restauratioo 
accomplie par.\I. Renao, le verset qui rappèlle la grandeur et la beauté de Thersa, de la ville 
rebelle à la dynastie de David, se tromerait précisément placé dans la bouche de Salomon. 
Il est également bieo étrange que depuis ies temps les plus reculés Salomon ait passé pour 
l'auteur du poème tout entier, c'est-à-dire d'une satire écrite contre lui, et qui n'est pas un 
moindre outrage pour son intelligence que pour son caractère. . 

D'autres difficultés noo moius sérieuses se présentent à chaque pas dans la succession des 
scènes, dans la marche du dialogue et daus les paroles mèmes qui en sont la snhstance. Mon 
inlenlion n'est pas de les relever une à une; mais il en est deux ou trois que je ne puis 
m'empècher de signaler. Toute la charpente si laborieusement construite par M. Ren.n 
repose sur une seule base: l'enlèvement de la jeune paysanne par les soldats de Salomon. 
Supprimez ce! incident, il n'r a plus de pièce. Eh bien! parun hasard vraiment maTheureux, 
i! n'eu existe pas la plus légère trace dans le Cantique des cantiques; il n'r est jamais fait 
a!lusion, mème par un seui mol. Il est Hai que l'élégante traduction de M. Renao fait dire à 
la Sulamite, en forme d'a parte: « Imprudente! voilà que mon caprice m'a jetée parmi les 
chars d'une suite de prince. )} Mais on lit dans le texte tout autre ehose. Rendu littéralement, 
il signifie: «le ne sais, mon ame m'a faite comme les chars d'Aminadib; )} ce qui veut dire, 
selon dom Calmet : « Mon ame m'a rendue aussi prompte que les chariots d'Aminadab.)} La 
Vulgate dit: «Mon àme m'a troublée à cause des chars d'Aminadab (3).» Quel est cet Ami
nadab ou Amiuadib dont il n'est pas question dans l'histoire, et qù est-ce qui a fait la répu
tatioo de ses chars ? Faut-il traduire littéralement ce nom énigmatique et mettre à la piace 
d'Aminabid, mon généreux peuple? Je dirai comme la Sulamite : «Je ne sais. » Mais ce 
dont je suis certain, c'est qu'il n'est question ici ni d'un caprice, ni d'un prince, ni de sa 
suite. Pour avoir aperçu tout cela, i! ne fallait pas moins que la lumière de la rampe et la 
perspective enchantée d'un système. 

Ici c'est le sens des mots qui se révolte contre le système de M. Renan; ailleurs c'est la 
siloalion et le mouvement de la pensée_ Le deuxième chapitre du Cantique des cantiques 

(I) Chap. \;1, verso 4. 
(:!.) VOl' notre Prétlce, tOIll. YII, pag. 428. 
(3) Anima mea conturbavit me propter quadrifla8 Aminadab. 
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renferme un charmant passage, admirablement traduit par M. Renan, OÙ le héros du poème 
invite sa bien-aimée à sortir de sa demeure construite au haut d'un rocber, à le'Suiue dans 

~ Ics cbamps et à lui accorder d'abord le bonheur d'entendre le son de sa voix. Tout à coup la 
tendre supplication es! interrompue par ces mots: «Prenez-nous ces renards, ees petits 
renards qui ravagent les vignes; car notre vigne est en f1eur. " Evidemment le vom de 
l'umant a été exaucé:'il se trouve déjà à la campagne et ehasse les renards de sa vigne 
fleurie. Mais cela ne pent se concilier avec la eaptivité de la Sulamite ; car justement elle 
vient d'è tre enlevée et enfermée avee Ics odalisques aufond dn sérail. Alors voici ce qu'ima
gine M. Renan: Accablée de douleur, la jeune captive s'est endormÌe; dans son sommeil, 
elle a un rève, et ce qu'elle rève elle le dit tout haul. Que lui représentent ces images d'un 
sommeil fiévreux? Naturellement celui qu'elle aime. Elle le voit venir, bondissant sur les 
montagnes comme un cbevreuiI; elle l'entend, il lui parle. Mais qu'ont à faire les petits 
renards dans tout cela? A'la voix qui l'appelIe, la Sulamite répond (toujours en rève l « par 
une chanson de printemps qll'i1S chantaient probabIement au viliage, et qui leur sert de 
signe de reconnaiss.nce. » C'est trop ingénieux pour ètre vrai et mème pour ètre possiliIe, 
quand on songe qu'il s agi! d'une pièce qui remonte à au moins neuf siècles et demi avant 
notre ère. Qu'il me soit permis d'ajouter que c'est trop d'esprit et d'imagination pour cette 
science austère qui ~'appelle la philologie. 

Au reste, ces dons précieux sont prodigués en pure perte; car il n'y a pas deux scènes 
qui se lient visililement l'une à l'autre et qui s'expliquent par elles-mèmes sacs le secours 
d'un commentaire. Ajoutez à cela que le prétendu drame, déjà privé d'une exposition, d'un 
commencement, n'a pas non plus de fin. La Sulamite, après son troisième évanouissement, 
est enfin déposée par son berger« sons le, pommier de la maiwn paternclle; " elle se réveille 
ivre de bonheur et d'amour, rien ne peut plus la séparer de celui qu'eJle aime, et le mora
liste de la pièce a prononcé son apophthegme : « Les grande, eaux ne sauraient éteindre 
l'amour, etc. » Ne semble-t-iI p.s que tout soit fini? Eh bien! non. Voici maintenant un 
dialogue entre les rrères de la SuIamite, qui parlent d'elle comme d'une très petite fille {I l, 
et qui se confient, en termcs énigmatiques, le sort qu'i1s lui ré.errent quand elle sera 
grande. Puis rerient la Sulamite elIe-mème, parlant un langage non moins obscur que ses 
frères, et enfin le berger, que son amante engage à fuir dans les montagnes. Le rideau 
tombe SUl' celte aimahle invit.tion. 

Le spirituel critique a réponse à tonI, il explique tout, il trouve dans la variété de ses 
connaissances et dnns la fécondité de ses idées les m0l'ens de tout arrnl)ger on d'adoucir aa 
moins, quand il ne peut Ies détruire, les plus choquants désaccords. ~Iais pIus il met du sien, 
plus la thèse qu'il défend devient insontenable, et dans l'entreprise où san merveilleux talent 
a échoué, aueun autre ne peut se f1atter de réussir. Le Canlique des cantiques n'a done ja
mais été représenté, il n'a jamais été écrit pour aucun théàtre, Di pubIic, ni domestique, il 
n'est pas un drame, mais un simple dialogue, eomme les omvres de l'Ancien Testarnent 
nous en offrent un grand nombre. 

C'est queIque ehose, je erois, d'avoir conservé au Cantique des cantiques sa forme primi
tive, sa construction réelIe ; mais la question la plus intéressante n'esI pas là. Quel est le 
buI, quel est le sens de cette eomposition? Faul-il la prendre à la lettre et n'y voir qu'une 
peinture de l'amour? Faut-iI la considérer comme une a1légorie1 «~ul donte, dit)I. Renan, 
qu'à l'origine le Cantique des cantiques ne fùl un Iivre profane, dans le sens ordinaire qu'on 
donne à ce mot.» Ici encore j'éprouve le regrel de ne point partager l'opinion de roon . 
savant confrère et des critiques d'outre-Rhin. Aree plusieurs cxcellenls esprits, au nombre 

(1) Et mamma!' non luM ei. 
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desquels on compIe M. Munk (1), je considère comme impossible devoir daDs"le poème 
altribué à SaIomon l'olUvre d'une seuIe main (2). Or, parmi les fragments doni il se com
pose, il CD est un grand nombre qui soni absolument dépourvus de scns, s'ils ne cachenl 
une iotentiou, je ne dirai pus myslique, mais aUégorique. Il y a une grande différence entre 
ces deux choses, et s'il esi vrai, selon la juste observation de M. Renan, que le vieil esprit 
des Hébreux a été peu enclin au mysticisme, on ne lui reprochera pas d'avoir montré de 
l'éIoignement pour l'aIIégorie. 

Qu'on se rappelle les fortes et singulières images dont se senent les prophètes pour 
peindre l'idolàtrie. Qu'on songe avec quelle abondance et quelle hardiesse de métapbores 
Israel, devenu infidèIe à Jéhovab, esi toujours comparé à une femme adultère QU à une belle 
jeune fille recueillie dans l'abandon, qui trahit ensuite son époux et son sauveur. Qu'on 
relise surtoul les chapitres XVI et XVIII du livre d'Ezéchiel. Le premier de ces deux mor
ceaux nous représente un enfanl rejeté dès sa naÌSsance par ceux qui lui onl donné le jour, 
couverl de souiIIures, nageanl daus son sang et près d'expirer. Un passant généreux porte 
sur lui un regarù de pilié, le ram asse, le réchauffe dans son sein, le rend à la vie, puis, nOIi 
content d'apaiser sa faim et de couuir Sa nudilé, lui fait une vie de délices, le pare des pIus 
précieux ornements. Cet enfant devenu une jeune fiIIe, « il lui prète serment el le re,oit 
dans son alliance." Qu'arrive-t-il ensuite? L'ingrate, orgueiIleuse de sa be.uté, déshonore 
son bienfaiteur et abuse de ses bienfaits mèmes pour se plonger dans le désordre. Ce récit, 
qui tieni presque autanl de pIace que le Cantique de Salomon, c'est, d'après la déclaration 
expresse du prophète, l'hisloire alIégorique d'Israel et de Jéhovah. Le second cbapitre, en 
racontant les abominations d'Ohola et d'Oholiba, c'est-à-dire de Jéru5alem et de Samarie, 
nous offre le mème lableau avee des couleurs qui peuvent blesser notre goùt, mais dont 
l'àpre énergie n'a jamais été égalée, mème par le pinceau de JuvénaI. C'est cette naiveté 
dans la force, cette impudeur dans l'indignation qui a mis en veITe l'esprit moqueur de 
Voltaire; mais, pour Voltaire, l'antiquité en général, et particulièrement l'antiquité bi
blique, a toujours été une leltre close. 
" Si la passion adultère , volage, insatiable, a été chez les écrivains hébreux le symbole de 
l'idolàtrie, pourquoi done la constance dans la foi, la conservation intacte de l'alliance 
de Dieu et de son peuple ou celte al!iance eIle-mème, ne serail-elle pus représentée par 
l'amour heureux et fidèle? Pourquoi, celte peinlure, refuserait-on de la reconnailre dans le 
Canlique des cantiques? Ce ne serail pasla première fois que Dieu, danò l'Ancien Testament, 
serait appelé « mon bien-aimé (3), )) ni qu'on donnerail le nom de cantique à un ebani aUé
goriquc destiné à célébrer son alliance nvee Israel. « Je vais cbanter, diI tm des plus anciens 
prophètes, je vais chanter à mon ami le cantique de mon bien-aimé, celui qui regarde sa 
vigne (4).» Et quel est le sujel de ce chanl? Le bien-aimé avait une vigne sur une grasse 
colline. C'esi lui-mème qui l'avait plantée de ceps précieux; ill'avait cullivée avec amour et 
protégée avec des soins jaIou:<. Mais au Iieu des fruits exquis qu'il espérail, elle ne lui a 
donné que du 'ferjus. Celte vigne, il est à peine besoin de le dire, c'est le peuple hébreu, el 
celui qui l'a planlée, c'est l'Elernel. 

Prétendra-t-on qu'iI y a dans le Cantique des cantiques des images beaueoup trop Iibres 
et trop vives pour se prèter à nne allusion purement historique ou religieuse? Mais des 
images encore plus fortes soni semées à pleines mains dans les deux fameux chapitres d'Ezé
chiel. L'aIlégorie, pourrait-on objecter encore, pour ètre admise dans l'intention générale 

(I) Palestine. pago H9-50. 
(2) Voy. notre PréfJ.ca sur le Cantiqu.e, tomo VII, pago 4t9 seqq. 
(3) Dodi~ le mè-me nom que la Sulamite donne à son amant. 
(4) Isai, v J t. 
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de l'écrimin, aurait besoin de se soutenir et devrai! sans peine ~tre saisie dans chaque dé
tai!. Or, on ne peu! raisonnabIement prétendre qu'iI en soit ainsi dans le poème en questiono 
Cela est vrai; mais qu'on essaie done de nous expIiquer verse! par Terset le eban! de la vigne_ 
dégénérée ou l'bistoire des deux jeunes femmes dans IesqueIIes ont eté personnifiées Ies 
deux capitaIes de la Palestine. Cc serait une grave erreur de se représenter les personnages 
qui on! écrit la DillI e comme des auteurs, ou ce qua nous appeions aujourd'hui, dans une 
acception littéraire, des artistes. Peu lenr importait la régularité du pIan on l'unité de com
position. L'idée ou la passion du mom-en! leur faisant oublier le bnt final, ils mèlaient sans 
scrupule le sons propre au sens figuré et le sens figuré au sens propre. 

Le Cantiqui des cantiques nons en présente plus d'une preuve; car, je le répète, de 
nombreux passages de ce ravissant diaIogue ne sont que des mots sans suite, si l'aIIégorie 
ne leur donne un senso Tel est, par exemple, le portrai! que fait la SuIamite de son bien
aimé: « Sa lète esI de l'or pur; ses yeux sont des colombes qui se baignent dans le Iait, 
posés sur les bords d'nn vase plein ... ; ses mains sont des anneaux d'or émaillés de pierres 
de Tharsis; ses reins sont un chef-d'a;uvre d'ivoire couvert de sapbirs, elc. (I).» Telle est 
aussi la comparaison du nombril avec une coupe pleine de vin aromatisé, du ventre avec un 
monceau de froment enlouré de liso Je ne puis ni ue veux lout citer, Qu'iI me suffise de 
remarquer que M. Renan Iui-mème a eu reconrs plus d'une fois à l'interprétation aIIé
goriqne (2). 

L'allégorie, c'est le génie mème de 1'0rient, c'est par-dessns tont celui de la Terre-Sainle. 
Qu'on joigne à ce trait de physionomie un anlre signe distinctif de la race hébraiqne: 
l'amonr de Dien exalté an point d'absorber lonle la vie, de laisser son empreinle sur la forme 
des vèlements et snr Ies portes des maisons, de se mèler à tonles Ies images de la natnre 
exlérienre et d'appeIer un grand fleu,e, nne hante montagne, nn vent violent, le fleuve de 
Dieu, la montagne de Dieu, le vent de Dieu; d'arracber an psalmiste cet accenl passionné: 
-u Comme le cerf aIléré soupire après les courants d'eau, aimi mon àme sonpire après toi, ò 
Seignenr; » de faire écrire par le législatenr, en lèle de son Code: « Tu aimeras Jéhovab; 
tOll Dien, de tont ton ca;ur, de lonle ton àme et de tonleE tes forces. » Ou comprendra alors 
que les passions profanes, que Ies transporls de l'amonr pnremeut humain n'on! jamais pu,. 
mème un seul instant, occuper sàns partage Ies écrivains et les poètes de cetle nation, et 
qn'elle est beanconp plns fondée qu'on ne pense la tradition qui compie le Cantique des 
cantiques parmi Ies livres saints; AD. F.R.L'ICK. 

(1) Ch. v, iO seqq., traduct. de 1\1. Rennn. 
(~) Vay. pago 109, f81, :182, 208, etc. 
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COMMENTARlA 

IN. 

CANTICUM CANTICORUMo 

TERTIA PARS CANTICI, 
. , 

SIVE 

TERTIUS ACTUS DRMJATIS. 

Situt aetu secundo.l 'lui fa'le a cap. 2, ~ers. 8~ hucusque .. Salomon descnpsit Ecclesire adolescentiam .. SitiB 

incrementa et propagalionem ; sit "oc acro tertio, qui Mc inC'ipit .. et protenditur usque ad cap.v .. VETS. 2. de
seribit ejusdem virilem retatfm sive perfectionem .. qua ad summum quasi fastigium .. suumque culmen pro
vecta et exaltata est. In hoc carmine .. ait Titelmannus, quod ad finem usque capiti! perdural .. Spiritus Sane
tus loquitur .. min"ficeque commendat Ecclesi(lJ pulchrituçlinem sub diversis comparationiòus. Primo quidem, 
sub similitudine mulieris SpeciOSlB .. rum magna gloria sursum ascendentis in magna odoramemoncm fra gran
tia. Secund'J .. sub similitudine pretiosi leduli regis Salomonis, fortissimorum virorum sempermunili prresi
dio. Tenia, sub conlparatione pulchenimi .. a.sp€ctuque jucundissimi (erculi .. sive vehieuli regii. PO$t qum 
deinde spiritus idem filias lerusalemJ puta fideles animas .. ad spo-nsi deb-itum ctùtum concludendo exhorta
turI dicens : Egredimini .. fililB Sionl ehidete regem Salo-monem. Vide dieta i1& Proeemio, ·cap. nt. 

VOX SYNAGOGE 

paunnrs AD CBB.ISTII:4 CONTERS..E, 

De ecclesia gentium. 

VED.s. 6. QU..EEST JSTA, QU..E ASc.nDIT PERDESERTUlf, 

S!CUT VIRGUU FOlH, EX ABOlIATIBtS !IYRR.B..E, ET 

muB.lS, ET re\"lfERSI PULVElUS PIGlIE~TAB.II? 

QU..E EST ISTA, QC..E ASCL"mlT PER DESERTt!l1 (Syrus 
et Arabicus, e::r: deserto), SICUT lmGt'U. FUU EX ARO-

Il.lrIBUS BYRBB.E, ET TBCBlS, ET t'NIVERSI PI;LYERIS 

PIG31ENT.\RII? -puta aromatarii sive apothecarii, 
qui aromala in pulverem redigit, commiscet, 
componit, etc. 

Quoad speciom dramatis, introduci!or hlc Su
lamitis, sil'"e sponsa Salomonis statura procera, 
decore ac mllecrnifice incedens, atque ex de!ierto, 
id est, ex rure et agro suburbano ascendens ad. 
sponsum Salomonem, residentem in Jerusalem 
et monte Sionj ibi enim erant templum et regia 
Salomonis J q; d. Qure est ista virgo rusticana, qure 
e,cela ad thalamum regium ita splendide incedit! 
oRine ipsa comparatur virguIre fumi aromatum., 
qui reeta ascendit in altum, et suavem exspirat 

- - " '" 
'ID. 

odorem; quare illam videntes, illique obviantes, 
deeorum. et magnificum ejus ince~sum admiran
tes,inter se qurerunt et exclamant : " Qure est ista 
qure ascendit, • etc. q. d. Undenam tantre in de
serto delicire't unde tantu.'i in rustica et alienigena 
puella decor et majestas1 qui cresci! u! virgula 
fumi; quia quo magis in altum vapor fumi aro
ma!um ascenillt, eo magis eorum fragranlia per
cipitur. 

Pro virgula, hebraice est l1T1'on t,miratA (qum V.rie 
vox tantum hic reperitur, et Joelis cap. n, 30, 1ect~. 
nhi Nostfr et Septuaginta vertunt,. vaporem), id et nmo 
est palmre, sed artificiales, uti sunt similitudina- neL 

rire et e:x:pict:e. Fumus enim recta ascendens si-
m.ilis est palrnre, qure ex variis ramis coalescens 
et .compacta, arborum omruum est rectissima, 
densissima et pulcherrimaj superne eniro. ramos 
circumquaque late diifundit, iisque quasi coma 
cingitur et coronatur: similiautem modo fumus 
ex variis aromatibus e:xhalans coalescit, et in al-
tum scandit rectissime, dens~jme et pulcherrime" 
ae superne in varias partes quasi ramos se secans, 
et in plures quasi vaporum globossese agglome. 
rans~ iis quasi coma variegata ornatur et circum-

t 



~ COlnlE...,TAnt\ t.., C.\:\TlCUJI CANTlCOnml, ar. III. 
vol\"itur. l'ode rabbini et Pagninus verlunt, qure nelii per S. Petrum, ac gentium per S. PaulmI1 
est 1'sla qWB ascen(W sicut columnre fu.mi sursum as- et Barnabam conversione J admirans exclam<l.t : 
celHlentes sicut palmre? Aquilaapuù Theodoretum, • (}u;:e est ista • nova et bella Ecclesia, ex deserto 
.ieut similitl&do fumi; Symmachus J tanquam in- S'entUismi tenniter et graciliter ascendens sieut 
censitaporatio; Septuil3inta w;tr.'D.!~~; n~~,id est virgula fumi, sed ex continua fumi ascensione 
sicut truncus. ve! stipes J aut t'irgula fumi. Mirum sursum agglomerans sese in magnam crescit arn
est ergo S •• ~mbrosium, epist. 6:!, legere, sicut titi! plitudinem, .ltque suavissimum virtutumex.~pirat 
pTOpaaO. Noster apt,) verm, 'tirgulll,l quia hebrreum odorem? Spirat ewm thu.ra. id est Christi deita
temiroth est àiminutivuUl a ,::n thamar. id est tem: credit eniro Christum esse Deuro, illique 
palma; temiroth ergo est palmuTa, sive parva thura, id est sacrificia et divinos offert honores; 
palma, aut virgula similis palmul.:e. Syrus I sicul ae myrrham humanitatis et passionis Christi: ere ... 
incensum fumi; Arabicus I quasi thurificata rami! dit enim Christum Deum pro nobis assumpsisse 
thuris. humanamnaturam,in eaque passum,crucifixum, 

Rursum pro t3! aromatibus. Noster cum Sym.... mortuum et .sepultu.m; ae universum pult"erem 
macho l{'gitn,,~i'0 miletoret, id est ex incer.so,l ex pigmentarium, id est reliquam doctrinam evan ... 
suffimento, vel suffilu et tbymiamale, quod fit geliere prredicalionis emalal, et quaquaversum 
ex aromatibus; jam aliis punctis legunt n':"i'::::I diffundit. Ita Philo Carpathius, Justus Orgelitanus, 
mecuttereth, id est suffi.ta, vcl sutTumigata; sed eo- Theodoretus, Aponius, Beda et Anselmus qui cen· 
dem redit sensus. Quocirca. Scptuaginta verlunt, sent hrec esse verba fidelium primiUvre Ecclesire, 
qua: est ista qua: ascendit e d~serto tanquam tnlnCUS licet Rupertus ccnseat hrec esse verba sponsi 
(umi etaporans myrrham et Ihus~ ex omnibus puIt:eri- Christi, Cassiodorus vero esse sodalium sponsi. 
bus unguentarii? Aquila, s,'cul similitud1 fumi ex Audi Theodorelum : c Non immerito anima pia 
!uffimento m!frrhre et thuris~ etc. S. Ambrosius, epist. simili.s dicitur fumo suffimenti. qure, ut Aposto-
62, sicuttitis propa!10 fumo incensa, odon"ficata m'.JT- lus ait, membra sua constituit bostiam viventem, 
rl&a. et t.1ture ab omnibus pulceribus unguenti. sanclam, Deo placentem; dicitur autem redolere 

Grammaticalis ergo corticis litter~ sensus est, myrrham, thus, ex universis pulveribus pigmea-
q. d. Obviantes sponsre, eamque admirantes di.. tarii, quia Christi humanitatem per m!JTTham de
:x.crunt : Qure est ist.l sponsa procera et decora, signatam I et divinitatem significatam per thus 
(am m3gnifice peragrum inceùens versus Jerusa- adorat; sponsique tum mortem credit, tum es .. 
1em, ac suavissimllm odoremexspirans'!quo enim scntiam sempiternam confitetur, sicque ez uni
magis inccdendo ascendit, co procerior apparet, f:ersis pult.'en'bus pigmentarii myrrham et thus 
ne suaviorem myrrhre. thuris creterorumque ara. ipsius admirari angelos sanctos; quoniam etsi 
mltumexlu1at odorem, adeoquepersimilisyjde... ea habeat alias virtutes, ex divina Scriptura tan
tur virgul::e, sive columellis fumi. <fU'E instar pal- quam ex pigmentarii officina depromptas, in ipsa 
rom recta asccndunt in altum, ac gralissimum tamen excellit myrrha et thus, id est sponsi divi
mJrrh::eJ thuris et aromatum (el: quibus in pulve... nitJ.tis, et humanitatis cognitio.» 
rem redactis commislre et confh.tre sunt) igne in- Rursum Ecelesia spirai thlJra~ quia orationi est 'l'hns 
censorum. halitum exspirant, et obviis quibusque dedita; et ffl]/fTham ~ quia studet mortificationi allUDo 

~pirant. affec1uum, ut vetqem Adam exuat, et noYUm nem~ 
Ch-'d d h d S • 'tt . d t . d D " myrrha "-.I. reus e more ree e ynagoga aCCIpl y- III ua J qm secun um eum creatus est lll]Usti- mortiJ-

piccj nam Syna.gog:t typusfuitEcclcsire: «Quando, tin et sanctilate veri1a.tis, Ephes. lY, 2-1; ae univer- ~tionelQ 
inquit, ascendernnt flUi Isracl de deserto, et tr:ms- sum pub.:erem pigmentarium. id est humililatem, iIului\e 

ierunt lordanem cum losue lillo Nun, dix.erunt obedientiam, eleemosynam, creterasque virtutes, 
popn1i tCIT.B : QviE est ista. gens electa, qu:e as- qu.::e comites, imo filliE sunt orationis et mortifica.-
ccndit de deserto, suffumigata ah incenso aromil- tioni.:;. Slent enim aromata contrita et in pulve- p l . 
tum, et adjutJ. propter meritum Abrah..'"e, qufser... rem conlusa igneum, quem in se concludehant Pi:m~Jloo 
vivit et oravit coram Domino in monte ~Ioriah, halitum exhalantes, suaviorem exspirant odo~ t:a-rius. 
et extersa oleo un.ctionts propter justit:am Isaac, rem: sic et virtutes per humilitatem quasi com- ~tes 
qu.i ligltus fui! in domo Sanctnarii, qui vocatas minulre et contrilre sUJ.VÌus Deo et hominibus re- ~$ I:; 
est mons thuris, et fiunt ei mirabilia propter mÌ- dolent. Ita S. Gregorius, Beda, Aponius et ere- lDo~i~
sericordiam Jacob, cum quo Iuctafusest u;-;que ad teri~ ac s. Am?rosius, lib. De Isaac, cap. T. ::: 
ascensum aurorre, ct prrevaIuit illi, et liberatus "le sensus liqnet ex eventu quem hi~torica nar .. 
est ipse. et duorlecim tribus ejus. » rat S. Lucas, .. 4.ctor. 1:, -13 et seq'J nbi fideIes ludrei 

rRlln:S SENSUS 
AD.J:QUA."tts .. 

D. Christo et LxIesia. 

audientes gentium conversionem, admirantes 
~clamave:unt : c Quia et in nationes gratia Spi ... 
ntns SanciI _frus. est .• Ergo et gentiliu. d_dit 
n_us p<>ni!entiam ad Titam. nem ex eo quod 
de hac conversione gentium prredixit Isaias 

PrimiU"f3. Ecclesia ex apostolis e.-eterisqne lo... cap. XXIT, verso I : c Iatabitur deserta et invia ei 
dreis in SiOIl et lerusalem colle eta, auditaS. Cor- exsultabit sOlitudo, et fior_bit quasi lilium. Gero 



COl!llE:\ìAnIA l:l CA1\jlCU~t CAl'iT!CORUM, CAP. nr. 3 
tninuns germinnbit, et exsultabit lretabunda et 
laudans : gloria Libani data est ci : dccor Carmeli 
et Saroo : ipsi videbunt gloriam Domini, et deco
rem Dei DOEtri.» Et cap. XLI, verso 18:u Aperiam in 
supinis collibus flumina, et in medio camporum 
(ootes : panaro desertum in stagna aquarum, et 
1erram inviam in rivos aqllarum. Dabo in solitu

- dine cedrum, et spinam, et myrtum,et lignum. 
olivre : panaro. in deserto abielem, ulmum, et 
buxum simul.» Et cap. :lUII:o verso 19 : «Ecce 
ego racio nova, et nUDe orieolur, utique cog
noscetis ea : panam in deserto viam, et in invio 
flumina. Glorificabit me bestia agri, dracones et 
struthiones: quia dedi in deserto aquas, flumin<;\ 
in invio, ut darem potum populo meo, t:lecto 
meo.' Vide ibi mcta. Hoc est quod admiratur 
Aposlolus,Epltes.lI, ii: ClQuadaliquanda,inquif, 
vas gentes in carne, etc. Quia eratis illo in tem
pore sioe Christo, alienilti a conversatione lsrael, 
et hospites testamentorum, promissionis spem 
non habentes, et 5ine Dea in hoc mundo. Nunc 
autem in ehristo Jesu vas, qui aliquando era
tis longe, facti estis prope in sanguine Christi. » 
Imo cadentibus a fide Judreis, in Ecelesiam su
brogatre sunt gentes : quod obstupescens Apo
stolus exclamat,Bom. XI, 33.: 0.0 aItitudo divitia
rum supientire et scientire Dei! quam incompre
hensibilia sunt judicia ejus ~ et investigabiles vice 
ejus!. . 

!'m-er. Nota, conversio gentium fuit admirabilis res
~ geli- pectu omnium causarum: pn"mo materialis, quia 
~~ IDi· conversi fuere homines superbi, carnales, feri, 
d.'llpfi:t barhari, et inepti ad diseiplinam Cbristi; seCU11-
p ,!er. do formalis, quia conversio et sanctitas chris
S:~ tiana consistit in mortificatione passionum, in 

humilitate, in castitate, in patientia, in amore 
'inimicorum, et similibus, qureuaturre corruptre 

'r.rtln. repugnant; tertio effidentis, quia facta est ab 
apostolis, qui erant piscatores, pauperes, viles-, 
rudes, illifterati, infacnùdi, ati docet Apostolus, 

1_ ) Coro 1,21; quarto finalis, quia finem bahet glo-
riam, non terrenam, sed crelestem: unde contra 
naturam quasi in crelum conscendere debet. Uinc 

Dicit ascendit~ primo, quia sicut vapor fumi 
~t terrestris, vel palustris radiis solis excitatus de 
i~a.. deserto ascendit in allum, sit e deserta gen~

tate, radiis gratire Christi excitatus ascendit sua ... 
vissimus vapor et odar contritionis, orationis et 
creterarum virtutum. Secundo, quia Christns as. 

~llIlJo. cendens in crelum post se trahit Ecclesiam, u1 
mentemet cor transferat ad superna, ae per ere
lestem gloriam.j unde ail Apostolns; Nos «con
eedere feci! in crelestibns in Christo lesa, • Ephes. 
cap. Il, verso 6. Quocirca Ecclesia non tantum 
triumphans, sed et militans voeatur cre[esti5, imo 
ctIlum. quia e creto a Deo vacatur ad vitam ere
lestem, ipsumque crelum, juxta illnd, Apocal. 
cap. XXI, verso 2: c Vidi sanclam civitatem Jernsa
lem novnm descendentem de crelo, a Dea para
tam, sieut sponsam ornataIn viro suo. » Qua de 

causa cretus gentium hic de deserto idololalrim 
et gentilismi ascendere dicitur ad Eecle~iam mi
litantem Chrlsti, utpote vocatione altam, et doc
trina vitaque crelestem. Tertio, quia alludit ad Tertio 

ascensurn et iter nebrceorum ex deserto Arabim, 
duce Moyse in Sion et lerusalem, prrevia columna 
ignis et nubis; bie enim erat typus Ecclesire gen
tium ex deserto infidelitatis asccnsur;:e ad primi
tivam Ecclesiam apostolorum et fidelium ex lu-
drrÌ3 conversorum in Jerusalem et Jud,p,a. 

Sensusergo est, Quero patheticeexprimitCosmas 
Hortolanus, q. à. Primitiva Ecclesia, id est primi 
fideles a Judreis conversi, Paulo et Barnaba con
vertentibus gentes ad Christum, Actor. lUI, 48. 
Quid est, o Panle et Barnarba, quod ego de deserlo 
gentium surgere video 't qum est ista nova spon
sa, quam vas pronubi ex desertis gentibus asci .. 
tam in sponsi mei thalamum inducitis tantopere 
suffumigatam, myrrrue et thuris omniumque aro ... 
matum unguentarii arte contritorum ne commis
torum suffitum spirantem, ut'qui ex ea exhalat 
vapor, virgulam primum, deinde in allum se ag
glomerans altissima3 palmas et calumnas referre 
videatur't nimirum propter assiùuas orationes et 
omnis generis pia opera, qure ex fide et charitata 
qua ipsa tota ardet, cum prodeant, velutsuavis-
simi holocausti nidores, usque in Dei conspec .. 
tum in crelum continenti caligine !:tese altollunt~ 
ae 8ponsum meum vehementer obleetant. Quis 
nnquam cremdisset laotam gentium multitum
nem olim Cbristi ignaram, a repnblica israeliti
'ca alienam, tC8tamentorum promissionis extra .. 
neam, omni spe et vel ipso Deo carentem, nune 
civitatis Dei jure esse donatam, quin et repudlata 
Synagoga matre roea, Cbristi sponsi mei conju
gio nobilitatamT Admirabaolur olim, el stupe
hant pIane gentes chananrere, cum viderent ma
jores nostros de deserto Arabire ascendere, et pne
cedente eos columna fumea, interdum et ignea 
de nocte in suas invadere possessiones. Jam nune 
vicissim miramur Judrei, gentes e de~erto infi
delitatis ascendere, et fidei ae charitatis sure cali
ginosum, suavissimeque olentem fumum instar 
palmarum etcolumnarum aromaticarumsursum 
spirantes, in regnum evangelicum genti nostr~ 
hreremtarium irrumpere. Sed quas vobi. doctori- -
bus, intelligo cohreredcs rollii, et corporales, ac 
comparticipes SU.:E promissionis ~ a Deo electas, 
civitatem nostram, omnesque fortunas cum jpsis 
Iubens communico. Quas video virgines animas 
fide, cbaritate, et consnmmatajnstitia mihi prG
ximas vobis paranymphi. Cbristo meo despon
satas, el ad ipsum (ul Regium valem memini prre
dicere) adductas esse, in communem thalamum 
)",Iabunda et prre gaumo gestien. admitto. 

Symbolice, tres Anonymi apud Theodorelum srmboll

sie explicant: cQurenam est ista qure ex habittl ce. 
a perturbationibus remoto per virtutem et seien-
tiam ad Deum sub!.ata conscendIt, velut sureulus 
fumi, qui ab igne sylvam depascente levis in aer4 

• 
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tollìtur. Sic enim anima spiritu succensa., per ac
tioneru quiùcm curnis crassituilinem, per contem
plationCU13.ulem rerum species extenuans, probis 
turo moribus, tum sermonibus levis ad Deum fer ... 
tur, Dec tcrreno pondere deprimilur. Hac ratione 
myrrham et thus ex aromatibus, atquc universo 
pulvere pigmcntarii reùolens~ ad crelestem spon
sum provchitur.)J Singula deinde ~iDgulis ita 
adaptant : Cl Vlrtute igitur quasi myrrha, cum 
ca.mis sensum mortificat, fragrat; scientia vero 
quasi thure, tan.quam lleritatis DOtiS, seipsam di
vinam imag-inem ostendit. Ila rerum naturas per
transiens, suaviter olet ad earumque tendit aue
torem; ex quwus instar pulveris earum rationes 
ct modi excitantur ei, nttenuante his veribUs se
mitis cxploratricibus accurato sermone, qui to
tum hoc tanquam in igne spiritus excoquit. » 

ET UNIVEaSI Pt:LYERIS l'IGlIR.."UAllII. 

Id est omnium virtutum, qme insingulis fide ... 
libus rcsplendent : ti; quia sÌcut multa, inquitApo
nius, suavissimi odoris aromata in unum pulve
rem redacta, ad delicias regum a pigmentariis 
aromata prlPparantur; etdum sunt multa in unum 
corpus collecta, una magni odoris virgula, va
porata ignibus redditur : Ha unanimitate multo
rum populorum confessio rectE fidei et rationum 
unum suavitatis odorem in conspectu Dei reddere 
dernonstratuT" velut pigmcntarius rationalis, con
gregat SCllSUS creleslia aromata. » 

Cnr ~ Quocircapn'mo, Ecclesia omnibusse speclandam 
~~os;: vel noscendam cxhibens, suo splendore omnes 
lrom~ gentes ad se invitavitet attruit; bine comparatur 

111m Fa- fumo aromatum odoratorum : fumus enim ascen-
7:r:;:7 dens in omnium, qui oculoshabenl apertos, as-

suhtilissimre considerationis eventilandre,ne quia 
forte in iIlis durum resideat. 

Porro S. Ambrosius, pro sicut virgula fumi~ le- Eccl~la 
git sicut 'titis propago, quod licet ab llebrreo et ';i~~s 
Grreco dissonet, commodum tamen habet sen- est.Chn 
SUID. Ecclesia enim gentium quasi palmes in~erh. ~ -
est viti, puta Christo, quia ab eo omnem· fidem, loaerla 
gratiam, sanctitatem, sapientiam, spiritum ha.u-
rit, sicut palmes omnem suam vim et succum 
haurit a vite. Rursum etsi palmes aliquid e terra 
necessario capit, illud tamen non sugit vastum 
atque immundum, quale terrenum (:st, sed per 
vitis radices extenuatum prius atque purgatum, 
et in aliam quamdam puriorem naturam ante 
con"ersUID. 

'3ic Ecclesia omnem cibi, potus, vestis et rerum 
terrenarum usum per gratiam Christi emundat, 
expolit et perficit, ut ab- iis non polluatur, sed 
sanctificetur, nee terrestri5 s sed ccelestis evadat; 
quia omnibus iis ulitar non ad gustum, sed ad 
Dei gloriam, et sua.m aliorumque salutem juxta 
legem et voluntatem Dei. Hoc est quod ai! Chris
tus : « Sicut palmes non potest ferre fruclum a 
semetipso~ nisi manserit in vite, sic nee vas: nisi 
in me m:lDseritis. Ego sum vitis, vos palmites : 
qui manet in me, et egò in eo, mc fert fruc
tum multum.; quia 5ine me Dihil potestis facere,. 
Jaan. Xll1, 4. Audi S. Ambrosium., lib. Dc Isaal:, 
cap. y : « Quce est ista qme, cum ante in inferno 
derelinquebatur, nune inheeret Dei Verbo; qme per 
desertum, nimirum per hune tcrrre locum incul
tum sentilius, et spinis nostrorum obsitum delie
torum, ascendit sicut vitis propago in superiora 
se subrigens, velut Cumus natus ex igne atque 
alta petens '! tune prreterea bonis operibus frafl"rat 
odor autem ille orationis pire redole! suavitatem' 
qure tanquam suave pire precationis !ragra! un~ 
guentum; quiade reternorum et invisibilium non 
~e corporalium petitioDe compositum est;'prre
Clpne taw~n myrrham redolet et thus, eo quod 
peccatis morlua Slt et neo vivat •• 

SEcu:'\nus SE."ISUS 
PJ.RTULIS, 

pectum incurrit; odor vero in nares eorum qui 
creci sunt, vel oculos habenl clausos. Secundo, va
rletas h~c oùoris, id est famre omruum virtutum, 
OillDi:!S sibi conciliant. Alius enim trahitur odore 
caslitatis, alius altenus virtuw. Audi Bed.un: 
• Ecclesia ascendit sicut virgula fumi ex aroma
tibus, etc., quia una ex multis personis fidelibus 
construilur: quia diversis floridre virlutihm qure
dam instar myrrh.:e amplius mortifi\:andis carnis 
volupbtibus insistunt; quredam ad figuram thu-
ris peculi.:uius crebri3 orationibus vacanti ali<:e De Christo et anima tendente ad perfectionem. 
aliis bonorum operum fructibus desudanl, uno Angeli in~,;t Nys.senus Theod t S A 
tam ""'nf1 ,~. , '1- , ore us, • m ... en omnes Igne spiri 115 J amma\.<e", quasi una brosns aliique et homines ._1. . 
l .. ]' d' \o . -' ,'-.Umarumamcer_ 
uml vlrgu a In Iscre per omrua ~ludio, ac de- nentes quasi admirantes dicunl' Q ,. . .,- ] ti al" • urenam est va ione commum VI~ ere es s tJ. reqwrunt. _ ista quam strenua quam lo ,._ 

T , . SA -] . ...' ,rl:"qu.:ecumde-er '0.. • n~e mus per plCJmentum aCCIplt VIr... . scendere deberet eo quod e Ad t 
tut ~. / h "litat . . ~ x ce erra com ... e.:;, per pu rcrem uml cm, qwa ut VIrtu- pacta e,t oricinisque pondere p. ] 
t 'n 'h . ib la .. ~, o erlmasceerum e:; eo e omm U3 p ceant, debent humili.. prrecipitem se dedit nune TI' nov lan . 
Iat • 'h ' . - .. ,ap equenura e ornarl, n orno .,elp~um quasi ID pulverem in Tmuti; ardua con5cend,'t", d'/' 

d· t nihil' "hi! • d ce", lDquam re 19a , seque esse ID que pos.."e reputal de deserto mundi Wl' solit d ' . . ' n I S G . h . , u o est VIrtutis et ... uar o~ • regorms, om. 22 In E:.cch., et Gas- sanctitati.s ubi inter hOilll'n '] . d u/ t I . . , es anrma es et crassos 
StO orus per p t;erem e pu verlsationem arOma.. qui niI rusi terrena cog'tant t. .' 
t~ accj~iunt subtile eXan1cn opcrum: qui3, in- dracones id est d<Em~nes e S~pI~nt, ne l~ter 
qurt CasslOdorus, sa.r::ctorum aclioneii magna. dis- vivit quo'. omne. t ' pencu os~ degil et 

. 'd ,1_ ,prlE ergressa sola ID altum. 
crttlone COUSl cranu..r SUD', et tanquam criLro perfectionis culme . ~ '. . .. , ~~ _____ ~ __ . . n arumo~e scandito Persimills 
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est clrgulre fu.mi ex myrrbre thurisque aromate, 
igne adusto exsurgenti; nam mortificationis ama
tulentre myrrha, et aratianis thus traditum divini 
amoris incendio, sursum fertur, et ut virga qure-

~s ut dam directionis, igneo charitatis motu in Ueum 
t.u~: extenditur : mortificatio enim carnis pondus, 

imam quod mentem degravat, extenuat; oratia vero 
:e.ntatw; qure spante sua fertar sursum, est spiritualis le
~:ia~ vitas, qua mens hial in superna : hisce ergo dua

lonibus bus quasi levitatis alis anima vehitur surSUID. 

tt'~teri! -Et universi pulveris pigmentarii, quia Deus velut 
li::U- scientissimus pigmentarius animhlIl piam tenta

tionibus, tribulationibus, morbis, persecuticni
bus, quasi malleis conterit, humiliat et quasi in 
pulveres redigit, ut ejus patientiam et virtutes 
probet, acuat et perficiat; hre enim tot rerumnis 
quasi attritre, dum ab igne charitatis corripiuntnr 
et suavius fragrant, et rectius in Den.m instar vir
gulre fumi feruntur : penetrat enim eas trUas ignis 
facilins, et in suhtiliorem quamdam natnram 
concurrit, sieut odorati pastilli priusqnam acer
ris vel thurihulis injiciantur, solent conteri, ac in 
pulverem redacti prunis injiciuntur, ut eitius ex
citetur fumus, oeyusque exspiret suavis illa fra
grantia, qure narìbus hauriatur. Ita S. Gregorius, 
cassiodorus, Beda, Philo, Joannes Carmelita et 
creteri. Audi S. Gregorium : « In deserto anima 
sancta vivit, dum regno exsnl, inter bestias, dre
mones videlicet, degit. Hic enim etsi non omnino 
a sponso deseritur, tamen dum in carne est, non· 
duro ad certam ejus visionem admittitur, dum 
ab eo pet exsilia et tentationes peregrinatnr; quia 
dum adhuc cum eo non regnat, deseri ab eo siti 
videlm. Ob hoc seruper laboral ul ascendal, ilI 
qucm valde diligit, magis ae magis sentiat; qua
teUllS quoniam perfecte eum in deserto non te
net, vel ipsa ejus desiderio se refieiat, ut sic in 
via roborata, quandoque ad hoc quod diu con
cupivit, perveriiat .• 

Subdit deinde post nonnulla Gregorius: a: Bene 
autem sieu! virgula fumi ascendere dicantnr, quia 
et odorem bonre farnre et subtilitatem mentis ha
bere dienntur •• Mal: da! causam cnr fumus hic 
myrrhre el thuris sii: .Yyrrha quippe mortuorum 
corpora conruuntur ne pntrescant, tbura vero ile
cenduntur ut redoleant. Per myrrham ergo carnis 
mortificatio designatur : per thus vero orationnm 
munditia intelligitur. Sancta igitur anima, dum 
carnem suam a putredine vitiorum mortificat, 
dum orunes mundi voluptales per continentiam 
abnegaI, quasi ruyrrham mortuo corpori adhi
bel, ut post judicium a corruptione reterna sanum 
permaneat. Cum vero se ad ccelestia majori desi ... 
derio accendit, et a eordis .cubiculo omnes super-

o fluas cogitationes ferventer abjicit, quasi thuri
bulurn cor mum coram_Deo facit, in qua dum 
per diIectionem virtutes congregat, quasi carb~ 
nesin thuribulo coaptat, in qua seipsam mens in 
conspectu Dei igne charitatis accendat. Dumque 
fervenles et mundas orationes ad Deum immittit,. 

quasi fllmum aromatum ex thuribulo educit, ul 
coram dilecto suave redoleat, et proximos ad 
ejus amorem concitet. • 

Denique notat Gregorius dici pulverem pigmenta· Cnr di. 
rii, non pigmentum, eausamque subjicit : a: Pig- ciltnr! 

menta quippe facimus. quando virtutes congrega- ;~g~e;: 
mus in corde. Quando vero ipsas nostras virlutes tarii: 

per singola qureque opera diligentius retractamus, n!~II~;~ 
ne quid in operibus nostris incultum rcmaneat, Morali 
ne inter virtutes vitium laleat; tunc procul du ... 
bio unguenta virtutum quasi in pulverem tundi-
mus, ut eo mundiora sint opera nostra, quo sub-
tilius ea ab amni subreptione vitiorum discernere 
non cessamus. Hujuscemodi mentes dileeto suo 
delectabiles se per ejus gratiam faciunt, et dum 
ab amni mundano strepitu se dividunt, locum in 
-qua sponsus requiescat in seipsis componunt. » 
Jgitur anima sancta se in holocaustum offerens .". 
Deo per orationem quasi thus, et per mortifiea-
tionem quasi myrrham, et per omnem pulverem 
pigmentarium, id est per eleemosynam et quam-
libet aliam virtutem charitatis igne suecensam, 
recta ascendit ad Deum, illiqlle fragrantissimum 
thymiama emalat in adorem suavitatis, quo 
obleclatur et pascitur Deus. 

Porro per desertum, primo notat mundum et Deser
mundanos. Primo~ quia, utait Richardus de S.-Vic- o t~lm. 

tore, mundus sterilis est et arescit, nec fructum J;~~~. 
habet; quia non norit Christum, Dee Spiritum dus. 
Sanctum potest accipere. Secundo, quia, ut idem 
addit, amatores ejus deserti sunt, quia deserun-
tur a Deo, et quia ipsum deserunt Deum. Sicque 
'per desertum istud ascendit pia anima, quatenus 
a malorum consortio se segregat, et ad bonos di
lectione transit, eosque imitatur, quatenus inter 
desertos a gratia, et inter descendenles proficit 
Tertio~ quia, ut idem addit ,seipsum (et sui ama-
tores) deserit et in se deficit; quotidie enim cum 
tempore gaudia temporis transeunt, et quot dies, 
tot gaudia dierum prretereunt. Cnde cum gaudia 
ista anima perfecta contemnit, et ad supernum 
et verum gaudium tendit, per deserlum ascen-
dito Hugo vero deS. Vietore: «Mundus, ait, est 
desertum. propter copiam malorum et inopiam 
bonamm. 1) Rursum cor pravum ait esse d~ 
sertum, quia culturam non hlbet, et germinat 
noxi" el in eo besti", habilant. Unde S. Ber
nardus, SITm. 59 ex parvis : « Ascendit, inquit, 
anima pàmitens per desertum, terram scilicct 
inviam et inaquosam, peccatorum suorum re
cardando. » 

Secundo, per desertum Rnpertus accipit vitam Sccundo, 
solitariam, Beda, conrersionem sanctam: a: Qure a esi ,.it.l 

mundi illeccbris separata, Dei tantum. legi seru. solitari.:a. 

tandre, etcrelestium prreceptorum sit observationi r. 
dedita, qure esuriens et sitiens justitiam manna 
solummodo verbi crelestls vescalur, et fonte vit~, 
qui de spiritati petra emanat, potctur,juxta illud: 
Sitivit in te anima mea, quam multipliciter libi 
caro mea. In terra deserta, et invia, et inaquosa : 
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sie in sancto appami tihi~» Psalm. un. 2. Qualis stat, inquit Titelmannus, qui insignem ilIum baI
est vita religioso rum. sand hortum J unicum in toto orbe apud Cayrum 

Trrtio, Terlio, lIugo "idorinus, lib. I ErudU. Theol. in Ma.tharrea viderunt) non ex arboribus colligi
a'. cor cap.lIl! « Desertum, inquit, est cor bonum, tur,sedquasivirgultisqui?usdamsiveviminibus, 

flum. quia longe est a strepitu et tumultu, et non con- ad eum fere modum, qua apud nos illa crescunt 
culcatur frcquentia terrenarllm actionum et cogi- vimina; in quibus uvm crescunt, quas S. Joan ... 
talionum, sed virens permanens, et floridum, 'nis appellamus. In eodero quoque horto alla 
germina virtutum producit, et canit ibi turtur plurima nromata colliguntur potius _ex herbis aut 
SpiritusSanctus; etnon auditurvo1hominis,ne- viminibus, qum anDllam requirunt culturam~ 
que ad bominem pertinentis. » quam ex amplis latisque arboribus. 

Unde S. Anselmns Dotat sponsam in lecto dor- H.:ec omma designant Dewn per humiIia et ha .. 
mire, ut liquet ex versu prreced., et simul dor- miles magna et pr.Estantia operari, in operibus 
miendo ascendere: quia, inquit, uno eodemque tum naturre, tum potius gratiffi. 
tempore et soporatur et ascendit, cum ab exte- Secundo .. Cassiodorus : Anima sancta, ait, vo- Séeundo 
rioribus curis desideriisque carnalibus anima se, calur virgul'l f'"mi. quia gracilis est et delicata, anima 

qu_antum valel, alienat, et bome operationis sen disciplinis Spiritus SancU attenuata, suhtilis, non 1aDC~ 
cogitationis profectibus ad visionem sui Condito- habens grossitudinem carnalium desideriorum. 
ris appropiat. Ita ipse : sed verius est alium hic . Sic et S. Gregorius. Ergo anima pia recta esse de~ 
esse actum scenffi, quo sponsa vigilans inducitnr bet et subtilis, ut in _ crelum sese porrigat et ex-
quasi ascendens, uti dixi. tendat : c Sicut vitiuIa recta est ét gracilis, in 

Qoarto. Quarto .. Rupertus et S. Bernardus, lib. Senten- longum porrecta, ait Hogo de S~ Vietare, lib. n 
fslThu- tiarom. per desertum aceipiunt simplicitatem et ,Erudit. Tlteol. <;ap. CI : quia tantum sursum 
c~~!:.:~ humilitatem Christianam t quia ipsa a multis de- . tendit, recta esse debet, et quia arcta est via, 

Da. scritur:. Quia nullus fere est imitator Christi, .gracilis, et quia" longa, porrecta. Item non est 
qui studeat bonum istud operari. Per hoe deser- virgola ligni insensibilis et duri, se-d lumi, qui 
tum necesse est ut ascendamus sicut virgula lumi "speciem habet,subslantiam nonhabet. Cum enim 
ex aromatibus, cum virtutnm studio et disciplina cernitur, aliquid esse videtur; cum manus appo
excitati, proximos nostros ad bene agendi simi- nitur, nibil invenitur. Sic bonus quisque bio esse 
litudinem incitamus. _ Hree illi. videtur per carnis speciem, sed mc non est per 

Aagop.. Anagogice, S. Ambrosius in E:todi cap. In, ,dilectionem. Item fumus de igne ascendit, quia 
-ee. . sic legit sicque explicat: «Qum est ista qure as- desiderium ex amore venit. Et qualis fumus'! ex 

tendit a deserto sicut vitis propago, fnmo incen ... aromatibus:myrrhre. Pigmentarius est Christus, 
sa, odorificata myrrha etthureabomnibus pul- pigmenta virtules, myrrha mortificatio carnis, 
Tcribus unguenti? [mole, ioquit, et tu fidem thus mentis devotio; m::.iverms pulvis pigmenta~ 
tuam, ut sis sicut ilIa anima, qum. Chrisli in se . rii, virtutum omnium multitudo.» 
charitatcm e:xcitat, quam mirantur ascendentem Tertio, S. Bernardus, samo 59 interparvos, MC Tertio., 
TÌrtutes c<plorum, quod sine arrensione ascendat Dccipit de ascensu animoo peccatricis per pceniten- anima 
cum lrelitia etjucunditate, sicut viUs propago, et tiam: Il Ascendit, ioquit, anima prenitens per de- pa!ui
sieut fumus se ad superna subrigat, fragrans odo- sertum, peccatorum suorum recordando. Ascen- teu. 
rem resurreclionis pire, et suantatem fidei. Pul- dil si~ut virgula eadem peccata humiliter confi-
ehre autero subtilitalem ejus expressit pulveris tenùo. Qureconfessio recte fieri sicut virgula lumi 
comparatione et unguenti commemoratione, quÌa . dicitur, quia per plures peccalorum species, tan .. 
in E.1:oda subtile Iegimus ex multis compositnm quam fumus de thuribulo per plura foramina de
thymiama, E.xod.XII, 35: illud Tero e5t incensum ri~atur. Et nolandum quod, cum fumus nunquam 
prophdicum, quod est sanctorum oratio, ut di~ haheat splendarem, nonnunquam tamen babere 
ri:;atur in con!\:pectu Domini, sicut et David dicit : p05sit odorem. Quod hic fumus confessionis odo
Dirigatur oratia mea sicul incensum in con~pectu rem quemdam pietatis habeat, innuitur ex his 
tuo, • PsaIm. CXL, 2. qure subjunguntur : Ex aromatibu3 myrrhre et 

Titgula Qua:rcs quid symbolice significat virgula lumi thuris, et universi pulveris pigmentarii. Confes-
fami t·h b tb· I '.l' ex aromJ. l us myrr re, UTIS, e c. sionem debet semper comitari myrrha et thus 
1:~ Primo, Richardus de S. Victore per r-irgulam id est mortificatio narnis, et oratio cordis : alte~ 

.r::a'fti- f/J.?li accipit bumilitatem, qw.e ascendit, quia sola rum enim sine altero ant parum, aut nihiI pro-
tu. SUl cuHorrs exa1tat. Sponsus erba non virgre, sed desto r\am, qui carnem mortificat et arare rus5i

virgulre tenu~.assimila.t?r, ~t veI?cilas ascendendi mulat, superbus est. » Et paucis interjectis sub
notetur

t
: « \Irgul~ e.m~, lalnqUlt, qum crescendo jicit:. Et uni'l"ersi pulveris pigmentarii. Post re

grossan ur, non lllm13 In tum ducuntlJr, sed cordJtionem et confessionem peccaloro t 
. I l· t . . m, pos 

VtiliJ~bll re 'tqu~ ve OCIUS e sursufm ~re5cunt. sub- . morllficahonem et orationemexhibendus estfruc-
ores e Ulmoressunt .• Uue J.CIt, quod balsa- tus eleemosynarum. Qure bene pulv,·s· d· t 

• t d .. r Icun UT, 
D;1um,,(Q.w:5 o or!aJti"'5~~USell'l.uor e~ préestantis- quia de terrena subslantia fiunt; pigmentan'us ve
~lmus SlCU ex cer no 15 r alione illorum con- ro, quia suavissimum odorem emittunt. Bine est 
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quod Cornelio bene n.genti dietum est: Orationes 
twe et eleemosynre ture ascenderunt. Vel universi 
pulveri5 pigmentarii ideo dicitl1r, quia non so
lurn Magna, sed etiam minima qureque peccata 
conterenda SUDt per confessionem, et diluendl. 
per compunctionem. J) 

Onano, Quarto et aptissime, S. Gregorius, Justus, Philo, 
Tir~la Aponius, Beda et aHi per virgulam fumi accipiunt 
1'ID"-' dI' 1 VbS.G nimll' ad anlIDaID a ere estla anhe antem. er a rego-
çrelestia rii in hunc locum superius recitavi. Audi nUDe 
~nhe- eumdem, homil. ~ in Ezech. sub finem : u Trans~ 
ans. centlemus per desiderium oronia, ut mente colli ... 

gamur in unUID. Non jam timore prenarum, non 
memoria vitiorum, sed amoris fiamma succensi, 
ardeamus in ln.crymis cum odore virtutum. » Cau
sam subdit : « Sancta quippe electorulILEcclesia, 
CUffi ab hoc mundo in sanctis precibus ardenti 
amore se erigit, per desertum, quod deserit, as
cendit; qualiter vero ascendat, adjungit: Sicut 
virgula fumi ex aromatibus. Fumus de incenso 
nascitur, quod orationem designat: fumus excu. .. 
tere l~crymas soleto Itaque fumus ex aromatibus, 
compunctio orationis concepta ex virtutibns amQoo 
ris, qure tamen aratia fumi virgula dicitur; quia 
dum sola crelestia postulat, sic recta progreditur, 
ut ad terrena ae temporalia appetenda pro terreno 
studio minime reflectatur. Virgula autem et non 
virga nuncupatur, quia interdum in compune
tionis ardore tante subtilitatis restoat vis amoris, 
ut banc nec ipse animns possit comprehendere, 
qui illuminatus meruit habere. Bene vero additur 
myrrh", et thuris : myrrhre enim et thuris sacrifi
cium offerunt, qui et carnero mortificant, et re
dolentem in conspecto Domini amoris s!.li hm
tiam incendunt; myrrham, quia se crocinnt, et 
cruciando a vitiis conservant; thus vero, qnia 
Dei vL5ionem diligunt, ad quam pervenire medul-
1itu5 exardescunt, seque ipsos ei in sanctis virtu~ 
tibus emwent. • 

TEI\TIUS SE;';SUS 
l'RL'CIPAUS, 

V. ehri,to et B. Virgine. 

I!upertus censet hrec esse verba Christi, humi
litatem B. Virginis admirantis et celebrantis, q. d. 
Tu dicis (sieut Abraham): Pulvis sum terrre, qua~ 
"lcm Tentus dispergit, aura tollit; et me dicit : 
Non, sed pulvis pigmentarius, sive pulvis pig
mentarii, pulvis myrrhre et thuris, qualem pig
mentarius Spiritus Sanctus coofieit ex, optimo 
thure, quod est suavitas mentis; et ex "rnyrrha 
probatissirna, quod est mortificatio sive incor
ruplio carnis. Tu dicis : Fumus ego sum teter co
ram divinis oculis, qualis de camino sive de fu
mario deficiens ascendit ascendens defiCit; et ille 
dicit : Non, sed fumus ex aromatibus myrrhre et 
thùris, qualem decet ascendere de aureo thuri
buIo ante altare aureum, usque ad os et olfacc 
turo Domini. Talis fumus, imo talis fumi virgula, 

tu, o beata :Maria, suavem odorem spirasti Altis .. 
.imo, ernlestibus disciplini. erudita atque extc
nuata; talis ascendisti per desertum, id est lini .. 
mam habens valde solitariam. Il;Ec pene ad ver .. 
bum Rupertus. Porro B. Virgo ascenùit sicut vir .. 
gula fumi myrrhre, thuris et universi pulveris 
pigmentarii: quia quotidie per actus plurimos, 
habitibus snre grati", et virtutum adrequatos (ipsa 
enim ex <equo cooperabatur gratire diviniE, ut 
cum haberet gratirn gradus intensos tit centum, 
eliciebat actus intensos ut centum, itaque mere ... 
batur alios centuro gradus, idque assidue sempC'r 
duplicando), mirifice crescebat et proficiebat in 
mortificatione, in oratione, cref.erisque virtutibuc;, 
prresertim in humilitate, quam reprresentat pulvi3 
pigmentarii, ita ut in fine vitre gratia et meritis 
longe superarit omnes bomines et angelos, etialn 
cherubinos et seraphinos collcclos et simul sump· 
tos, uti docent Franciscus Suarez et alii. 

Bursum S. Bieronymus, tomo IX, epist iO cd 
Paulam et Eustochium, de Assumptione B. Yir9inis1 
hooc eisdem adaptat : « Qure profecto festivitas, 
ait, sicuti B. Maria incomparabilis est virginibu:; 
creteris, ita incomparabilis est omnium sancto
rum festivitatibus; et admiranda est etiam aoge
licis virtutibus. Propter quod ex persona super
norum civinm, in ejus ascensione admirans Spi
ritus Sanctus ait in Canticis : Qure est ista qure 
ascendit per desertum, sicut virgula fumi ex arO
matibus'l Et bene quasi virgula fumi, quia gra~ 
cilis et delicata, quia divinis extenuata disciplinis, 
et concremata intus in holocaustum incendio pii 
amoris, et desiderio charitatis. Ct virgula, inquit, 
fumi ex aromatibus, nimirum, quia multis reple
ta est virtutum odoribus, manans ex ea fragra
bat suavissimus odor, etiam 8piritibus angelicis. 
Ascendebat autem Dei genitrix de deserto prre
senru, s<Eculi virga de radice lesse olim exorta; 
sed mirabantur electorum anirnre ptiE gaudio 
qmenam esset, qure etiam meritorum virtutibus 
angelorum vinceret dignitatem .• 

Adverfe banc epistolam non esse S. Bieronymi; 
nonnulli putant esse Sophronii. Baronius, tomo I, 
aODO Christi 48, cap. x, asserit neutrius esse, pri."e
sertim quia scripta videtur post tempora Nestorii, 
quiadubitat auctoranB. Virgo tam corporequam 
anima in ccelum sit assumpta, cum id ipsum cer~ 
tum sit 

Denique omniajam dicla pr<E omnibus attrIbue 
sacratissimre humanitati Christij hrec eniro priml. 
et primaria est sponsa Verbi, uti dixiin Proremio, 
cap. n. 

VERS. 7. E.'t LECTrLD SAtOJm:flS SF.I!.Gr.'{TA FORTE:' 

Al!Bl'G:U EX. FOnTlssuns ISB.A.'EL. 

H2brrea, ecce lectulus ipsius, qui est Salomoni! (id 
est, eCCe lectus Salomonis, ut verlunt ~oster, Sep

. tuaginta, Cbaldreus et ereteri; ad significandam 
magnitudint'ID et excellentiam Salomonis, addi
tur n ipsius qui est), circum quem sezaginta robusti 
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ex robush"s rSf'ael; Septuaginta, sexagmta potentes 
t::t potentillUJ lsrael; Vatablus, se::raginta heroes e;c 
Aeroibw: Israel. SytuS verlit, gigantes; bi enim 
lucre fortissimi. 

e03, sicut murus excelsns el fortis, et in ea prm. 
valen! et pro.peran!or omnes forte. Israel. » 

PillllUS SENSUS 
Alludit ad stipJtores Salomonis, qui eum tam A.D.EQU.!TUS, 

incedcntem, quam domi vel in lecto quiescentem De Chrfsto et Ecc1esia. 
I:ustoùiebant, uti Pontificcm et principes stipant 
custodiuntque Ifelvetii. Numerat eo! sexaginta, S. Gregorius, Cassiodorus, Beda, Theodofl'tus, 
ve! quia tot prrecise erant, ve1 quia hic numerns Phila et alii fere ad unum omnes per lecturum 
perledus est, ait lIonorius : confbtur enim ex Salomonis accipiuot Ecclesiam, prél!S2rtim gen-

.fatDerul senario, qui ex tribus primio; sui principiis, scili- fium, in qua velut in leclulo Christu.:;, qui est 
fUagru- cet ex unitate, binario et ternario, sive ex duplici verus Salomon, id est rex pacifiens, requiescit. 
m~St::'r. ternario eon6.citur, a!que e::t.de?ar~o, qui prlmus Verum quia Ecclesia est sponsa, sponsa autero Leetu"ln~ 

est numcrus composltus : pnml erum novem DU- D?D est l~ctulns, sed quiesej~ ~ lecto, hinc ~a- es~~~~~ 
meri singulis constant Dolis, v. g. t, 2,3,", etc., glS apposIte per lectulum aCCIplas urhem, pflmO sia an
nnde digiti appellantuf; denarius vero, puta fO, antioehenam, deinde romanam: Antiochire enim tiocbena 
componilur ex uDitate et eyphraO,atque denarius primo S. Petrus eathedram pontifìciam eolloca- et r:ma. 
primus foos est creferorum denariorum, puta 20, vit, ibique resedit per septem annos; unde ibi D. 

30, 40, ae centenari orli m 100,200" 300, etc., ae primo fideles cognominati sunt christiani. Actor. 
miIJenariorum tOOO" 2000, 3000, etc. Si cnim dc- XI, 26. Sed post septem annos cathedram Antio-
cem duplices, triplices ve! quadruplices, efficies chia transtulit Romam, ibique deinceps vivendo 
!O, 30, 40; sin decem multipliccs per dE'cem,effi- et moriendo firmiter collocavit, ac successores 
eies fOO, 200, 300; si per centum, efficies mille, sibi consfituit S. Clementem" S. Unum, S. Cle-
bis mille, tcr mille. tum, etc. Sensus ergo est, q. d. Lectulus, id est 

Alludit rursu:n ad 30 fortes Davidis" qui recen.. loeus, in qua residenl et quiescunt ChrÌstus et 
sentur II Reg. 11111, ct., in fine" quas Salomoo vi- Ecclesia, olim fuit Antiochia, deinde Roma; ibi 
delur duplicasse, ut essent 60. Vode Bierosolymre eDim resedit S. Petrus romanus Pantifex"et Christi 
jU11a regiam, vel ipsa regia erat domus forlium. vicarius cum suis sacerùotibus et clericis, ihique 
Yide l\drichomium in Desm"pt. lerusalem. moriendo cathedram pontificiam et apmtolicam 
Aben~Ezr3 censet hrec esse verba sponsi, qui stabilivit, et firmiter collacavit: quare romana Cujll' 

h.u arguat sponsam solam ineedentem, q. d. Ego Ecclesia est maler, doctrix et Dnlrix creterarum 
nr}l,1 Salamon sponsus luus incedo slipatus sexaginta omnium Ecc1esiarum loto orbe diffu!'amm. Uae 
aUle? forlibus, et tu audes "sola per deserlum ince- de eausa C...hristus ei sexaginta (ortes, id est plu- ~f'x.,!;in-

dere' nmos insignes pastores" doctores et sanctos exi .. la fo,,!es 
Luysius Legionensis ex adverso censet ruee esse mios assignavit et assignat, qui ejus illibatam fì- !~:e;:. 

l'erba spon!Xl', qum admirantibus suum incessum dem tueantur et propugnent, ne quis in Ecclesia t ores. 
re:;pondeat, ut oculos suos a se in sponsum se.. errar irrepat; sicut primitive Ecclesire Antioche- doctore~. 
CUID in leclulo, id est in lec1ica vectum convcr- Dle assignavit apostolo:; aliosque doctores, qui et 5aJlcti. 

tant, ejusque magn:ficentiam et pompam se::ta- irrepentcm errorem judlizantium de servanilis 
ginta fortium adruirenmr. legis mosaicre creremoniis damnarunt et confuta-

Verum Patres et inL::rpretes passim, ruee reque ruot, Actor. XT~ 28. Romanre vero Ecclesi.:e primi
ae illa versu3 pr:reedentis, accipiunt ut dieta ab lus dedit forlis'simos pontifices, cardinales, sacer
obvi:mtibus SpOD:3te, (>jusque pulehritudinem et dotes et fideIes, qui contra Neronem, Trajanum, 
magnificentiam celebrantwusj aut certe, ut Theo- Decium, Diocletianum, etc., pro Cbristi fide far
doretus et Nyssenus, homo 6, ab amicis sponsi, ut tissime decerbrunt per 300 annos, ae illius ,"eri
sponsam in sponsi amorem accendant, q. d. Tanta talem sanguine suo et martyl'io obsignarunt. Nam 
est lui pulcbritudo, o spoma, ut sponsus tuus S. Petro, qui ponUficatum Romre constituit, ejus
SJ.lomoD pro te lec!ulo custodes adhibeat se.1a- que successoribus dixit et promisit Chrislus : 
ginta fortes, ne quis te: ipsl eripht, aut qua modo c Tu es Petrus, et super banc petram redificabo 
noccat vel aillif)at. EccIesiam meam, et porl.'B inferi non prrevale-

Chald!tus per lectullD7l accipiens tempIum Sal()-o. bunt adversus eam, • Matth. XVI, IS. Bine mira
monis, et per (ortu lsftrel sacerdotes, sicjudalcc bile robur Christus dedit omnwus pene romanis 
vertit: • Quando !edifica,it Salomon rex Israeldo- pontificìbu. ad tuendam fidem et propu'nandam 
mum Sanctuarii Domini in 1erusalem, di:tit DfJ-o E~~lesiam.7 uli Iiquet ex historiis cccles~ticis et 
minus in verbo suo: Quam pulchra est domus "~~ ~ontificum; ~~e hl vocantur-merito ,CJ1'~ 
sanctuarii hree, qum &:"dificala est mihi per ma.. tìsslml lsrael, qUla Slent lacob fortiter luctans 
nus reSis Salomonis filii Oavid, et quam puIcmi cum angelo, illique prrevalens ab eo 'vocatus est 
sunt sacerdotes in tempore, qua exkndnnt ma- lsrael. id est dominans Deo .. Genes. uxu" 28 : sia 
DUS suas, et stant in suggeslu suo, et henedicunt _" quisque pontitex sanctus roborafus a Christo do
poplllo domus I.rael; et illa beneùiclio circumdat miI;atur tpanni., inferno et doornonibus, ae su-
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'binde per ardenfcs preces et vota ipsi Dea, ut jure 
Israel vocari possit. Excmplo sint tot Leones et 
Gregorii, virtute invicti et sanctitate eximii. Rinc 

· apte Roma dicitur quasi fiWp."Ii, id est robur et 
fortitudo; ttnde et Roma olim dieta est Valentia, 
teste Solino initio Polyhist. Bine rursum Deus Ee--

Cnr ca- clesiam constituit Romre, nt esset munitior: quia 
V~ ~c. urbs Romana, si situm spectes, est munitissima; 
est f.'S~ una enim ex parte duplici mari infero et supero, 

ma! altera Apennino et Alpibus quasi vallo pene in
superabili munitur et cingitur. Tutissima ergo 
sedes EcclesUe est Roma, ut in ea quasi in lecto 
ehrista tutante conquiescat. Vide Bosium De signis 
EcclesiCB. Sicut igitur, verso t, lerusalem et Ecele
siam hierosolymitanam vocavit lectulum, in quo 
quis seereto dormit (bune enim signIficat he
brreum :l:l:10 miseab), sie hic Antiochiam et antio
ebcnam Eeelesiam ae romanam, inchoantem ae 
quasi adhue infantem, vocat M~O mitta, id est 
lectum extensum et expansum (nam it""J nata est 
extendere" expandere), quia scilicet in ea sedens 
Petrus fidem Christi et Ecclesiam per Asiam, Cap
padociam, Bithyniam, Pontum, etc., extendit : 
Ecclesiam vero romanam jam ampliorem et ma
gnifieam versu sequenti vocat ferculum. Ctramque 
autem stipant sexaginta fortes. Antiochia ergo 
prima, deinde Roma, id est Ecclesia romana est 
leetulus, in quo requiescit Christus et Ecclesia 
universalis omnium gentium, quia in ejus fide, 
doctrina et regimine seeure obdormit. Et sic ex
ponendi sunt Patres, ut S. Gregorius, Philo, 
S. Thomas, etc., cum per ler,tulum accipiunt Ec
clesiam, ut scilicet intelligant primam et.funda
mentalem, puta antiochenam et romanilm, quam 
tutantur fortissimi tum angeli, imo archangeli 
ejus custodes, tum pontifices, prrelati et doctores, 
turo sancti ccelestes et terrestres. ~unc audi Cas
siodorum : « Lectulus Salomonis dicitur Ecclesia 
sancta, quia in illa sancti Dei sopitis tumultibus 
vitiosis, amplexu veri Pacifici delectantur. Sexa
ginta fortes sunt doctores, qui vel prredicando 
Ecclesiam muniunt, vel contemplando ad super
nam beatitudinem pervenire desiderant. Sexnge
narius numerus ex senario et denario constat : 
senanus vero perfectionem significat operis, quia. 
sex diebus perfecit Deus opera sua: denarius vero 
remunerationem et prremium, quod in fine electis 

· dabitur; nnde et hi qui in vineam venerunt, de
narium aecepisse dicuntur. Doctores autem isti 

· qui Ecclesiam custodiunt, non modo fortes dicun
tur, sed ex fortissimis Israel, omnium videlicet 
in Christo credentium, eumque diligentium, qui 
lsrael, id est tidens Deum, appellatur.» 

P,,'ato- Moraliter hl. nota in pontificibus, prrelatis et 
JDm vir· principibus-maxime requiri fortitudinem: primo, 
t~tit: qua suas passiones doment, ne vel metu, vel 

dI). < amore, vel avaritia a recto abduci se sinant; Sf
cundo,# qua infidelibus et impiis generose resis
tant, juxtaillud, Eccli. YU, 6: «Noli qurercre fieri 
iudex, oisi valeas virtute (virili animo et robore) 

irrumpere iniquitatcs;» tertio. qua errores et 
viUa populi severe castigent et evellant. Cnde 
hoc consilium Jethro dedit MOY5i, Exod. XYHI, 21 : 
c Provide deomni plebe viros potentes, et timentes 
Deum, in qui bus sit veritas, et qui oderint avari
tiam, et constitue ex eis tribuno.:;, et centuriones 
et qninquagenarios, et decanos, qui judicent po
pulum omni tempore. » 

Symbolice, S. Ambrosius, lib. De IsM.c,# cap. v, SImboli. 
per leclulum accipit Chrislum; in Cbristo enim ce, lectn· 
Ecclesia et anima sancta conquiescit : Cl Eo quod Ch:~~U!. 
ei vera requies, inquit S. Ambrosius, in ehristo 
debeatur; lectus enim sanctorum Christus est, in 
quo universorum fessa sreeularibus prreliis corda 
requiescunt. » Bine Apoc. XIV, f3 dicitur : «Beati 
mortui, qui in Domino moriuntur. » Et de S. Ste-
phano dieitur, Actor. YU, 59 : ClObdormivit in Do
mino.» Et Psalm. IY, 9: a In pace in idipsum (id 
est in Domino, ait S. Augustinus) dormiam et 
requiescam. :o Philo vero Carpathius per lectulum 
Christi intelligit sepulcrurn, quod custodicrunt 

. fortes I,rael; id esI milite. cnstode. sepulcri. 

SECUilDUS SEilSUS 
PARTIAUS, 

De Christo et anima sancta. 

Lecfulus Christi est mens ~ancta, quam proinde LednlUI 

ambiunt et custodiunt sexaginta, id est plurimi Christi. 

fortes, tum angeli, ut Aponius; tum doetores et m('~ 
superiores J ut S. Gregorius et Cassiodoru:.; tum uuc • 

sancU, ut Philo; sancti, inquam, taro viventes, 
quam vita funeti, id est beati in crela : bi enim 
sms meritis, vcrbis et exemplis tutantur nos. ?tIa~ 
xime vero lectus Christi, qui est Salomon, id 
est, Rex pacificus, ait Ceda, est anima quieta 
segregata a mundi tumuHibus, qme eùomitis pas
sionum tluctibus tranquillilatem reternre pacis 
imitatur. Sic etPhiIo Carpathius: II. Qurecumque, 
inquit, sponsa cor suum sollicitudinibus muudi 
purgat ae vacuat, divinoque amore replet, cu· 
biculum sponso suo parat ClITisto Sesu, et cum 
eo ab omni perturbatione r<rum hnmanarum 
requiescit.» Per sexaginta (ortes, intelligit apo-
stolos atque martyres. 

Audi S. Gregorium :" c Salomon, inquit, id est 
paci ficus, est Christus, de quo scriptum est, Ephes. 
Il, {L~: Ipse est pax nostra, qui fecit utraque uuum? 
Salomoni ergo lectulum facimus, quando a 
mundi sollicitudinibus omnino cessamu5, duro 
in solo desiderio Christi libenter pausamus, ei .. 
que ut nobiscum pauset, cor ah amni terrena cu
piditate mundamus. Denarius autem numerus, 
si p~r senariruD numerum multiplicelur, nimi .. 
rum sexaginta complentur. Per den~ium itaque 
Decalogum legis accipimus; per senarium hoc 
totum tempu5 intelligimus, quod seI. diebus ope
ratoriis volvi videmns. Per sexaginta igitur for
tes, omnes perfectos, qui fuerunt ante nos in . 
Ecclesia, intelligimus ; qui dum decem prrecepta 
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Jcgis, quo spirifalins, co !ortius in scx diebus 
compleverunt J quasi sel.agenarium numerum 
compleverunt. fii ledulum Salomon!s ambinot J 

qui" menfem sanctam, in qua Christus pausat, 
verbis et exemplis muniunt, quibus ab aditu men
tis venicnles hostcs repellunt. » Yide eumdem 
S. Gregorium, Eb. YlI Moral. cap. VIII. 

Allegori. Allegorica .. lectulus Christi J ait Aponius, fuil 
ce.lee- eru:!:, in illa enim ipse moriens quievit et obdor-

tllios d" Chrlsti mivit, ae sponsam, i est ammaro sanctam In 
fuil eaùem secum quietcm capere, et velut in lectulo 
Cl1I.L conquicsccre cupit J ut ipsi sit similis et conjux, 

id est ejusdem jugis socia: quis eDiro timeat cru
cem, cum in ca socium secum cubantem, seque 
de!endcntem et confirmantem habeat Christum'f 
Cro:!: ergo ~st lectulu~, ob unionem cum Christo, 
cert.1mque confidentiam in ejus ope et gratia de· 
fixam. Dcnique in eruee et crucis amore est sane· 
torum requics. Fortes, qui earo custodiunt, sunt 
nngeli, hi eniro patientibus adsnnt, ut eos eor
roborcnt, imo plnra paUcndi sitim suggerant. 
m suni ex fortissimis Israel, id est ex prima
riis angclis, quos Deus mlrtyribus et tribulatis 
submittit, ut ingentes cis vircs, animosque ad 
tìmores, quos dremon ingeritI ct ad acerba qure· 
que supcrandllm suhministrent, sieut Tobi.:e af'
flicfo submisitRaphaelem,qui ait se esse unume 
septem. qui astant ante Dominum, Tob. xu, J5. 
Sic Elisreus, circumdafus ab exercitu Syrorum, 
vidit castra angelorum venicntium ad sui tute
lam; nnde ait famulo suo Giezi timore percl1lso: 
• (\"oli timore: plures eDim nobiscum suntI quain 
curo illis~ .. IV Rt!']. TI, t6. Sic Jacob, timens Esau 
cum armatis sibi aLvium, vidit castra angelorum 
se propugnantium; unde locum vocatur maha
flaim. id est castra Dei, Genes. XliII, 2. Sic angeli 
pro 310y5e et Hebrreis pugnaverunt contra Pha ... 
raonem et .l:gyptios persequentes, eosqne mer
serunt in Mlri Rnhro; wlde lloyses Hebrreis tre
pidJ.ntibus ait : & Nolite timere : state, et Tidete 
magnalia Domini qum facturns est hodie, :I EIod. 
IIV, i3. Hoc est quod canit David, Psalm. J:u:nr, 
8 : • Immittel (hebraice nJ1n clume, id est castra .. 
metatuT) angelus Domini in circuitu limenlium 
eum: et eripiet eos. :I 

TriIpOTOoo Tropologice, leclulU! iD qui) anima placide 
Ji~.lt'Co quiescit est oratio, ibi enim fruitur sponso suo, 
:~~n; f~~ 8? ~ se de~cieD5 illi toto copulatur affèctu ; ibi vi

Ontio. CISSlm Chrl$tus pacem, robul', gratiam, omn;a. 
que dona animm immittit. Quocirca dremones 
omni studio orantes interturbare J et ab oratione 
a\"ocare conanturj sed angeli orantibus assistunt, 
qui viro d.:emonum infringunt et orantes in ora
tione conservant, uti docct S. Nilus, traet. De 
Oratione l cap. J:Uf et seq., ne cap. LXIX et LllY. 

Cbitas. Rursum lertulus Christi est cbaritas, quam de
fenduot fortes Israel, id est Mutes oemes, prre
scrtim mortifìcatio, qrue gladium admovet fe
mori, id est concupiscentias carnis l'eseeat et jn ... 
gu}at. Rursum suaginta fartes sunt bome cogita .. 

tiones, quas qui sibijugifer aceersit, omnes"roa.-
las cogitationes arcet, ae eharitatem propugnat. [' 
Ifa trcs Anonymi apud Theorloretum : u Sexaginta 
fortes, aiunt, sunt cogitationes efficaces, qure di-
vina virtute undique tuentur animam ad Dei quie-
tem pr.:eparatam, adversus fallacias spirituum 
improborum : ratio enirn qure quinque sensibus 
prreest, simul cum ipsis sensibus accepta, sena .. 
rium conficit numerum. At cum divina prrecepta, 
qure sunt decem numero, is qui sensibus ratione 
imperat, perfieit, numerum absolvit sexagena· 
rium ex virlute vivens, ut dictum est. Ex forti.::;· 
simis Israel bi sunt, omnino verre mentis Deum 
videnlis notiones, ex quibus constant effieaces 
mie cogitationes ad bonum peragendum. )J 

Porro « non est mediocris animi fortitudo, 
ail S.- Ambrosius lib. I Olfic. cap. XUIX, qure 
inel:piabili prrelio adversus omnia vitia decertat, 
in\'icta ad labores, fortis ad pericula, rigidior 
adversus voluptates, dura adver$us illecebras, 
quibus aurem deferre nesciat, nec ( ut dicitur) 
ate dicat, pecuniam negligat; avaritiam fugiat 

.tanquam lahem quarndam, qure virtutem effe
minet : nihil eDim tam eontrarium fortitudini, 
quam lucro vinci~ etc. Nec tentetur cupiditatibus, 
,ne frangatur metu; quia virtus sibi constat, ut 
forliler omnia persequalur vitia tanquam virtutis 
venena .• 

Insuper, lectulus Chri3ti est ohedientia et ohe- ChedieDoo 
diens anima, qualis prre omnibus fuit B. Virgi- ti. 

nis; unde Aponius : oH: Salomon, inquit, pacificus 
interpretatur, lsrael mente t-idens Deum. Et quis 
alius pacificus ni5i Chrislus? Hie sibi lecfum fabri-
cavit in Virgine Maria, quia etiam super animam 
sibi obedientem requiescere eomprobatur. Sexa-
ginta vero angelo rum minisleria demonstrantur. 
de quibus dicitur: Tunc reliquit eum diabolus, et 
ecce angeli accesserunt et ministrabant ei, M'attli. 
IV, t.t : quod per siogulos sensus corporeos, visns, 
audltus, odoratus, gustus, tactusque qtl:nquies 
duodec~ "' hoc esI .s",:r.lo sexaginta numero) in 
ea glorlOsa mysterla lmplentur. Fortissimi vero 

. quod dixit, ostendi! plus sanctos possa quam dm: 
mones. Tenentes gladios prreceptum. eos ejusdem 
creatoris semper tenere edocuil. Ad hella doctis-
simol. aU, quo per sanctitatis bODum amplius 
doctores posse d:rmonum prrevidere malorum in .. 
sidias ob custodiam animarum, quam illos no-
cendi artes excogitare, monstraret. & !ortissim,", 
Israel, quod ostenilit ministeria ista de ilIo exel'-
citu. e.5se, qui semper faciem Patris videot in 
ccelIs. ,Et quod ait, uniuseujusqut ensis super femUTI 
e??CUlt angel.os sanctos contra Singul03 principes 
Vlti~rum, qll! sup:adictos obsident sensus spiri
tualibus arDllS accmctos propter insidias eorum 
noclurnas et occultas •• Ex quibus liquet Apo-
ru~ per fartes Israel. qui animaro cnstodiunt, 
aCClpere ~nctos, tum angelos, turo. doctores. 

Symbolice, lectulus Christi est sacra Scriptura . 
ait Theodorelus, in qua DenB cum anima mVdli~ ~:~ 
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tul~. Cum foit somnum, ibì enim, inquit .. docfrinre di· 
s.~ TInm semina suscipiens concipit et partllrit pia 
tura. np- desideria, qure tandem parit et in opus confert: 

qui enim devote sa.crarn Scripturam legnot, scn
!innt sibi per eam aspirari Dei lncem sanctosque 

. impulsus, ut terrena fastidiant et ad ccelestia toto 
corde anhelent. Rune lectum oppugnant hrere
tiei, sed tumntur eum rartes Israel, puta doctores 
ecientia, et sancti virtute prrestantes, qui gladio 
verbi Dei iIIos profligant. . 

Anagogi-o Anagogice, Beda : Lecfulus animre" ait" beate, Cl',.= est ccelestis gloria et beatitudo, in qua felicissime 
C(e quiescit et quiescet in omnem reternitatem : ita 

Nyssenus, homo 6, et ex.' ea Psellus ac Richardus 
de S. Vietore, qui addit : CI Fortissimi ex Israel • 
id est ex bis qui Deum mente contemplantur et 
qu<l'runt, et quorum ferventiora fuerunt desideria 
spiritalia, huniY lectulum ambiunt : vehementi
bus eniro desideriis accensi 'uridique circumeunt 
et aditum qurerunt, ul quieteni hano degusfent 
et ad illam aliquatenus intrent; hicque est eorum 
ambitus, et circa lectum hune desidern cursus:)) 
Psellus vero: Sexaginta fortes Israel, inquit, am
binat lectuluro,-id est gloriam Christi, hoe est, 
sancti quiqr.e, qui vere ex Israel sunt, et videre 
valent Deuro : bi vero dicuntur !exaginta, qu!a 
Lqoaeliticus' populus dividitur in duodeeim tribus 
et partes; cum autcm unicuiqne parti earum, 
qure unuro faciunt Israel, quinque assignentur 
fortes, qtiinque 'nimirum sensus armati ad pire
lium per mortificationem et temperantiam., bine 
p'lane apparet esse sexaginla fortissimos ex uno 
ISTael'.-» . . ' -. 

TERTIUS SElìSUS 

.... ,JlDClPALIS, 

De Chri,to et B. Virgi ... 

Leetulus, in qua Cbrislus Cbristique deilas hiì
manitatem sibi desponsans; novem mensibus re
qttievit, est uterU3 B. "irgìnis, ita Apomus : sill 
et sinlLS B. Virginis Christi fuit Iectulus, in qua 
ipse jam natus infans s'repe quievit, et placide 
dormivitj quem proinde stipabant sexaginta (or
te!, id est angeli 'plurimi Christum Deum suum 
adorantes et matrem eju5 venerante.s, ae utrum
que contra dremonum, Herodis, scribarum, etc., 
insiùias tutantes et custodientes. Rupertus vero 
. per sexaginta (ortes accipit sexaginta patriarchas 
et duces, qui Israelem ex qua nata est B. VIrgo 
et Cbristus, contra hos1es quoslibet propugna
rent, quos ipse sigillatim enumerat. 

Buc facit illud, Psalm. x:nu, 6 : «In sole posuit 
tabernacnlum suuro : et ipse tanquam sponsus 
procedens de thalamo SUO;)) et illud, Eccli. XXlV, 

tI : «In omnibus requiem quresivi, et in h'Ere
ditate Domioi morabor. Tune prrecepit, et diiit 
mihi C.reator omnium : et qui creavit me, re
-quievit in tabernaculo meo. ~ 

VERSo 8. OI'SES TENE'iTES GLAD1oS, ET AD BELB. DOC

TISSI]f( : t!m:SCU,J1;SQCE E:'-SIS sePEB. FUGa sm;31 
paOPTEB. TIlJOB.ES NOCTt'RNOS. 

OJL"iES TE."E~TES GUDIOS, ET AD BELLA DOCTlSsnn : 
m(lrscun:sQt:E L"iSlS St'PER FEl1t;R Sut.-:-:f PROPTER 

111l0RES (Arabicus, horrores ) NOCTUR~OS. - Sep
tuaginta, omnes tenentes gladium~ docti bellum, vir 
f'omphaa ejus super femUT ejus. a pavore in noctibus : 

. legerunt 'ln~ ocheze, id est tenenles, apprehen
dentes; jam aliis punctis legunt 'nn~ achuze, id 
est apprehensi gladio, q. à. Ha arele et f;cite te
nent stringun!que gladium, ut ab eo apprehensi 
videantuf; unde Vatablus, qui universi apti sunt 

.. gladio' et oello assuefadi, quisque ltaoens aà femur 
suum gladium ob metum, qui in nodiiJus oritur. 
Porro Chalùams vertit, et paraphrastice sio ex

. plicat de sacerdotibus legis veteris : .. Porro sacer-
dates et Ievitre, et amnes trwus Israel uni\o'ersi 
apprehendunt verba legis, qure comparantur 
gladio, et ponderant et agitant ea sicut fortes 
doeti ìn bello, et super unoquoque eorum signata 
est circumcisio in carne ipsorum, sicut signata 
fuit in carne Abrahre, et prrevalent, et confortan
tm in ea sicut fortis, qui accinetus est gladio su
per"femur suum, et ideo' non timent a spiritibus 
nocivis et dremonibus, qui ambulant in Docte. _ 
Enggerat fortiludinem sexaginta fortium, qui 
ambiunt lectulum SalomonÌS; dicendo quod sint 
accincti glaùiis, optimeque digladiari et prreliari 
sciant, utpote longo bellandi usu in armis exer
"citati, -q. à. et SpODSUS et sponsa in lectulo secure 
quiescant, excubant circa eum continue sexaginta 
fortes bellatores gladiis armati, ut ad minimum 
hostium me1um vel motum, imo ad quemlibet 
'strepitum.t qui noetu facile exoritur, eos vibrent 
"èt stringanl. Gladius, quo angeli _ Ecclesiam tu- GIad.ill 
tantur, est eorum mira vis et fortitudo; nnde aDgel~ 

'.Aponius: «Edocuit, ait,' ~gelos sanctos contra ;:::. 
.singulos principes. vitiorum, qui supradictos oh-
sident sensus,. Epiritualibus armis accinctos prop-
ter insidias eorum Docturnas et occultas. ~ Gla-
dius, quo .apostoli virique ~postolici, pontifices 
et doctores tutantur lectuluro Christi, id est Ec- Doeto
_clesiam rl?manatn, est verbum Dei, ait Paulus, rum. 
Reor. IT, 1.2: CII Vivus est enimsermo Dei, et effi-
cu, et penetrabilior. omni gladio ancipiti, et per
tingens usque ad divisionem animre et spiri-
tos,» etc., ut idem ait, Ephes. VI" 13 •. Hoc ergo 
dispellunt timores nocturnos, quos in nocte, id 
est in tenebris infidelitàtis, ignorantire et impie-
tatis excitant hreretici rudesque christiani et im-
pii, qui maxime episcopis et prrelatis EccleEire 
insidiantur: his enim devictis, facile fideles ere-
teros superant, ita Cassiodorus, Philo, Justus, et 
S. Gregorius, lih. X MO'Tal. cap. III et IV ~ quem 
audi: CII Noctu.rni, ait, timores sunt insidire tenta
tionum occultre, ensis vero super femuT est custQ... 
dia vigilans carnis illecebram premens. Ne ergo 
occulta et repentina tentatio subrepal, necesse 
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est ut femur nostrum snperpositus custodire ensis SymboIice, Psellus per gladium accipit signum ~ymboU~ 
premat: sancti enim viri sic de ~pe ·certi sunt, ut rrucis; hoc enim perceIIitur et fugatur diabolus, ce. ; 
tamen semper sint de tentatione suspecli, quippe sieut gladio fugantur hostes. . 
quibus diCltur Psalm. Il, i I : Servite Domino in Denique .Rupertus hrec applicans B. VirginI, per 
timore: et exsultate ei cum tremore, ut de spa fortes Israel accipit Davide~, J05ua, Judam Ma
exsuItatio, et de suspicione nascatur tremore " chabreum et c.::eteros principes, qui Israelem for-

TI'tI~\o- Tropologice,gladius super fe-mur est prima. mor- tissime defenderunt et propugnaverunt. Causam 
gite, gla- tificatio et continentia., sive pudicitia, qure resecat subdit J videlicet: te Quia radicem sive arboreI? 
~u: l;::' motus carnis et libidinis, qure residet in Iumbis honam, quod trat genus Abrahre J ad quem pr!-. 
mtu' .st inter femota : quocirca significat episcopos et pa- mum beati seminis repromissia facta fuera!, dia
:~~t~;;. s!ores .utraque pollere debere. Unde S .. Ambro bolus per barbaricos gentium vel regum impio
DAlium. 51US, hb. X in Lur.. cap. xxn: «Est gladlUs pas- rum gIadios excidere, atque exstirpare volebat; 

sionis, ait, nt exuas corpus, et immolat,;e carnis nnde sacrre historire plenre sunto Idcirco tempus 
exuviis ematur fibi sacra corona martyriij »et belli fune erat, idcirco materialibus gladiis tune 
S. Gregorius: CI Quid, inqllit, per ensem rusi rigo- epus erat, ut defeDsaretnr genus Abrahre, ut de
rem conversationis, et quid per femUT nisi carnis fensaretu~ radix lesse, defensaretur, inquam, et 
appetitum accipimus' electi ergo quique, qui propugnaretnr genus et ram David, danee fu, 
jam ad perfectionem ville provedi sunt, semper B. Virgo, naseereris, lectulus, ut jam dictum est, 
ensern super remur suum ferunt, quia rigore con- veri Salomonis. ,. 
versationi~ appetitum carnis assidue frangunt, ne Moraliter, nota ~ ad bella doctissimi~ significat "r,)rali 
hostis 7 quem io node hujus mundi timent, re- enim prrelatos Ecclesire debere esse in sapientia, t .. r. 
pente veniens mollem aditum inveniat, et per prudentia, omnique virtute, qua cum hrereficisJ 

voluptatis mollitiem eo facilius, quo voluptuo~ dremonibusetvitiisconfligimus,nontyrones, sed 
siores invenerit, ad graviora peccata perducat. _ exercitatos et perfeetos; unde S.CyPrianus, Iib. IV, 
Vide eumdem, Iib. III Pastor. cap. xnlll. Idem, epist. ~ a!l ~tntonianum~ landat S. Cornelium pon-
I1b. XIX Moral. cap. :I:IU. : « Non dicitur, inquit, tificem, quod gradatim per siogulos ordinum gra- Gnda
omneshallentes. sed tenente! gladios, quia videlicet dus ad apicem ponfifieatus conscenderit : CI ~onJ Hm sc.m~ 
verbum Dei Don est mirabile soIummodo sci re, inquit, ad episcopatum subito pervenit, sed per derDtn: 

sed tacere : habet quippe, sed non tenet gla- oronia Ecclesiastica officia promotus, et in divinis P'" dineJ. . 
dium, qui divinum quidem eloquium novit, sed administrationibus Dominum srepe promeritus, s. ISor
secundum illud vivere negligit; et doctus esse ad ad sacerdotii sublime fastigium cunctis religionis ~:t~~ 
bella jam non valet, qui spiritalem, quem babet gradibus ascendit.» fiae de causa Concilium Tri
gladium, minime e:tercet : nam resistere tenta- dentinumJ sesso XXIII, cap. XI, sancit ut clericis or
tionibus non ~ufficit. » Denique S. Hieronymus, dines per temporum interstitia conferantur: CI Ut 
tomo IU, epist. 1.10 ad Prinripiam: • Jstum, inquit7 eo accuratius, inquit, quantum sithujus discipli~ 
arbitror te lacum optime inteIligere, et accinetam nrepondus, possint edoceri, ae in unoquoque mu-
f.hristi gladio militare. tt autem scias semper nere, juta prrescriptum episcopi, se exerceant, 
virginitatem gladium bahere pudicitire, per quem idque in ea, cui adseripti erunt, Ecclesia, rusi fQrte 
truncat opera carnis, et superat voluptates, genti- ex causa studiornm absint; atque ita de gradu in 
lis quoque error deas virgines finxit armatas. Ac- gradum ascendant, ut in eis curo retate vitre me-
cinJ.i1et Petrns Inmbos suos,etardentem Iucernam ritum, et doctrin'l major accrescat; quad et bon<r-
habuit in manibus st1ÌS.» rnde cancludens de rum morum exemplum: et assiduum in Ecclesia 
Cbristo hoc su.bjicit : « Gloria ergo et decore suo, ministerium, atque major erga presbyteros et su-
rive f:pecie et pufehritudine divinitatis sure carnis periares orwnes reverentia, et crebrior quam an-
opera mortificans, et natus e:xvirgine futuris vir- tea corporis Christi communio maxime compro-
ginibn. virginitati. princep. fuit. • bahun!. • 

Et ora- Insuper,$tcundo~gladins est oralio qua fugantur QtIocirca S. Gregorins, lib. IV, epist. 53, gravi ... 
tio. timores nocturni, quos per tribulationes, scrupu- fer hac de re admonet Childebertum regemFran

los, angores, pressuras fidclibus immittit d,J?mon; corum, et transultus subiti vitium castigat: «Per
unde Jeremia.s 7 Thrcn. fi, 19 : « Consurge, aH, "Venit, inquit, ad nos obeuntibus episcopis qUali
laudain nocte, in principio vigiliarum: effunde si- dam ex laicis lonsurari, atque ad episcopatum 
cut aquam cor tuum ante cOD5pectum Oomini. • prrecipiti saltu canscendere. Et qui discipulus Don 

Glrliu.. Tertio~ gladius fidelium est amor Dei; nnde ili. fuit, inconsiderata ambitione magister efficitur. 
IMiQID chardus de S. 'Idore: «Super femur. ait, delec- Etquoniamquodpossitdocerenondidicit,sacer-
~ tationum, rive volupfatum carnalium habent gla- dotium tantummodo getit in nomine: nam laicus 

dium amoris propter timores noctumos, id est in sermone pristinoperseverat et opere. Qnomodo 
propter oceultos per:candi lapSlls: quia si non ergo pro aliorum peccatis intercessurus est qui 
amant.proptercrecilatem etignorantiam in multis: sua prlmitus Don detIevit? Talis enim pasto; non 
delinquunt! amorenim notitiam generat et pecca- munit gregem, sed decipit, quia duro contradi
Caahsdndit,uteumoffeedere caveas quem amas.' cento verecundia non potest alii. hoc, quod ipse 
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non facit, suadere, quid est alind, nisi ut plebs do
minica prredonibus depopulanda remaneat, et in~ 
de sumat interltum, nnde salutiferre protectionis 
magnum debuit habere subsidium!» Hoc autem 
quam pravum sit et perversum demonstrat exem
pIo militil.ri : Cl Certum namque est, non vas ante 
exercitui ducem prreponere, nisi vobis labor, ejus
que fides probata constiterit, nisi eum anteactre 
vitre virtus et sollicitudo aptum esse demonstra
verit. Si vero non aliis nisi hujusmodi viris com
mittitur gubernandus e.xercitus, qualis dux. esse 
debeat animarum ex istius rei consideratione, scu 
comparatione bene colligitur. Sed verecundum 
nobis est, et dicere pudet, quia ducatum smi sa
cerdotes arripiunt j qui exordium religiose mlli ... 
tire non viderunt. » 

YIRS. 9 ET 10. FERCULUll FECIT SlBI UEX SALOllON 
DB UG:'\IS LIBA..,"J : COLClf:US EJCS FECtT ARGr.(

TE.lS> RECLI~ATORlClI AC'REl:lI, ASCL~SCl1 PlJRP[J

BICJI : MEDIA CBARITATE CO~STRAVIr PROPIEB. FI

LUS SERt:Sl.LU. 

ChC1ldreus per rerr:ulum accipil lemplum Salo
monis, quod fuit typus Ecclesire : sic enim verlit: 
aTemplum sanctuaril redificavit sibi rex Salomon 
de lignis cedrinis, et arceuthinis, et pinis qUa! ad
ducuntur de Libano; et operuit illud auro puris
simo. Et postquam consummavit illud, posuit in 
medio ejus arcam testimonti qure erat columna 
sreculi; et in medio ejus erant dure tabulre lapi
dt;re, quas reposuit ibi ~Ioyses in Horeh, quc:e erant 
pretiosiores argento pUl'gato> et auro optiIDO> et 
extendit et obumbravit super eam velum hyacin
thinum et purpureum. » 

Pro (ertulum hebraice esllì"~!( appirion, quod 
Septuaginta voce consona reddunt !ft?~1"r,~ a :pi?E~~ vel 
cro(E't~, id est gestare : sie ferculum a ferendo dici
tur; ferculum ergo est gestamen, quo persona ali ... 
qua aul bajulis succollantibus ferlur et port.tur, 
aut equis mulisve vehitur ... Appirion Hebra;i Ve?

tunt torum .. sive lectulum genialem~ in quo sponsus 
et sponsa commorantur; Ha dici volunt a fcecun ... 
dita!e, quod in eo proles generen!ur : mll para 
enim est fructificare; unde appirir)n est lectulus 
fructifi.cans. Bine codices Septuaginta Vaticani et 
S. Ambrosius, Iib. m De Virgin. legun!, lectum (e
cit sibi rex SalGmon; R. David verlit, lectum qua 
de{eruntur sponsfB; R. Salomon, thalamum hOllori
ficum; Syrus, thronumi Arabicus, adificium. Quare 
mc per lectum accipe ledi vehiculum, sive lecticam .. 
mant Luysius Legionensis, Sanchez et alli, in 
qua pulvinar molle instar leeli sterni!ur, qu", et 
molliliem babel lecti, et simul tbroni majesta!em, 
ait Genebrardus. Hoc enim significat yo«!~." id est 

Fl'ren. fercu.lum : ferculum enim tria significat : primo .. 
hm tri· gestatorium vehiculum, sive lecticam; secundo" 

~Iel'. currum et lhronum triumphalem, uti bic acei
piun! Nyssenus, Theodore1us grrecique cu:teri; ter
tio, gestamen ad pompam compositum. Tria hooc 
buie 1000 apposita sunt, ac fereulum hoc ma h",c, 

id est trium horum officia, in se complexum esse 
videtur. Porro nonnulli; ut Sanchez, Gislerius, 
lectum de quo verso 7, censent esse ferculum; 
melius alli lectum. in quo noctu cubat °sponsus, 
sexaginta fortibus stipatus propter timores noctur
nos .. distinguunt aferculo .. quo per diem ad pom ... 
pam vehebatur : lectus enim spectat ad Doctur ... 
nam quie!em, ferculum.d diurnam pompam. Sa
lornon igitur, sicut versu prrecedenti explicuit lee
tulum cubilis sui domestici ad quietem Doctur
nam : sic hie explicat lecticam regiam sive cur· 
rum triumphalem, quo in die vebeba!ur per ur
bern, suamque magnifieentiam etgloriam populo 
ostentabal. 

MinU3 reete ergo Aben-Ezra appirion inlerpre
latul' palatium magnificum; et alli (quibus favenl 
S. Gregorius, Rupertus et Richardus de S. Victare) 
ferculum quo dapes mens<e inferuntur : Dam he
brreum appirion,. grrece Ifç~,'tç~, latine ferculum pro-. 
prie est gestameD, quo pompa fieri solet; unde 
Sue{onius in Vita ClEsan's: Cl Pontico triumpho, 
inquit, inter pompre fercula triuro verborum prro
tulittitulum: Veni .. tiid~o~ vici:,. hoc est inter pom
pre triumphalis gestamina, quo nomine continen
tur idola, spolia hostium, coronre, machinre, et 
c<Etera, qu::e in pompa triumphali ferri solent; si
cul TItus in triumpho de Jerusalem et Judreis de
victis, circumtulit candelabrum aureum, septem 
aureis calamis distinctum, uti Romre in Arcu Titi 
expressum cernimus. Et Uvius, lib.l: IIlpse, ait, 
cum verbis vir magnificus, tum sanctorum osten
tator haud minor spalla ducis hostium cresi sug.. 
pensa fabricato ad id apte ferculo gerens, in Ca
pitolium ascendit. » Hine vocanlur lercula sacro ... 
rum. quibus deorum simulacra, vel sanctorum 
imagines, ac prresertim S. Eucharistia, magnifice 
gestatur et circumfertur. 

Pro reclinalorium hebraice est m'El' rephida. 
quod Syrus, Vatablus et alli vertunl stratuni vel 
pat"imentum, melius Noster reclinatorium, et Sep
tuaginla ci'l~'ro~, id est acclinatOTium~ pula poste ... 
rior pars in lectica, vel curru, ubi dorso suo ac
elinati sponsus el sponsa decore et placide re
cumbunt. 

Pro ascensum bebraice esi :1:1'0 merchab, id esI Asce_ 
vehiculum .. sella, quadriga : Septuaginla et Noster hic,quid! 
wc vertunt ascensum# sed, Levit. cap. J.T> verso 9, 
vertunt stragulum. et, Habac. cap.lJI, 7, equitatum. 
Undeprimo .. nonnulli, utS. Gregorius, Philo, Hor .. 
tolanus per merchab .. sive ascensum .. accipiunt gra ... 
dus per quos ad ferculum sive vehiculum ascen ... 
ditur; atque per eos purpureos censent mystice 
significari passiones et martyria, sive labores et 
sanguinem, quibus ad reternam gloriam fit ascen-
sus. Secundo. Genebrardus, Sanchez et alli acei ... 
piunt vebiculi integumentum, sive cmlum, quod 
supra columna3 argenteas ascendit, sive extensum 
est i unde Syrus et Arabicus vertunt, integumen-
tum .. vel telamen pUrpUTeB: sicTheocritus, idyll. 15> 
minoes fereulum ejus'lue velum desc!'ibens ait : 
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• Supraque topetes porporei .• Tertio, proprie tur Ca!hcdram pon!ificiam el Eccle"a'll rommall\ 
per ascensum accipias sellam sive sedem, in quam non esse alligatam urbi nomreJ sed mobilem esse, 
a.co(':cndcbnt et sedebat sponsu! et sponsa: hrec ac instar fercnli posse alio transferri, uti ante du
enim proprie VOCJ.tur merchoo, et hrec solet esse centos annos franslata est Avenionem, ibique hre
purpurc3: purpura enim mol1is mollem prrebet sit per 60 annos, atque sub finem mundi cum 
sessionem, atque ips.l est vestis, stratumque re- Roma ad gentilismum revertcns expellet Pontifì
gum etprincipum. Sensus ergo grammaticnlis est, cero" is tune allo sedem cretumque fidelium suo
q. d. Ferculum, id est lecticam speciosam, sive rum transferet, uti diti in Apocal. cap. XYIII. Ca
curruro magnificnm ad pompam sibi et sponsre thedra ergo et Ecclesia romana est ferculum" in 
sure fecit Salomon, cujus materia erant cedri Li- quo in sno vicario Pontifice romano residet Chris
bani, btera Ofnwant columnre argentee, reclina- tus : unde factum dicitnr ex cedris Libani, id est 
torium erat ex auro, sella ex purpura. firmissimum et incorruptibile : cedrus enim Don 

PRllll;S SENSUS 
.lI)J:QIJATUS, 

D. ehrislo el Ecclesia. 

'eren. Fereulum significat Ecclesiam romanam jam 
lum est amplam et magnificam, creterisque Ecclesiis toto 
.;;,r;::a orbe sparsis per romanum Pontificem préE'siden-

Il. tem, etinst..1rSalomonisdominantem. Sicutenim 
'Vers. t, Ecclesiam in Jerusalem et Jud\ea eoncIu
sam, et quasi dormientem vocavil mischab, id est 
lectulum, deinde verso 7, Ecclesiam Antiochire ex 
Judceis et gentibus colleetam, ne romanam sub 
S. Petro RomiE nascentem, et in tenebris infideli
tatis lalentcm vocavit r'ID:J mitta. id est lectum sese 
extendC71tem, et e:xpandentem in vicinas gentes, sed 
Doctu, id est secreto et clanculum,« propter timo
rem Doeturnos. ludreoram et gentium earo perse
quentium : sic hie Ecclesiam romanam jam clara 
dio quasi lucentem et splendentem, imo pnesi .. 
dentemJ ae de infidelitate et tyrannis triumphan
tem vocat rerr:ulum~ ob ejus magnitudinem et ma ... 
gnificeotiJm, quam ma.xime adepta est SM tem
pura Decii et Diocletiani per martyria, sanctita. ... 
tCDl, et miracula tot illu~trium pontificum, caz... 
dina1ium et fidelium, ut S. Cornelii, Sali, Cr ... 
bani, Marcelli, L3.urentii, Sebastiani, C<Fcilire, 
Agnetis, de., perque conversionem tot romano
rum senJforum et principum, ae tandem ipsius 
Ci>nsfa!1tini )lagni, qui primus christianus impe
ra.tor Romam totam rcddidit christi:mam, atque 
in ea Basilicas rcgiJS, qualcs sunt Laferanensis, 
S. Petri, S. Pauli; S. Laurentii, S. Crucis, ele., 
quasi rCgla fcrcula uredificavit: quin et illi quasi 
totum orbem subjecit, dum euro. suo exempIo et 
jussu cbris:ianum etfecit. 

Penulum etiam did potest gestamen magnifì ... 
cum, qua romanus PontiIex· in Ft3to Corporù 
Chri$ti bajulorum hnmens vectus ab omnibus car
dinalibns, episcopi!, pr.rlatis, totoque clero et 
populo stipatns, EoIemni supplicatione sacram 

rum_ Euch<lristiam CÌrcumrert. Bie enim honor Don tam 
hm En- Pcntifici, quam Cbrislo, cujus Ponlirex est ,vica. .. 
clurjl(Ì~: rius # quemqne in Eucharislia circumfert, et po-

pulo venerandum adorandumque propocit, tri
buitur. 

I10c ergo ferculo d.pin~i!ur magnificentia Ec-
desi", romanre, simul quoque voce(erculi innui-

sentit cariem, et ,cedrum commendat reternitas,. 
ait Plinius. Bine cum in Cathedra constantinopo-- In cathl!
litana, alexandrina, ant:och-ena sederint episcopi dra ro-

•• .• • mana 
hreretlel, qUI fidem et EccleSlam corroperunt, ut Imltos 
Nestorius, Eutyches, Petrus Gnaphre:us, Macedo- selt~t biB* 

Dius, etc.~ in Cathedra tamen romana a Christo rehcli:i. 

hucusque per mille sexcentos annos nullus sedit 
pontifex hrereticus, Christo ila providente ad illi" 
batam Ecclesire fidem. 

Columllre argentetB notant dodores et prrela- Colnmn;a 
tes, prreserUm cardinales, qui quasi cardines et ~~~~J:r
colum.nre sedem et Ecclesiam romanam sufful-
ciunt H!que ae ornant, duro candore sapientim 
reque ae puritate vita! instar argenti efI'ulgent, ver-
boque et exemplo per urbem et orbem resonant. 

Beclinatorium aureum est fidelis piusque Ro-' Popnli 
manorum populus auro, id est aurea pietate et romani 

pietu. 
religione coospicuus, in qua suaviter quiescit et 
reclinat se Christus : mira eDÌm est populi romani 
ad pietatem et devotionem propensio. Ego sane 
nullam gentem magis ad religionis officia procli-
vem vidi. lInde vi:x: est dies per annum, in qua 
Romre alicubi non agatar soIemne feslum alicu-
jus sancti cum amplis indulgentiis, ornamentis, 
muslcorum concento, magnoque populi concursu. 

Ascensus id est sella purpurea, ait Jusfus Or- Ascensus 
gelitanus est ingens et quasi immensa mullitudo pnrpu-
( t B • Ir mill· ) reas inni numera OZIUS ecenta la martyrum for- IDUtr-

tissimorum, qui ltomre pro fide et Ecclesia, a ru. 
S. PetrousqueadConstantinum, sanguinem SUUIQ 

profuderunt, in qua jucnndissime in sede socio-
rum et filiorum snorum (Christus enim est paler 
et prine.ps martyrum) recumbit Christu •• Uode 
et B. Virgo~""1i mater Romre locum sibi dele-
git inler martyres, cum sub Liberia Pontifice 
Joanni Patricio apparens jussit sibi in Exquiliis 
basilicam, qure hodie a m~"D.ifieentia Sanctre Ma-
lire Majoris nuncupatur, exredilìcari: in ExqniliIs 
enim erat carnificina martyrum; unde jn.:tta eas 
era! Ursus pileatus, ubi plurimos martyrum, vel 
OCCISOS, vel sepultos in Martyrol&]io le"'Ìmus 
atque in hujus rei memoriam ibidem ecclesia U; 
honorem S. Bibianée oHm lI.'difieata, nunc ab L"r-
bano '111, belle resl1urata, visitur. Si per asCl!1l--
SUm malis accipere velum, sile cceIum ferenli 
Tel currum triumphalem Christi, optime hoc r:' 
pnesentat martyres, qui ~uo sangnjne Romaro et 
romanam Ecclesiam l'e1anl, obtegunl el ornantI 
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atque de tyrannis iDfidelibus triumphantes glo
riose in ccelum ascenJerunt, iudeque Ecclesiam 
romanam tucaturet propugnant: Ha S. Gregorius, 
Cassiodorus, Nyssenus, Philo, Justus, Aponius, 
Beda et croteri, qui per lerv:ulum accipiunt Eccle-
siam, puta primariam sive romanam, in qua 
velut in ferculo magnifico residet et triumphat 
Christuset Ecclesia univcrsalis, Ceu sponsa Christi. 
Audi S. Gregorium: CII Ligna Libanl imputribilia 
esse a..'5ernnturj ferculum ergo fecit sibi rex Sa
loroon de lignis Libani, quia secundum prrescien
lire sure gratiam, Cbristus sanctam Ecclesiam de 
sanctis in reternum permansuris constroxit. Co
Inmnas ejus fecit aTgenteas, quia. eidem Ecclesire 
prredicatores dedit, qui et ut eam exemplis sU!
tenlarent, magna justitire rectitudine rabaravit, 
el ut prredicatianibus erudirent, nitore eloquii 
quasi splendore argenti dccoravit • .Rerli"natorium 
aureum feeit; quia duro in cordibus perfeclorum 
resplen,juit, eis divinitatis sua;, potentia:n per 
contemplationem ostendit. In qua contemplatione 
duro eIs pulchritudinem cCflestium gaudiorum 
monstravit, quilSi reclinatorium ex auro eis com
posuit, quia locum in qua reCocillantes requ.ie~ 
cant, apposuit. Quod reclinatorium bene aureum 
esse dicitur, quia melior est sapientia cuocili opi ... 
bus, et omnia qu1B de5iderantur, ei non possunl 
comparari •• A:5censum purpureum deinde sic in ... 
terprelatur: « Ad hoc reclinatorium multis labo
rìhus penenitur, multis tribulationibus ascenùi
tur, ila ut si necesse fuerit etiam sanguis effundi 
permittatur. Ideo asCeTlSU$ recte purpureus esse 
dicitur:dum enim sancti quique mortyres prop
ter vitaro mtemaro corpora Sua ad supplici:l tra .. 
diderunt, dum flagella, aculeos, ignes, gladios 
et alla innumerabilia tormenta patienter pertule--
runt, nonne ad reclinalorium istud, ad beatam 
sciliee! vi!am per ascensum purpureum ascende
runt't. 

Srmb r. Symbolice, ferculum diTinilatis est humanitas 
ce,fer~~- Christi : hrec enim est quasilectica in qua recum .. 
ln~ dri- bit et quiescit deitas Verbi, ait Philo carpathius; 
~t;:~i~ utrim:que vero fercwum est sacra Eucharistia, in 

.... qua tota ChrisU deitas et humanitas continelur. 
acinsupplieationibus circumfertur adChristi glo
rilm, el fidelium devotionem. ut Oeo gratias 
agant, ae imminec.tia pcricula propulEent, om· 
nemque a Oeo gratiam el benedictionem impe
trenI. 

Ferculnm hoc fac!um est de ligoi. Lihan;. id 
est de purissimo sanguina B. Virginis omnis cor
mptionis experte: Libanus enim hebrruce idem est 
quod ca",lor, et candida puritas. Col.Dm" argen
teIB 5untChristi sapientia, eloquemia, vis dicendi 
el prredìcandi, instar argenti sonora et efficaL 

llecli""torium aureum suni septem dona Spi
ritus Sancti, qual super Christum requievisse do
cet lsaias,cap. D, verso 2,acvicissim. in iis quasi 
reclinatns requieTi! Christus. 

Ascensus l'W'I'urcus est san,,"\lÌDeus ChrisU su-

dar, passio, mors et martyrium: ita Ceda, qui per 
hoc significari ait, quod nullus Ecclesiam ingreùi .. 
tur, nisi sacramentis dominicre passionis imbutu5. 

Rursus ferculum. id est leclica, et quasi currus Fertu. 

triumphalis Christì fuit crux, ait Aponius : hrec C~:i~i 
enim facta fuit ex lignis Libani imputribilibus; fuiterUL 
unde etiamnum in sui::; reliquiis, qure passim as
servantur, perdurato In cruce eniro Christus de 
peccato, morte, diaboto et inferno triumphavit 
juxta iIlud Apostoli, Colosso Il, U: • DeleDs quod 
adversum nos erat chirographum decreti, quod 
erat contrarium nobis, et ipsum tulit de medIo, 
affigens illud cruci : et exspolians principatus, et 
pote,tates, traduxil confidenter, polom trium. 
phans illos in semetipso. J) 

Colu17l1IaJ crucis !uere humilitas et obedientia, 
juxta illud : Il Humili&.vit semetipsum, factus obe
diens usque ad modem, mortem autemcrucid,,, 
Philipp. u, 8. 

lleclinatorium aUTeum fuit invicla. ejus patien· 
ha et magnanimitas, cui incumhens, omnes pIa .. 
gas, injurias, dolores placide tulit et superavit. 

Ascensus purpureus fuit chlamys purpurea, qua 
Judrei eum quasi regem ludreorum per ludibrium 
vestiverunt, aut potius sanguinis totius efIusio, 
qure talum ejus corpus cruentavit et purpuravit, 
jux.ta illud, lsai. LXIII, t : .. Quis est iste, qui ve
nit de Edom tinctis vestibus de Basra't isle far .. 
mosus in stola sua, etc. Quare ergo rubrum est 
indumentum tauro, et veslimenta tua sicut cal .. 
cantium in tarculari? Torculor calcavi solus •• 

MEDtA. CBARITATE CQ!'(STRA.YlT. 

Hebrrea, medium ejus i'ncemum maritate, quia 
nimirum currus mc crucis Christi igneus est, et 
ardens charitate : nil eoim nisi amorem in Deum 
et homines spirat, et ejacu1atur; unde hoc curru 
igneo ipse quasi verus Elias non tantum S8, sed 
et elec10s suos vehit, imo rapit in crelum. Paul() 
aliter hrec croci adaplat Aponius. Sic enim ail : 
.. Ferculum. crucis de lignis cedrinis factum, in 
cujus columnis argenteis verum, immaculatum
que a contagio peccati corpus candescit, et glo-
riosre aniaue auri rutilat fulgor, in qua usque nune 
Oei sermo reclinatorium habere prob.lur et cor
poreus regalisque deitatis coruscal sensus. " 

Tropologice, Nyssenus et alli per columnas ar .. Tropol 
genteas accipiunt doclores, nitore cceleslis eloquii tt:, ice. 

umn< 
refulgentes; per ascensumpurpureum, prrelatos et arge~ 
principes, horum enim decus est purpura; per teaI. 4 
rec{inatorium aureum, mentem cui omnes animre tores 
vires innituntur et incumbunt. Cassiodorus vero 
et S. Gregorius bic per reclinatorium aureum ac
cipiunt crelestem gloriam, in qua reterna sanelo-
rum requies. Idem vero S. Gregorius, homo f5 in 
Ezech., accipit eharitatem, in qua sancU in hae vita 
eonquiescunt : «Cum columnis argenleis, inquit~ 
est reclinatorium aureum, quia per hoc, quod a 
sanctis prredicatoribus lucide dicitur, mentes au
dientium fùlgorem charitatis intimre l in qua r~ 
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clinentl1r, inveniunt: prr hoc enim quoù lucn~ ritu apostolico ilagrans. et prredicans Chrisfum l:~ 
lenter et aperte auwunt, in illud quod clarescit crucitì:xum, VQcatur ferculum Chrlsti : Chri~ti 
in corde, requiescunt. » enim nomen, fidem et cultum circumfert per 

RI'C1ina- Denique Philo Carpathius per reclinatorium QU- omnes gentes; unde ferculum Christi fuit S. Pau- s. Pan
torhUD reum accjpit martyres, quibus quasi incumbit Ec- lus et apostoli, inquit Theodoretus,et Hortolanus, ;;:to~ 
!~~;;:;. elesia; elicuntur aurei .. quia igne martyri.i e:tcocti: et Gislerius, ima Christus ipse,Actorolx, IS:« Vas 

ila ipse, alli aliter. ,electionis .. inquit, est mihi i5OO, ut portet nomen 
Simboli.. Symbolicc, lIugo de S. Vietore, ex Miscellan.lI, meum coram gentibus,etregibus,et fillis IsraeI:. 
ce.. lib. I, cap. CIX) : .. Fert'ulum .. inquit, est qureli- fuit enim ipse cedros Libmn alta et superba ~ dum. 

bel sanctorum congregaUo ad reternum convi· judreus exsistens persequebatur Ecclesiam,al vero 
vium animas ferensj columnm argentcCB .. qui for- inde succisa et dolata, faeta est incorruptibile 
tissime opcris exemplo alios portant~ et luce ferculum et currus .triumphalis Christl~ juxta id 
prredicationis illuminantj reclinalorium aureum.. quod ipse ait, II CCin·nth. I1 J 14: u Deo autem gra. 
",tern", felicitatis fulgor, in qua reclinatur et ab tias, qui semper triumphal (id est triumpharefa
amni labore quiescitur; ascensus purpureus est, cit) nos in Christo Jesu, et odorem notitire StUB 

quia ad c1aritalem illius quietis, non nisi pertri- manifestat per nos in omniloco; quia Christi bo
bulationem venitur. » nus odor sumus Deo, in fu qui salvi :fiunt~ et in 

AUlgtlzl· Anagogice, ferculum hoc significat Ecclesiam ili qui pereunt. » ColumnefB argentere ejus fuere 
ce. sanctorum triumphantem in C<Elis J cujus lunda- sapientia et efficacia prredicandi Christum cruci

mentalescolumnas,portas,mensurasetgemmas fi.xum, juxta illud : .. Nos antem prrewcamus 
grapwce depìngit S. JoannesJ Apoc. XII, t2. llane Christum crucifìxum: ludreis quidem scandalwu, 
f..:cit Deus propter tilias Jerusalem, id est beatos gentibus autem stultitiam : ipsis autem vocatis 
tam angelos, quam homines: proptèr angelo.:;, Judreis,atque Grrecis, Christum Dei virtutem~ et 
ut corum ruinas restauret j propter homirles, quia Dei sapientiam, Jt I Corinth.IJ 23.lleclinato-rium au
pro cis passus et mortuus est Christus. reum fuitinvic1aanimi constantiaJ modestia,man-

'mu
l,m 

Ch.i.t.i 
l'timo .,,,, 
pi~. 

SECU~D(;S SE:\SUS 
P.lITIWS, 

De ehn'sto et anima sancta. 

Primo. mens pia J prre3crtim mortlficationi stu
dens et crucem Christi fercus, est ferculum Christi 
juxta illud: • Sempcr mortificationem lesu in cor
pare nostro circum!crentcsJ ut et vita lesu mani
festetur in corporibns nostris,» Il Corinth. lT, iO; 
et : « Ego stigmata Domini lesu in corpore meo 
porto,» Galat. VI, 17; et: «Empti estis preUo 
magno. Glorificate et portate Deum in corpore 

S. J;n.1-l'estro,» J Corinth. TI, 20. Bine S. Ignatius Martyr 
tiu$mu· vocatus est 8.i~T~rc;, et X2ttmTi~, id est dei{er et 

tl
r
• chrisliftT; itaque ipse se vocat in titolo Epistola-

rum suarum. 
&cuOO1l. Secu.lido~ Ungo deS. \"ictore,Erudit. Theol. ex Mis
c..~r ~Jer- celi. J,u :. FerculumSalomonis, inquit, corexercita 
t.r!.ltrnn I . I di 'ir! l'' I " b iD yjlta- nmlD5 u 01' U lS:lercu UID,saplenti::ever um; 
~ inde porlaturab oreadaurem.Lectu1us~mens con ... 

templaliva: fcrculum hoc primum de lignis Libani 
esse debel per puritatem, et incorruptionem l"e
rilatis; de argento in prreccptis et promissis : in. 
enndore argenti manda conversatio, in sonoritate 
dulcis promissio. Habet aurum per sapientiam cm-. 
leslem, quod non rerugioat in zeternitate, sed 
rube I in cbaril.le. IIabel purpuram, quando prar 
dicat passioncm. ~1scensum ad glorificationem. In 
medio charita! slcrnitur propter tilias lerusalem, 
qu..""e tenens et infirmis proposita est ad ohtinen ... 
dJ.In salutem: quis tam tener, ut amare non 
possit! nam si ca:!tera non potes, amare lamen 

1'e:lio. 
potes, ut ad ferculum Salomonis pertineas . ., 

X,rliO" mem ehJrHale, zelo animarum et spi .. 

soetudoJ cui incumbens omnes Iabores, difficulta
tes et adversa fortiter et placide susllnuit et su
peravit. Ascensus purpuretlS fuit continua ejus 
passio, plagre et rerumnreJ in quibus gIoriabatur: 
.. Mihi, inquit, absit gloriari, nisi in cruce n0-
mini nostri lesu Christi ; per quem mihi mundus 
crucifixus est, et ego mundo, » Galat. VI, U .. 

Lega totum caput Il Corinth. XI, uhi suas plagas 
et passiones J velut trophiEa et triumphos enn ... 
mera!. Media charitate c011$trat'it. quia nil nisi 
amoris ignes spirabat et eructabat, etiam in Ju .. 
dreos sibi infensissimos. Vide Rom. cap. lx, t~ 
Quocirca S. Chrysostomus, homil. 22 ad Popul. 
sub inilium, h",c Paulo dat elogia; • Paulus ler
restris angelp.s, crelestis homo, Spiritus Sancti 
receptaculum , zelo incomparabilis, charitate 
lIlaoanus, ecèlesiarum Dei curator sollicitus J pie
tatis orator. imbecillium deductor, credentium 
pronub usJ ! udi.Eorum redargutio, sagena omnium 
nostrorum, past mor~cJtionem doctor J et post 
mortem pr::eco, qui nobis demonstrat quamodo 
in crelos ascendere aporteat. » Idem, lib. Il De 
Orat. : « Paulus ille insatiabilis Dei cultor, COm

munis parena et progenitor servorum Cbristi ille 
custos orbis terrarum, qui ex hominibus tacit 
!empia Christi. » Vide qure de laudibus S. Pauli 
dW Proamio in ejus Epistow, et in IdeaS. Pauli 
quam. pr"'fixi Actibus Apostolorum. ' 

Apposite Nyssenus J Mm. 7, nofat Deum variis 
modis esse in justis, scilicet ul in Iaea, ot in do
~o, nl in solioJ nt ~ scabello, ut in curru, et ut 
~ equ~ frenum recIpiente.: bic vero describi in 
pIa arun:a. esse ut ID lecti~, materia et opere. 
prrestanbssunaJ utpote qme Jam haud sibi viva! 
sed Ueum deseral in ipsa vivenlem,jUIa ilIud 
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Apostoli: Cl Vivo au(em, jam non ego: vivit vero 
in me Christus,» Galat. Il,20. 

SymbC'li. Symbolice, primo .. S. Ambro~ius, lib. In De: 
~·imo. Virgin. post initium, ex Septuaginta sia legit, sic

que explicat : Cl Lectum fceit sibi rex Salomon ex 
lignis Libani, columnas ejus argentcas: reclina
torium aureum, dorsum ejus gemmarum stra
tum. Qui3 est iste, inquit, ledu5, nisi corporis 
nostri species! namque in gemmis aer specie 
fulgofis ostenditur; in auro, ignis; aqua, in ar
gento; terra, per lignum : ex quibus corpus hu
manum quatuor constat elementis, in qua nos
tra recubat anima" si non aspero montium, non 
humi a.rido exper5 quietis exsistat, sed sublimis 
a vitiis !igno falta requiescat. J) 

Sc~nDdo. Secundo .. tres Anonymi apud Theodoretum. per 
ferrulum hoc accipiunt doctores, quibus quasi 
curru vehitur Christns ad docendos et perficien~ 
dos homines; per columnas argenteas accipiunt 
eloquia Domini; per reclinatorium aUTeum~ men
tis pacificte tranquillitatem; per ascensum pur
pureum .. creIestem patriam, in qua rex Christus, 
quasi SaIomon pacificus, omnes sanctos eilicit 
purpuratos, hoc est reges .. Bue perlinet expositio 
Ruperti, qui per ferculum accipiens instrumen
tum, quo dapes inferuntur in mensam, per illud 
accipil S. Scripturam, qure omnis generis epulas 
anim .. subministrat. 

Tutio. TeTtio, S. Anselmas per feTculum accipit jndi-
ces, qui ex cedris Libani snnt, quia incorrupti; 
et columnlB argenteCB.. quia forliter verum judi
cium resonant; et reclinatorium liuTeum, quia ra ... 
diant charitate et sapientia; et ascensus purpureus. 
qui. Christo in eis a.."Cendente parati suntad quas
libet persecutiones_ 

Tropolo- Tropologice, primo .. noster Sanchez per fer(,"tJ ... 
r~o. lum Christi accipit mortificationem, qua omnis 

amor sreculi resecatnr ab anima, ut fiat sponsa 
Christi, eique totum su"nm amorem resignct: 
unde in ea jucunde requiescit Christus : quocirea 
S. Basilius, in Regul. 6, ìnter. flJs.~ abnegatio
nem docet esse vitre spiritalis basin et fundamen
tum : c Quia ipsa, inquit., est snmma rerum om
nium vitre superioris oblivio, atque a sui ipsius 
voluptatibus recessio. )} Columna; ejus dure sunt, 
owum sui, et amor Dei; reclinatorium est pa
tientia; ascensus pU7pureus est profectus in amni 
virtute. 

s."on"". &cundo, Bùgo Victorinus, lili. I ErudiI. theol. 
cap .. LX et LII, tria fercula distinguit: « Ponamus, 
inquit, tria, id est lectulum Salomonis, et fercn
lum SaIomonis, et C1llT11m Pharaonis; et intel
ligamus per lectulum Salomonis cor dulcedine 
contemplationis requiescens; per ferculum Salo
monis. cor in exercitatione bonorum operum se 
circurnferens; per CU7TUm Pharaonis. cor in cupi
ditate carnalium requiescens .• 

Tedio. Te'l'tio, Richardus de S. ,'idore ferculum quo 
inferuntur epulre cum Ruperto accipiens, per il
lui intelligi! animam sanctam, qu:e Christum 

Tla. 

pascit et reficit : « Dum ille, inquit, bonis ejus 
operibus, studiis ac desideriis delectatur, sicut 
scriptum est: Populus meus saturavit me voci
bus, implevit me odoribus; reficit quoque mem~ 
bra ejus exemplo, oratione, doclrina, consilio 
et colloquio. » Hoc factum est de lignis Litani, 
id est de electis, qui crescunt et fructificant per 
Christum et in Christo, qui dicitur Libanus. id 
est candidatio~ ob puritatem. Columnre quatuor 
SUDt quatuor virtntes cardinaIes, qure ammam 
fulciunt, ac coram Deo et hominibus splendidam 
efficiunt, inslar argenti. Beclinatorium est con
scientia pura, in qua reclinat se et quiescit Chr" 
stus. Dicitur aurea, quia igne tribulationis excocta. 
Ascensus purpureus est desiderium crelestium, quo 
mens ad Deum Christum et sanctos ascendit. Hrec 
Richardus fase, qu .. ego in pauca contraxi. 

Quarto, S. Bernardus, tract. De Gradibu. humil. Cuart? 
post initium, pariter ferculum dapum accipiens, 
ait hoc esse ferculum charitatis : «Vere dulcis et 

, suavis cibus, inquit, charitas, qum fessos allevat, 
debiles roborat, mresto. l",tificat; jagum dcniqae 
Veritatis facit suave, et onus. Bonus cibus chari· 
tas, quremedia in ferculo Salomonis consistens di .. 
versarum odore virtutum, velut diversi generis fra .. 
grantia pigmentorum, esurientes reficit, jucundat 
reficientes; ibi siquidem apponiturpax, patientia, 
berugnitas, longanimitas, gaudium in Spiritu 
Sancto, et si qme sunt alire veritatis seu sapien .. 
ti .. generationes apparantur in illa. Babet et hu
militas in eodem fercnIo suas epulas, panem sci~ 
licet doloris et vinum compunctionis, quas primo 
Veritasincipientibusoffert, quibus utique dicitur: 
Surgitc postquam sederitis, qui mandw:atis panem 
dolon's, Psalm. CXXVI, 2. Babet ibidem contcm ... 
platio ex adipe frumenti solidum cibum sapien ... 
lire, cum vino quod lretificat cor hominis, ad qure 
Veritas perfectos invitat dicens : t;omedite~ amici 
mei .. et bibite. et inebriamini. charissimi." Cantico v, t. 

TERTIUS S&'iSUS 
PImlClP AtIS, 

De Christo et B. Virgine. 

Ferculum Christi fuit uterus et ulnre B. Virgi .. 
nis, in quibus ipsa gestavit Christum; item prre- \ 
sepium et cuna exstiterunt quasi fereulum mo
bile et gestatorium Christi; clilumnce fuere duo 
brachia B. 'iirginis, quibus slringebat Christum; 
f'eclinatonum fuit ejus sinus et pectus, in quo 
se reclinabat Christus; ascensus purpureus fuere 
mens ejus, caput, flavique et purpurascentes ca~ 
pilli, qui Christum in sinu quiescentem cingebant, 
fovebant et velabanl. Cretera, qure de Ecelesia et 
anima sancta diti, potiori jure applica B. Virgioi, 
mutato duntaxa! nomine. 

-, '------- '--~ 

MEDrA CB.-\RlT.ln CO~ST1tA:VIT PROPTEB. nu!S 
JmeSALElI. 

FRona flllAS. - Refer, tum ad charitateD1, 
2 
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'1u;p proxime prrece!>sit, tum aù t{Jtum faculnm. 
Hursum 'tG media Don est ablativus siDgularis per· 
ti!lens ad -:;, charitate. uti censuere S. Gregorius, 
S. Uernardus et Cassiodorus, std est accusativus 
}lluralis significans ea qure erant media sÌve in
termedia ferculi : hebraice enim est 'O,n tocho J 

id est medium e,iu.s stratum" vel incensum .. aut com
bustum dilectiolle ejus .. scilicet taro ferculi quam 
asccnsus purpurei, id est sedis sive throni, q. d. 
Tbronu3 ferenli, in quo sedcbat sponsus, clr
cumdatus erat purpura; sed in medio, ubi efat 
locus sponsi, constratus erat lapidibus ignitis 
tharitatem reprresentantibus, aut certe medium 
tjus, id est .. meruum pavia:entum Cerculi, stra
tum erat gemmis ardentibus. 

Pro constraL'it hebraice e~t ~,:t, ratsuph~ id est 
stratum ~ vclllrdens amore: nam ql!" Tafsaph com
ponitur ex :t,;t tsaraph. id est uTdtre {unde sera
phim voca.ntursulllDlÌ angeli, quia amore Dei ar
llent}, et r~' rupha!s, id est sterni; unde Tatsaph 
significat ,temi aà uTdendum 'Vel comburenduID; 
hine qn retseph ~ id est pruna sile carbo ignitus; 
iI~~' ritspa est carto accer.ms super pan;imento, 
indeque ipsum pavimentum stratum lapide, v. g. 
paria '\"cl marmo reo. Quocirca Septu:tginta Wc et 
JI ParaI. lll, 3, et Esth. I, 6, vertunt h5:'-r.?0I"t'"" , id 
est lapide sectili, opere vario et tessel1ato stralum; 
nnde 'Vertunt hic, intimum tjus lapidit,u,s tessclla
tis c01lstratum; S. Ambrosius, lib. III De V&fgin." 
dorsum ejus gemmarum stratum; quinta. editio, me
dium ejus calcuUs composuit : qU3.1'e 

Tari.J. . Pn°mo, ex Hehrreo sic vertas, medium ejus co-n
~~flio. slrat;it lapidil.us amoris, puta gemmi5 ardentibus, 

l'rim<'o quales sunt pyropi et carbunculi, qui 5ymbolum 
sunt amoris et charita.tis sponsi et sponsce, reque 
ac fitarum Jerusalew; nnde '"atablus vertit, ill.li; 
mum ejus stratum ~ t"el tectum amore; Syrus, me
dium ejus stratum amore prCB filiis Jerusalem ; Ara
Licus, et intrinsecum ejus incrustatum gemmis ~ et id 
amore filiarum Jerusalem. 

SCCUJIJv• Sccunoo, quia Hebrrei carent casibus9 quo fit ut 
idem namen quolibet CelSO verti passit j bine ex 
lIebrreo sie transferas, et medium tene! ipse incen
su.s cmo-re .. q. d.lledium ferculi tenetarùens amore, 
puta sponsus, hoc est Christus. (nde Glossa. He
brreorum in illud, Grn. n,5. El genninure fecit Do
mùws de terra. sic habet : _In meùio thaIami Mes
sias filius David, qui est diligens filios Israel, ~dcut 
dlctum e5t Cantico IU, iO: II ~,ledium charitate con
strayit propter filias Jermalem" » Cor enim Chri
sU eratquasi lornax ardentis~itnacharitatis: unùe 
ipse magis nostri amore, QU3W dolore assus et 
tostus fuit in eruCI! ; atque in cruce, quasi in ft!r
culo in medio manuum, pedum et Jaleris, quin
que plagis per clayOS et lanceam transfixus et 
cruentatus, velut quinque purpureis ct ardcnti
hus pyropis CODstN,[U.:'t J ~c de I-'èO:Ca.to et morte 
Iriumphaus re~plt:nduit. QU.l.!'c vl'rius quam C:e-
5:lr in co d:CtfC potuit, reni, ridi, l'iti, non 
terrore. scd amure : lLOrs in1erfeci\: amorem 

(Chri5tum), sed amor (Christus ) moriens vicit 
et intcrfecit mortem; unde dicebat S. Franci"cus: 
a Da, Domine, ut amore amoris lui moriar, qui 
amore arnoris mei dignalus es mori. 11 

Tertio, Sotamajor vertit in· ù3.tivo, medium ejus Tertio. 
stratum amori~ id e5t media pa-I's fe1'f.:uli strala erat 
amori vcl charitali, id est sponsre summe charre et 
dilecta~ media pars thalami belle adornata erat, 
vel dicuta, et qua~i consecrata. In medio enim 
lerculi velut Iaco honoratissimo, gemmis: vel au-
l",is strato .edeba! sponsa, juxta illud Yirgilii : 

Auheis jam se regina superMs 
Aurea composuit sponda, mediamque locavit. 

Constat enim ex. Suida et Yarrane aUm sponsas 
noviter nuptas, ne erube:::cerent, noctu Iectica 
vehi solitas in domum sponsi : quare honoris 
causa. medio Iecticre sedebant, ila ut lafus dex
!rum stiparet sponsus, sinistrum quispiam pro
pinquus vel pronubus. 

Quarto, alli cum Septuaginta vertullt in accusa- Quarto. 
tivo, medium. ejus gemmis constmvit ad amorem a 
filiabus lerusalem, supple sibi concUial'..dum: hm 
enim gaudent gemmis et curru gemmato. Sic ex-' 
poni potest versio Septuaginta, interius veI1"nti-
rnum ejus lapidibus (gemmis) stratum~ dilectionem 
a filia.~us Jerusalem ~ suppIa, conciliat vel extoT-
quet; aut sio ~ in medio ejus posuit amorem vel 
charitatem, hoc est effigiem amoris vel chJrita-
th, ut significaret toiUffi hoc ferculum a Christo 
composilum esse ex amore, sive causa amoris, 
ut charitltem suam omnibus manifestaret. Putant 
ergo nonnulli in medio hujus ferculi positam 
fuis...'C slatuam vel imagincm charitatis. 

Sic gentiles animales depingebant Cupidinem C.d .. 
. . thal· d P O" ." llpl lDI5 m sws amlS; un e ausamas lmtio CorinMio- effigie$. 
rum a.5serit Cupidinis imaginem in carru depic-
!am, in cujus media basi,ait, imago amoris Dei 
(Cupidinis) eruergeb3.t, 3ss1stentibus ulrinque 
nereidibus. Alcibiades quoque in suo clypeo au-
reo et eburneo gestabat Cupidinem incisum, qui 
fulmen incW'varet et inflecteret, qua significabat 
amorem quoque lavi dominarl, eique iras etful-
men extorquere. . 

QlnOnto~ ~oster optime vertit in ablativo, media Oninto. 
charitate constratit: cum enim in Hebrreo nul-
Ia bic exprimatur materia, qua medium ferculi 
sternatur, nisi charitas, utique charitate illud con
stratum sU, oportet. 

Qureres, quis Yulgatre versionis, medioa rharitate 
Primus: 

CQnstra-rit~ sit sensus? primo. noster Sanchez cha- sensus" 
ritatem accipit pro rebus charis et amahilibus cba~tas 

t o ." , IUmlw:r Pou a pro g~mrnls, qure arumos mtuentium pelli- pm re 
clUnt ad S'!ll amore:n, q. d. Medium fercuU stra- chara et 
tUffi (:rat gemmis pretiosissi.nis et charissimis: pretiosa. 

und~ Septll?ginta vertunt ).te~G":'?w":'~", id est lapidi_ 
Lus tt::5sellalls construtl&1n; S. Ambrosius, gcmmatum 
stratum; quinb. t:Jitio" It cakulis COlllpositum. Sia 
cap. v, Ib, ubi Vulgatus hilhd, totus desiderabilis 
hebraice ed, lotus es' desidcrium, et sic o.wQ.in~ 
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vertunt Septuagiuta. Sic S. Joanncs, I Epist. DJ 

IG, ait quidqu..:.ù e::.t Cl n:.u~ldo esse concupiscen~ 
tiam carnis vcl oculoru!Il, id est esse a carne, ve! 
oculis concupiscibile : Hebrrei ewm srepe sumunt 
abs!ractJ. pro concrdis, et potentiam, habltum, 
vd actum pro ejus objecto. 

S:'CUD" Sec:vndo. alli per charitatem accipiunt effigiem 
d~. charitJ.tis J q. d. Salomon in medio hujus ferculi 

(!.tanta, Il' h .' .. . 
~u:uilur co ocaVlt statuam C arltiltis, qua~l r~gmam sacrl 
pro em· hujus connubii, qme Christum cum Ecclesia sum
E~~at:U ma et in~sso~ub.ili amoris ~inculo copulav~tJl quo 
(llalÌ1a- tropologlce slgm.ficatur, rut S::mchcz, charltiltem 

tis. vlrtutum omnium regiuilID., tanquJ.IIl cor in cor
pare, quo cretcra. membra vivunt ae v:gent, in 
medio tan'JUam in suo regno consedis:;e; a qua 
virtutes omnes, quas abnegatio mortificatioque 
inveciunt atque expoliunt, vitam habent et pul
chritudinem. Hrec amabilem facit esse thalamum., 
h:.ec sua secum affert naturalia ornamenta, vlr
tutes scilicet alias, qure tanquam asseclre et ad
ministrre ab ejus btere numquam discedllnt: imo 
~h[fc una reliquarum virtutum parLes obit. Quod 
optime docuit Augustinus in tract. De Laudibus 
dwritat. tomo IX, additque Salamanem virum sa
pientissimum hieraglyphicum hac f~rculum fa
ciendum curasse, qua fili.e Jel'JSaIem in nuptiis 
utcreutur, ut in ha.nc sancti connubii furmlm in
tentE, acrmus amoris et fidei symbolis ex,dtatre, 
viros suos colerent et diligerent; idque significari 
ilio, quod sequitur: Il Propter filias Jerusalem.» 

Temu,. Tertio, alìi pcr charitatem accipiunt sponsum, 
charitas pula Qtristum, qui dicitur charitas, quia estsum
lro:o- mc amans et amabilis, q. d. In ferculo hoc nup-

tiili melius eOllsidcbat Christus velut sponsus uni
ce diligens sponsam Ecclesiam, adeo ut ipsissima 
cbarilas es:sevide;;.tur; et sane si per/erculum ac
cipias priEsepium velcrucem, in ejus medio non 
erat niEi Christus nostri amore incarnatus, vagiens 
et crucmus. 

(ll\utns, Quarto l simplidter et pIane per charitatem ac .. 
p~e. cipi~ imaginem, nome!l, vel symbolum, aut 
:~~~ emblema aliquod charit:!.tis, uti sunt cal'~unculi I 
buIo.wl coluwbre, turtures, tlam~, q. d. Ml!diumhujus 
emMe- ferculi solium, aut certe pa,imentum stratum erat 
C:~~_ effigie columbarum, ve! carbunculorum, vel ignis 

&ù. et flam:narum, qu:.e sant insIgcia charitatis, ac 
forte ipsa chari!atis imago et no:.ncn, ia ipso pa
vimento incisa. erant, sicut in rationili pontificis 
intcx.tum erat urimet lummim. id est ckctrilla et ve
ntasl bad. n'fIlI, 30~ ut significjl"etur tolum hune 
llm splendidi fcrculi ornatum non allo speclare, 
quam aù ostcndcnùum amorem, quo sponsus 
pros~quitur sponsam. et fìli.J.S Jerusalem, spon.sm 
as.scclas vel socias , ut eas vicissim ad illam DJa

gis red3.IDmdam et co!endam alliceret, ut merito 
ferculum hoc amoris et charitatis, imo ipsa cha
ritas nuncupari possit; unde multi Vdtunt, et 
medium fjUS ardebat ardore, vel erat ardar amo
ris~ veI i;;nitum erat charitale. 

Videlur ergo vel sede. ve! pavimentum hujus 

ferculi, veI utrurnque stratum fuisse lmaginc Cha ... 
ritutis, aut rebus ignitis vcl ign:s specicm referen ... 
tibus, uti sunt prume,fla.mmre,carbunculi, etc. 
Ignis enim symbolum est charitatis et ardoris, 
juta illud, Canto VIJl, 6: «Lampades ejus lam
pades ignis atque tlammarum. » Hinc et Spiritus 
Sanctus in P.;-ntccoste specie ignis et linguarum 
igncarum in aposlolos descendit, A.ctor. D, 3. Vide 
ilii dieta. 

Porro pingitur Charif.a3 hoc schemate : virgo ~harit:l* 
f · dù' Id' ·tta.m. aCle rosea, se ar enll cyc a e COCClDCa aIDle a, giea. 
alis instructa,- in capite ge3tat coronam auream 
carbunculis distinctam et effulgurantem; digilus 
ornatur annulo, pyropis radiante; una mano ges-
tat cor ruhicundum flammas vibrans, allera a.r--
cum et sagittas ignitas; hrec est imago, hoc em
blemacharitatis: et forte sic expictafuit in meùio 
hujus ferculi. Hlrc de seosu grammaticali corti-
cis; nune ad sensum parabolicum et genuinum 
sah eo contcp.tum transeamus_ 

PRll1CS SE:lSUS 
il.EQCATt'S, 

De Christo et Ecclesia. 

SaIomon, id est Christus ferculum, id est ro
manam sedem et Ecclcsiam mera charitate con
stravit, primol quia tanta in illam exuberant Chri- Primo. 
sU beneficia, ut omwa diIeclione et charHate CQIl-

strata esse videanlur : in ca enim sedet Christi vi- A 
carius, qui habct plenitudinem potestatis ecele- Chr:~i. 
siasticre in omnes ecclesias et fiùcles, ac proinde i,;,- Etc1e~ 
peccatorum omniuw remissionem, indulgentias.l Ilam J'Ooo 

et gratias amplissimas concedere potest, et con- DWlAm. 

cedit prresertim Ecclesire romanre: in ea est assis-
tentia Christi et Sp'ritus Sancti, ut in fide et in 
religione errare nequeat; in eam majora e creIa 
charismata depluit; in eabasilicreetecclesL:e pIe-
nre sunt reIiquiis SS. pcntificum, sacerdotu:n, vir
ginum, adeoque tota pene urbs romana madet 
sanguine martyrum.l'nde Chrislus apparensS. Bri-
giUre (ut babel ejus Vita) jussit earo e Sueeia pro-
ficisci Romam; ilii enim f.lciliorem esse viam. in 
c",lum aiebal , paruil et profeeta est, indeque in 
cceIum abilt. 

Se~ndol qula Christus mentibus pontificum et Secu!lIlo. 
fidelium Ecc1esl.:2 ro;,nanre illustrem charitatem 
indidit, et etiamnum indit «propter filias Sem
salem,» at scilicet a.nirwe fideles et devok-e, velut 
cives cre!o adscripti, hac charitate roman.::e Ec-
clc:5ire illecùc eam ament, colant, sequantur, Wl 

per earo ceu ferculum a terrestri Jerusalem ad 
cc.elestem suhvehantur : non erum est salus illi 
qui est extra EccIesiam, cujus caput est Ecclesia 
romana. Cnus S. Gregorius !lagnus, ut creteros~. Gre
prreleream, tant:e ch::uitatis fuit, ut omnes or- ,orti 

phanos, monachos pauperes Romre aleret, ac plu- Ml.gni 
rimos per tolam Italiam, imo et ultra Italiam, in cha.ntu. 

ipsaque Pal<Estina degentes_ In jubilreo omnes e 
toto orbe Romam convolantes ( qui ad plura cen-
lena millia numerantur l per Iriduum Romano-

! 
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rum impensis nIuntur, et liberaliter nt hospites charistiam derivatur a romano pontificc, velut a Ellcb .. 

ab . . nstia 
tractantur. capite hierarchire ecclesiasticre : lpSO emm pralit 

pl7pnli Rursum profusa papuli romani charitas patet creantur episcopi, qui ordinant sacerdotes per Pontill~ 
rom.loi tot xenodochiis; orphanotrophiis, hospitalibus, totum arbem. Hac de causa cum PontiIex Romam ceu: pro

c:hantu. creterisque locÌs piis, quibus abundat Roma, ut egreditur, alioque proficiscitur, semper cum eo Jic;:.n-
ammaro. quotidianas fidclium eleemosynas, qui- defertur sacramentum Eucharistire, atque olim 
bussustentanturomnesordinesmendicantes,mo- episcopis Romam venientibu!ot, illud ipsum ob
nach;:e plurirnre, pueri, puelke, pauperesque in- viam. mittere solebat in signum mutme commu
numeri. Omitto dotem, qure quotannis permultis nionis fidei et charitatis, uti liquet ex epistola 
virginibus ad nubcndum datur, Ecclesiarum fa- S. Irenrei ad Victorem papam, quam recitat Eu
bricas et omamenta, sodalitiorum impensas, etc., sebius, llb. V Hist. cap. XDY; ex qua colligit Ba
qure sane mihi, aliisque tenuitatem romani po- ronius, anno Christi i 98, tomo II, quod romanus 
puli considerantiblls Sff'pC admirationem move- Pontifex. ad omnes coepiscopos catholicm com
runt, ut non tam hominum, quam Dei ramanre municationis olim mittere soleret Eucharistiam, 
Ecclesire benedicentis, hrec opera propria esse vi- sed qui ca indigni ab ipsojudicati essent, ab Dm
deantur. EIStant libri hac de re excusi, quibus nibus· vitarentur quasi excommunicati, utpote 
idipsulD clare demonstratur, ac prresertim. liber qui Don communicarent cum romana;} Ecclesire 
cujus titulus : Thes!l-uri Romre absconditi; Hem li- Pontifice. Christus ergo in cruce, reque ac in Eu
bel11 de jubilreis romanis conscripU. Ita Cassio- charistia, est quasI divinum et immensum cha
dorus, S. Gregorius, Aponius, Beda et aHi, qui per ritatis slmulacrum., ut proinde verius quam Sa
hrec significari aìunt Christum, curo pro nobis pas- lomon vocetur iedida, id est amabilis Domino, 
sus et crucifì.s.us est, coustravisse Ecclesiam chari- n Beg. xn, 25; atque eamdem pie communican
tate , quia in illa amorem sui et rerum divinaruro tibus affiat et aspirato Unde S. Chrysostomus, horo. 
acccndit. H;EC sunt tapeta charitatis, aitAponius, 61 acl Popul.: u Tanquam. leones, inquit, ignem 
qulE media human~ naturre, et ma.jestatis con- spirantes ab illa mensa recedrunus, facti diabolo 
sternunt, propter sanctarum animarum salutem, terribiles, et caput nostrum mente revolventes, 
et gaudia filiarum supernre lerus:.llem. IIcec est et c.haritatem, quam nobis e::thibuit. li Hujus rei 
utique constrata charitas, qure Il omuia sust1net, li typus erat arca testamenti, cujus opercuIum erat 
secundum Apostolum, I Corinth. xm, 7, qure cal- propitiatorium aureum significans Christum, qui 
cala nunquam cedit, sed allisos erigit sore humi- est propUiatio pro peccatis totius mundi: arca 
litatis esempIo. ergo erat instar ferculi hujus, in cujus medio erat 

SImboli- Symbolice, ferculltm divinitatis, Christi est ho- manna, quod erat figura Eucharistire; unde Chal
ce. manitas : utriusque ferculum est cru::I. /Eque ae d;:eus verlit, et inter cherubim .. qui erant super pT(}4 

Eucharistia;h::eetriaenimch:rritlt:!constratasunt, pitiatorium .. f"esideoot majestas Domini~ qui habi
juxta illud: «Sic Deu5 dilexit mundum, ul Fi- tare (adt nomen SU"Um in lerusalem~ magis quam 
lium suum unigenitum daret; ut omnis, qui credit in omnibus urb,'bus terree Israel. 
in euro, non percat, scd habelt vitam .:ct:"!rTIam, • 
Joan.lII, t6; et illud : « In hoc apparci! charitas 
Dei in nobis t quoniam Filium Sllum unigenifum. 
misit Dcus in munduID, ut vivamus per eum,. 
I Joan. IT, 9. Causam dat verso t6 : c Deus chari
tas est: et qui manet in charitate, in Deo manet, 
et Deus in co. li Et illud Christi: clgnem veni 
mittere in terram., et quid volo nisi ut accenda
tur? • Luc. 111, 4g. Et iIIud : « Qui manducat 
meam carncm, et bitit meuro sanguinem, in me 
manet, et ego in illo, )) 10an. n,57: Eucharistia 
enim reprresentat, imo reipsa e:t.hibet nobis m.:m
ducandam totam deitatcm, et huma.n1b.tcm Chri
sli, amore nostri in eruce assam et tostJ.IIl : quare 
Euch'1ri~lia mera est Christi cbaritas et amor, quo 
ad se rapit filias larusaIem, id est anim:1s de,otc 
communicantes; Eucharistire aut~m sacrificium 
ct sacramentum maxime cclebratur et iteratur 
nomJ!, utpote uhi plura sunt sacerdotum millia., 
nec pauciarJ. religiosorum et monachoru:n, a 
quibus ex instituto frequentatur sacra .synaxis; 
atquo h:.ec est romanre charilatis, quam paulo 
ante commendavi, scatebra et causa: imo ordo 
eL potestas sa.cerùotalis eonsccrandi sacram Eu-

SECU:'ìDUS SE:'iSUS 

PAB.TllLIS, 

I De Christo et anima saneta. 

Anima.mortificata,et apostolico spmtu prredi
cms. ChrIsrum, est ferculum Christi; ac proinde 
medlum, vel, ut Septuaginta, intimum ejus, puta 
coretmens charitate constratum est: ardeat enim 
amore Dei et zelo animaruffi eportet, qui eas 
Christo Iucrifacere satagit. Talis erat S. Pau
lus qui aH : « Charitas Christi urget nos, etc.; et 
pro om:libus mortuus est Christus: ut et, qui vi
vunt, jam non sibi vivant, sed ei, qui pro ipsis 
mortuus est et resurrexit, » Il Corinth. "v, 14. « nuis 
nos separa.bit a chal'itate Christi? tribulatio? an 
angmtia,» etc., Rom. vlII,3:>, Et: uOpt::tbam e"'o . • a 
lpse analaema e:5C a Christo pro fr:ltribus meis, » 
Bom. IX, 3. Audi S. Chr.fsostomum, boroiI. 32 1·n 
Epist. ad Roman. in ]Iorali: «Cot Christi erat cor 
Pauli, tabulaque Spiritus Sancti:, atque charitatis 
To~ume~, etc., quod Christum adeo diligere me~ 
rUlt, ut Jllum nemo UliU5 Ha dilexerit; quod mor .. 
t:!m et gch::n::aill contempsit; quoi.! ex lacrymis 



COllilE~ARlA. ~ CANTlCmt CANTlCORUlI, Cil>. III. 21 

illis fraterni,; conferebatur.» Vide eumdem in ho- . 
miliis acto, quas in laudem S. Pauli conscr:psit, 
ne prresertim in 2 (exstant sub finem 10m. III) 
atque in sermone proxime sequenti, qui est in 
commemoratione S. Pauli de charitate, ubi inter 
cretcra explicans illud I Coro IX : «Omnibus om," 
nia factus sum, ut omnes facerem salvos, D e:xcla
mat: (I Vidistine,qureso,animClID terrena superan
tem? omnem eniro pròrsns hominem Deo eilibere 
cupiebat, et omnes quantum ad ipsum spectabat 
exhibuit. Quasi enim universum mundllm ipse ge
nuisset sic perturbabatur, sic curabat, sic omDes in 
regnum Dei festinabat inducere docendo, orando, 
etc., erigere labentes, stantes firmare, humijacen. 
tcs attalIere, sanare contritos, torpentes oleo ex
hortationis animare, inimicis intonare terribile, 
hostes minaciter intueri, more optimi cujusdam 
ducis, et medici artis sure instrumenta geatantis.» 
M'ox causam snbjicit: Il Cum eoiro celsus consiste· 
rei in omnium arce virtutum, omnero tamen flam
mam prrecipuo charitatis ardore vincebat: ut enim 
missum in ignem ferrum, totum proCecto ignis effi-

S. Pau& citor; sic PauIus, charitate succensus, totus factus 
lus totus est charitas : qui quasi communis totius mundi es-
eratch,loo I t'( h" " ritas se pa er, l a amore ommum lpSOS eorum Imlta-

. batur parentes, imo canctos non carnales modo, 
verum etiam spiritale:; patres sollicitudine ac pie
tate superabat, et pecunias et verba et animam 
pro his quos ditigebat, impendens. " 

S. Domi-- Prredicatores ergo, qui instar Pauli, Christi fì
ni~lIS dero et amorem fidelibus imprimere satagunt, 

I 1~ e~: ardefmt charitale Pauli, sic eadem alias incen
bro ,h>- denl. lta S. Dominicns fandalor Ordinis Pr",dica

ritatis. torum, et S. Pauli assecIa, cum solurn S. MaUhrei 
evangelium. per pravincias coocionaturns deferret 
seeum, omnesque amore Dei infiammaret, roga
tus e qua libro hm suavia et ardentia concionis 
eloquio depromerel, respondit : « E libro chari
talis; huie uni et vos studete, ac simili ardore om
Des succendetis : » verum enim est illud : 

Arèeat orator, si vult incendere plebem. 

Charitas "Ioraliter, charitas omnes virtutes perficit, sibi
bVirtnti- que substernit et rite ordinat, ae omnia vitia pro
Il~USO: sternit : unde sine charitate nulla virtus prodest 
ronatur. adsalulem,juxta illud, I Corinth.xlll, 4: « Charitas 

patiens est, benigna est: charitas non remulatur, 
non agit perperam, non inflatur, non est ambi
tiosa, non qu::erit qure sua sunt, non irritatur, 
non cogitat malum, non gandet super iniquitate: 
congaudet autem veritati: omnia suffert, omnia 
credit, omnla sperat, omnia sustinet: li ita S. An
selmus; unde et Nyssenus hie, homil. 7, docet cha
ritateCI ornari et coronari omnibus virtutibus, 
quarum pa'rimentum ait esse virginitatem; hane 
enim virtutum puritate, quasi radiis quibusdam 
gemrr:arum splendescere. 

M"tlia Porro Richardus de S. Vietore per media intel
J~n~:lt ligen3 operaindifferentia, qme sunt intcr 't"irtutem 
fuelltia. et vitium media. uti edere. biliere, studere, am-

bulare, etc.: « Ista, ait, debent esse con3trata cha
ritate, ut in charitale fiaot et bona intentione, et 
ut cum charitate fraterna ila fiant ut infirmi in 
his non scandalizentur, veI infirmentur, scd ita 
strata sint, id est tanta lI'qualitate et discretione 
facta, ut incedat anima in his omnibus siDe que
rela, et opportune noverit illa exercere, et ile
rum intermlttere.» 

Rursum S. Gregorius ex Cassiodoro t'? media ad· 
jective, quasi epithetum chantatis accipiens, cen-
set illuro mediarn dici, quia illa mediante filire 
Jerus<llem, id est imperfectiores animm ad sponsi 
bealitudinem pervenient, si charitatcm indefesse 
observent, etiamsi eis desitreclinatorium. aurcum 
contemplationis, et ascensus purpureus marty-
rii, et columnre argentere prredicationis. Rationem 
dat Rupertus, qui per (erculum accipiens sacram 
Scripturam : et Media, inquit, chuitate constra-
vit, » id est in medio Scripturarum principatum 
charitatis posuit, quia ex ea pendent ernlera 000-

nia, juxta illud Christi: «In his duobus manda-
tis (diligendi Deum et proximum) universa lex 
pendet et prophetre •• Matth. un, 40. Causam 
subdit, quodcharitas alienum bonum faciat suuro Charitas 

et proprium, v. g. inquIt: Il Non sunt carne virgi- ~nn:n a
nes, sed bonum virginitatis in te, o beata Maria, h;:c~~ 
diligenda suum fadunt. Non alia prreter te genuit sullta. 
regem Salomonem, regem taro milgnum, tam 
magnificum : sed ill.:e, diligendo in te hoc l3.m 
grande privilegium, regis ejusdem matres finnt. 
Item non sunt martyres, neque sufficiunt inter' 
fortes prreliari, et pro amore regis Salomonis fun· 
dere sanguinem ~um, sed martyres diligunt, 
et diligendo illos, gloriam eorum suam faeiunt. 
,Ampliusdicam:NoD sunt Dii, sed diligendo Deum, 
dii, vel fiIii Dei sunI, sicut scriptum est: Ego diIi: 
dii estis, et filii excelsi omnes. » 

Denique S. BernardU3, D, Gradibus humilit. sub 
initium, ferculum hoc epularum spiritualium, 
puta charitatis et virtutum accipiens, mediam 
charitatem interpretatnr, qUJ! mediis, hoe est non 
ineipientibus, nee perfectis, sed proficientibus, 
qui in medio amborum positi sunt, convenit : 
« Media, inquit, charitate constravit propter filias 
lerosalem, propler iroperfectas videlicet animls, 
qme dum adhuc illutn solidum cibum minus ca
pere possunt, lacte interim maritatis pro pane, 
oleo pro vino nutriend::e suoI. Qure re'ete media 
describitur, qu~a ejus suavitas nee incipientibus 
prresto est, prohibente timore; Dec perfectis satis 
est, pro abundantiol'i contemplationis du1cedine. 
Bi adhuc a noxiis carnalium delectationum ha
moribus, timoris amarissima polione purgandi. 
nondum lactis dulcedinem experiuntur: illi jam 
avulsi a laete, epu1:lri ab introitu glorire glorio
sius delectantur: solis mediis, id est proficien
tibus, ita jam melleas quasdam sorbitiunculas 
charitatis ex-pertis, ut illis interim pro sui teneri
tudine contenti sint. Primus ergo cibus est humi
litatls, purgatorius cum amaritudine; secundus 
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cbaribtis, consobtorius curo dnlcedir-e; tertius in eo qUJsi strato collOclVit: quare prresepinm 
contemplationis, solidns curo fortituùine ... Et fuit quasi tabcrnaculum charibtis. Sieut gentiles 
nonnullis interjectis plth"tice snbjicit:« Quis me firn:erunt Cupidinem deum amoris, qU3si puerum Dirinll' 

t 'tI' • Cupldo. invitabU ad illud vel medium ae dulce ch1.ritatis alatum, gerentem arcum e sagl :lS, ~IC vere pm-
convivium, ubijusti epulanturin com:pectu I~ei, gas charihtem quasi puerum ahturo, jacente.m 
et delccb.ntur in lretitia, ut ja~ non loqu~ns in in pr:Esepio, flamID3.S .'l.rdoris spil:-gentem.: ~rlS
amnritudine animre me::e dica.m Deo : Noli me tus eniro in cunis est hieroglyph:cum et lllicmm 
condemnare, Job. x, 2; sed epulanèo in nzymis sin- amoris; ibi enim m:J:gnus Dominus et laudabilis 
ceritntis et veritatis 13:'tus cantem in viis Domini: nimis flctns e3t puer parvulus et amabilis nimis: 
Quoniam maana est gloria Domini? .. Psal. cn:xvu, quid enirn blandius blandieilte omnibus parvulo 
verso 5. Veroro h:rc in~eDiosa magis et pia, quam de Bethlehem, uti Chrhtum _vocabat S. Franciscus 
solida et genuina sunt : ferculum erum hoc Don ex fuavissimis amoris deliciis! Porro fideles et 
est epularum, sed est sedes, vcl currus m1gIdìcus Ecdesire omnes, sed maxime romana devota est 
sponsi et spomre : atque TÒ media non situm se- B. Virgini : nnde sola Roma magnificas basil~cas 
demque significat, nti di:ti; potesttamench:u-itas et tempIa in B. Virginis honorem ad sexagmta 
denomin::ui media hoc sensu, quod in medio fer- tria (quot SaIutationes an::;elicre recitantur in co
culi sit posita et constrata. rona, sive rosario B. Yirginis) exredificavit, illa

que studiose frequentat et devote colit : quare uti 
magna est ejus in B. Virginem pietas, sic vicissim 
ingens in earo est B.-Virginis liberalitas ac chari
tatis et gratiarum effusio. 

TERTIUS SEI'SUS 
PRl!'iCIPllIS, 

D. ehM,lo et B, nrai"', 
Beatre Virginis nterus et sinus fuit fercu.lum an

gustissimum, ferens et bajulans \'crbum incarna
turo, uti superius dixi, ideoque media ch:rritnte 
ronstratum prapter fiIias Jt'rusalem: quia Chris
los, qui est ipsa charila.<::, maximam gratiam et 
charitatem B. Virgini ilspiravit, ut ipsa filiabus 
lerusalem, id est anima bus devotis ad illam in 
qu~vi3 difficultaie recurrenlibus opem ferret : 
quare ipsa est mediatrix Dei et hominum, uti do
cet S. Bernardus, ~erm. ~ De Assumpt. B. Virainis: 
« lpsa, inquit, medialrix nostra; ipsa est, per 
quam sustlpimus misericordiam tuam, Deus; ipsa 
per quam et nos llominum Jesum in domo::; nos
tras excipimns ... Quocirca magno pietatis Eensu 
EcclesÌa quotidie eam invocat: « Salve, regina, 
mater misericordi:E; vita dulcedo et spes nostra, 
salve. Ad te clamamus eX5ules filli El1I?j ad te sn
spiramus gementes et llentes in hac lacrymarum 
valle. Eia ergo, advocata n05tra, illos tuos mi
sericordes acuios ad nos converte; et Jesum be
nedictllm fructnm ventris tui nohis, post hoc 
exs_ilium, ostende, o clemens! o pia! o dnlcis 
virgo Yaria! .. 

Audi S. Bcrnardum, scrm. t De Auumpt.: «Du
bitare qUls potest, omnino in a~ectum charitaUs 
transisse lIari:e visccra, in quibns ipsa, qure ex 
Deo est, charitas novem mensibus corporaliter 
requiedt't • Et pauIo po:::t : • :'iee in terris locus 
digniornteri virginaIis b'mplo, in quo Filium Dei 
Maria susct'p:t; nec in Cfl'lis regali sollo, in quo 
Mariam badie Marire filius sut.limavit. • 

Bine ex h('br~o verti potest, et medium tene! ipse 
incensus amore .. q. d. Cbristus, qui totus est amor 
et ardor, medium utf'ri et cordis B. Virginis 00-
cupat, in eoque qua<;;i in thrODO rt solio regali 
considet, suamque ('haritatem diffundit. 

Rursum B. Ylrgo vr~sepium !Otravit charitate" 
cum Cb.rhì;tum1 qui est ipsa ch.~.rit:l3, recens natum 

VERS. t t. EGREDnn~1 ET VIDETE, l'ILI.E SIO:'f, RmElI 

Sj.LO:!t:O~ElI I:' DUDElTUE, Qro COBO~ATIT ILLQl 

una st'A n DIE DESPO::oiSATIONlS lUltS, ET L'- DIB 
LETITU!. CORDlS Ems. 

EGREDDU!'i1 ET TlDETE: FlLl.E SIO:'f, llEGEI SALOllo
NDI IY DIADElfATE (Syrns et Arabicus, in COTona), 
Qt'o CORO~AYIT ILLI:l1 ]fAnB sl'A I:."fDIEDEsPOxs.\no-

NIS ILurs, ET I~ DTE L.t:TIT!.B CORDIS I:.n:s. - Sole- S[IOnsl 
bant enim matres coronare filios, cum fierent (lli!ll co.
sponsi in nuptiis; nnde Clytemn~tra uxor Aga- ro~!~n
memnonis apud El1riridem in Iphigenia in Aulide# 
Achilli objicit filiam a se coronatam esse ad nup-
tias : «Frustra quidem, inquit, vcrumtamen quasi 
tibi nuptura esset filia, iIlam adduxi, ubi prius 
illam corOD.:lssem .• Philo quoque de Antiquita-
tibus Biblicis, filiam Jepbte a patre ex: voto morti 
devotlm, ita virginitatem suam deplorantem in- EleJDoo 
ducit : CI p maler, inquit, mea, in vanum pepe- pl 
risli unigenitam tuam, quoniam faclus est infer-
nus thalamus meus; confectio omnis alei, quod 
prreparasti mihi, effundetur; et alba quam ne-
vit mater mea, tinea cornedet eam; et corona; 
quam intexuit nutrir. roea" in tempore marces-
cet .• S. Chrysostamus etiam, homiL 9 in I Timoth. 

. in Moral.~ docct filios in nuptiis coronari solitos: 
causamque addit, ut oslPndalur illorum animus 
omnis carnis ilIeccbris alfor atque superior : C(r 

; rana enim illa candorem indicat, et puritatcm 
animi, qui nunquam libidini SUlxubuit: .Ideirco Cnr! 

~ quippe, inquit, coronre imponnntur capiti, ut vie-
torire signa sint J quod scilicet anlPa libidini fue-
rint impenetrabiles. Ha demum cubiculum ingre
diuntur, quia ~ciliceta voluptate superati non~unt. 
Quod si libidine SlJperatus qUÌsquam ~e ip~um 
scortis addixerit, eujus j!lm rei bl"ntia coroo~'t{]S 
inceda!, qui tam freffi-. libidini colla 'ubdideril?o 

Est vox ~ons:-e, qnre evocat filias Sioo, ul e 
domibus suis egrediantur ad specta!ldum spon. 
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SUID, qui (ercu]o charitate constrato propter eas
dem fì.lias Sion, sivc .Jerusalem, magnifico vectus, 
ne diademate a matre in dic nuptiarum coronatos, 
e:xsultans et triump hans incedebat, lit novus rex 
et sponsu:J : Eponsi eniro, reque ne reges, corona. 
vel florea, vei frondea, vel aurea, vel gemmea 
redimiri solebant, uti docet Tertullianus, lib. 
De eMOna militis, Brissonius, De Hitu nuptiarum, 
Alexander ab Ale:xandro, lib.1l Genialiu1n, cap. v, 
et Carolus Paschalius, lib. I De COTonis~ Cilp. XVI. 

Unde Claudianus in nuptiis HODorii imperatoris 
sia canit: 

Tu festa!;, BymenJ!c, faceSi tu, gratia, flores 
Elige; tn geminas, concordia, necte coronas. 

EtTertullianus, De Corona militis: «Coronnot, ait, 
et nuptire sponsos. II Alexander Magnus incessit 
coronatus, curo ipse sponsus unius, centum Ma
cedonas cum tatidem Persidibus legitimo matri
monio copulavit, teste Plutarcho, lib. De Fortuna 
Alexandri. Idem Paschalius, cap. xni, ex Plutarcho 
et aliis, docet caronas has ~ponsorum contexi so
litas ex asparago et sisymbrio, e verbcnis, ex 
abiete et pino, illasque fuisse iudices ac testes lu· 
bentire, hilaritatis, lretitIre et gratulationis : deni
que moris fuisse, ut nova nuptajanuam viri lana 
coronaret, juxta illud Proverb. XXXI, 13: «Quresi
vit Ianam et linum, et operata est consilio ma
nllum suarum. » Coronas hasce nuptiales Iuisse 
insignes, excelsas, et quasi turritas, indicat illud 

. Lucani, lib. Il De Bello: 
Turritaque premens rrontero matrona corona. 

Talis utique fuit corona, qua Ale:xander ~lagnus 
sponsam suam Roxanem coronavit, uti indicat 
cpus 1Elli apud Lucianum. 

Porro sponsa. invitat filias Sion ad hoc sponsi 
sui spectaculum eo fine, ut eas in illius admiralio
nem, amorem et cuUum rapiat; unde eum Sa
]omonem, id est paclfiru.m nuncupat, eo quod 
i-psepacem, idest tranquillitatem, g::mdium, opes, 
honores, salutem,fellcitatem et omne honum (hoc 
enim hebraice significat }JaJ:) illis ipsis sit alla
turu,. 

Diadema. Diadema olim fuit primum insigne regum, nec 
quid! aliud erat quam fascia alba et tenuis cingens ca· 

put: 8'~!13'ar., eniro est obligare, circumligare, inde 
8'~T.~7.est obligaculum, redimiculum ; postea cres
cente regum potentia, opibus et splendore, Cascia 
in coronam auream gemmitam commutata est. 
e Diadema, inquit C::elius Rhodiginus, lib. XXIV, 
cap. VI, erat fascia candida, qme regum capitlbus 

Bp~<l! obligabatur. J) Quod in-signe regium invenit pri-

t~i~;ll: mus, andore Plinio, Liber pater. Coroll:J.m lau
IS IllSl_ f' l' Od r.· • ._ 
:neo ream aSCIa prre 19atam, cum qm :lm~--esar15 sw-
uem_ tum imposuisset, tribuni plebis detrahi coron.:e 

pIa. flsciam, et duci in vincula hominem jusserunt. 
Alexandrum ?tlagnum legimus quandoque sibi 
diadema detrwsse, vulneri obligando quod in 
fronte acceperat LY5im3chus. Quam rem porlen
dis"c ilti re-5num ferul1t , qnod et mox Bit coasc· 

CutU5. Traùit Ammianus Marc"ellinns invidire Pom ... 
peio datum ab obtrectatC'ribus, quod fascia obli
gatum crus drcumferret ulceris causa, veluti no ... 
varum rerum affectationis prresagium id foret. In 
gente Turcarum reliquias etiamnum antiqui m()oo 
ris sen~ari palam est. 

Porro Chalùmus judaice h.,c reCerens ad ip
sum Salomonem, sic paraphrastice interpretatur: 
«Quando veDit Saloroou rex, ut faceret dedica
tionem domus sanctuarii, prreco egressus est in 
fortitudine, et sia ait: Egredimini et videte, habi
tatores provinciarum terrte Israel et populus SiOD, 
diadema. et coronam, qua. coronuverunt populus 
Israel regero Salomonem in die dedicationis do
mns sanctuarii; et lretatus est in lretilia solemni
tatis tabernaculorum, quam fecit Salomon ru: 
in tempore ilIo quatuordceim diebus •• 

PRlllUS SE.'ISUS 

AD..EQUA.TIJS, 

De ehri,to et Ecclesi •• 

Quintuplici diademafe sive corona Christus Ec ... Q1llntn

clesire reI. et sponsus, redimitus est, primo, stola pt~~ dia

humanre naturre; cum ea ceu corona deitatem Ch:~~~. 
suam vestivit in incarnatione : nam stola apùd l'rimo. 
Syros regius habitus et regium diadema censeba-
tur, te.c;te Alexandro ab Alexandro, Iib. I Genial. 
cap. XXVIII. Alludit Sruomon ad epithalamium 
Christi et Ecclesire a Davide patre suo conscrip-
turo, Psalm. XVIII, 6, ubi ipse Christum sponsum 
comparans soli: Il In sole, inquit, posuit taber- CoroDll 

naculum suuro: et ipse tanquam sponsus proce- solis. 
dens de thalamo suo:» sol enim cum oritur in 
aurora, radiis suis in vaporibus nocturnis, et nube 
interjacente reflexis, speciem capitis coronati ex· 
hibet: nnde belle coronatus decore procedit, quasi 
sponsus de thalamo suo. Rnrsum srepe sub sole .... 
est ea. agge.<;tio vaporum et disposilio nubium, utt) 
sol per eas trruucens, halonem, id est coronam Q 
efficiat, qua ipse cingatur, ornetur et coronetur: :-~~ 
sic pariter Verbum reternum carnem assumcns,:" 
prr illam radios divinitatis sure evibrans, iIla quasi ~ , 
nube traiucente et coruscaute, velut haloDe et co- < 
rona belle rcdimitus et coronatus processit: Chri· L il. 
stus enim in incarnatione despondit sibi huma- ~-"' 
nam naturam, quam assumpsit inseparabilì unio- :.1 ,; 

n!s conjugio, ib nt in reternum illi adhresurus, t-3 
nec eam unquam relicturus sit; atque per carnem, i' J 

quam assumpsit, consequenter sibi despon-dit, et 
univit totam humanam naturam, totamque Eccle-
siam: hoc enim fine carnem assumpsit, et carnis 
diademate rcdimitus incessit. 

Porro hac humanitatis stola et corona a matre, ~~ 
puta a B. Virgine vestitus et coronatus est: qUill <,.. 
ipsa e purissimis suis sanguinibus, obumbrante 
Spiritu Sancto, corpu~ Christi in utero suo effor
mavit. Adde, quod Christus per B. "irginem, ve-
lut Davidis regis filin.m et hreredcm ~ regnum cl 
coronam r('giam l<:.rnel, qu~si b.:rrcdit:uia suCCC5--. 
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sione cODsecutusviJeatur; undehuc alludens an- Luc. Il, 13. Hoc est, quod prrecinuit Sophoni,as 
gelus Christi incarnn.tioD~ paranymp~u.s, .B. '"n:- cap. III, verso l' : (l Landa, fllia Sion : juhila, 
gini inter cretera de eO ml: c Et dabIt dIi Doml- Israel: et lretare, et exsulta in amni corde, filia 
nus Deus sedem David palris ejus : et regnabit in lerusalem. Abstulit Dominus jurucium tuum, 
domo Jacob in LEternum,;» Luc. i, 32 : Davidi avertit inimicos tU05 : rex Israel Dominus in me
enim hoc regnum Messire, sive Christi ex Davide dio tui, non timebis malum ultra. In die illa dice .. 
na5cituri, promiserat dicens: c De frnctu ventris tur Jerusalem : Noli timere : Sion, non dissol
tui ponamsuper sedero tuam,» Psalm. Cln,l, ~t. vantur manus tme. Dominus Deus tuus in medio 
lta per diadema humanam naturam, quam ID ID- tui fortis, ipse salvabit: gaudebit super te in lre
carnatione Christus assumpsit, hoc loeo aeeipiunt lilla, silebit in dileetione tua, exsultabit snper te 
S. Gregorius, Beda, Aleuinus, Honorius, Cassio- in lande; iii Septllaginta: Ellretabitu.r inte in delee. 
dorus, Philo, et S. Athanasins inSynopsi~ ae S. Am- tatione quasi in die solemni: vide fui dieta: in Can .. 
brosius, De lnstitut. Virgin. cap. IYI, qui sie ait: lieo eDim hoc prima Verbi sponsa est hmnanitas 
«Beatus Marim nteros, qui tantum dominum co- ab eo assumpta, cujus conjugium hic celebratur. 
ronavit, quando formavit; coronavit eum, quan- Secundo, sicut Christns primo anno et die incar- SectlJlith 
dogeneravit, quia etsi eum. sine aliqua operatione nationissure, coronatus est diademate humanitatis 
sui formaverit (quia Spiritus Sanctus supervenit SUffi die 25 martil, Ua pariter 3-1 et ultimo vitta 
in Virginem, unde et ipse in Psalmo ait : Inope- sure anno,redeunte eademdie25martii,coronatus 
ratum meum viderunt ocuIi tui, Psalm. CJ:I.IYIU, est corona spinea a matre (verius noverca) sua. 
~6), tamen hoc ipso, quod ad omnium salu- Synagoga, puta a Judreis Christum crucifigenti-
tcm eum concepit et peperit, corODam capiti ejus bus: eadem enim die passum et mortuum esse EJ.dem 
reternre pietatis imposnit, ut perfidem credentium Christum, qua. incar~atus est, P:rt~ 25 martii, dc: Ch~US 
fieret omnis viri caput Christus.» Audi S. Grego- cent S. AugustlllUs, lib.lV De Tnmt. cap. ly, Epl- inearna
rium: fil ~ater Christi beala Maria esse creditur, phanills, hctres. 78 et 79, Franciscus Suarez, et alli tns et 
qum coronavit eum diademate .. quia humanitatem permulti. In morte enim Christus solvens pretium mo!.au 
nostram ex ea ipse assumpsit, sicut in Evangelio redemptionis Dostrre Ecclesiam, id est nos fideles, 
recitatur, et hoc die desponsationis ejus, et in die in aetu quasi perfecto sibi coemit, despondit, et 
ketitire cordis ejus factum esse dicitur; quia quan- copnlavit; nnde quasi sponsus tunc coronatus est 
do unigenitus Filius Dei divinitatem suaro. huma- corona. sed spinea, quia patiens et pro spinis pec
nitatinostrrecopulara volait, quando per bonam catorum nostrorum satisfaciens; nnde Isidorus 
voluntatem SUanI tempore opportuno Ecclesiam Pelusiota, lih.l, epist. 95 : « Quia, inquit, exsecra
sponsrun suam sibi assumere placait, tune cha- tione illius, qua. terra post mandatum a nobis via-
ritalis exsultatione carnem nostram ex. malre vir- latum mulctlta est, seges spinea erat; Doroinus 
gine suscipere voluit : in qua cum doloribus pro autem ut oronem in seipso morhum curare t, ad
tempore vivens, de redemptione nostra vehemen_ venerat, idcirco spinea corona nt vietar redimitus 
(cr exsultavit. lJ Objicit deinde S. Gregorius, si- ('st : quemadmodum scilicet cIari aè celehres vie
mulque respondet : « Sed cum diadema pro glo- tores faciunt, qui hoc ipsum telum autinstrumen-
ria assumatur, in humanitatis autem susceptione, tum, cujns ope victoriam consecuti sunt, in trium-
non gloria Verbi Dei, sed humilitas esse cognos- phum gestant. Confidite,inquitDominus, ego vici 
catur, quomodo humanitate nostra quasi diade- mundmn. 'l Christus ergo hac corona spinea qua":ii 
mate coronatus fllisse dicitur'? Sed cum ipsa ejus triumphali, velut rex. Jlldreorum, id est confiten
incarnatio vere gloria nostra fuerlt, quia membra tium et Iaudantium Deum, redimitus et diadema-
ejus SUlllUS propter communionem corporls, dia- tus, de passione, cruee, morte, peccato, dremone; , 
dema membrorum bene capitis Scriptura prredi- et inferno triumphavit. Hac de causa christiani 
xit: bic itaque quia a sponsa laudatur, et ipse vi- eHm nolebant coronari rosis, quia Christus coro-
cissim sponsam laudare dignatur ... Hoc est quod natus erat spinis, uli docet Tertullianus, lib. De 
600 annis ante prre\"idens Isaias, spiritu exsultans Coron!1 militis. Et Clemens Alexandrinus, lib. Il 
cecinit cap. w, verso iO: c Gaudens gaudebo in PlZdag. cap. T: ({ A ratione, inquit, alienum est, 
Domino, et exsuItlbit anima mea in Deo meo : ut qui audierimus Dominum spinis fu~ss~ coro-
quia indult me \"estimentis salutis: et indumento natum, ipsi venerabili Domini passioni per llldum 
justiti.e cireumdcdit me, quasi sponsum decora- insultantes habeamus capita redimita floribus. _ 
tum corona, et quasi sporuam ornatam monili- Qllocirca Godefridus Bullonius, qui post recep.-
bus suis ... lide ibi dieta. tam Terram Sanctam primus e christianis creatos 

ri~ 1D- Die~ ~rgo incarl1~ti?nis fuit dies desponsationis est ffierosolymerum rex, noInit coronari corona 
U11l31it).. et lretlb.::e, bm ChristI, quam hominum et ange- aurea dicens : «Se nclle coronari auro in illa urbe 
~: f:;!! !~rum :bgl~Visus enim Chnr-stus de sua humanitate in qua Christus coronatus est spinis, • uti refert 

apolUSò}oo ~~ no I J, s~~cta et per eeta, quod per earo ho- Wilhelmns Tyrins De Bello sacro, et Paulus JEmi
tlVDis. mmes rcconciltaturns esset Deo; nnde angeli ex~ lius, lib. 1V De Retus Francorum .. sub tinem. Ita dia-

suItantes tune cecinerunt:« Gloria in altissimis demahocdespineaChrjsttcoronaexponunlTheo
Deo, et in terra pu homlnibns bon.:e voluntatis, • dorelus, Cassiodorus, Aponius, Anselmus" Philo .. 
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Justus Orgelitanus, S. Bernardus etalii. Audi Theo- gustavit, nee ante rex glorim a ccelestibus salu
dorctum: «Matrem, inquit, appellat Judream tatus est, quilm rex Judreorum prrescriptus in 
quantum pertinet ad Christi humanitatem, qua crucem; minoratusprimo a Patrcmodicum quid 
charitatiscoronam illiinvita imposuit: spinisenim citra angelos, et ita gIada et honore coronatus. )J 

illum contemptus caUSa coronavit, ipse vero per Quarta corona fuit dominii et regni, qua cora- Quarto. 
spiIias suscepit diadema charitatis: fronte enim natus est in die Pcntecostes, curo, misso Spiritu 
ignominiam pertutit, atque ultra ad mortis eru- Sancto in apostolos, per eOs multa Judreorum 
ciatus accessit: quamobrem dispensationis diem millia convertit, sibique subjecit, ac paulo post 
i11am voeavit, et diem lretitire cordis ejus. Tunc per eosdem gentes omnes sure fidei et obedientim 
quippe nuptiarum communio fach. est, li seilicet snbjugavit: tune enim Ecclesiam tam e gentibus, 
in crena ultima, quando paulo ante passionem quam e Judreis co11ec1am, quasi per verba de 
nuptiale convivium, puta Eucharistiam inslituit, prresenli silii despondit et conjugio copulavit. Si-
uti subjicit Theodoretu5. cut eniro Deus in Sina dando legem Moysi et He ... 

Dnas ob Porro S. AthanasÌus, traet. De Passione et cruce.. brreis in Pentecoste Synagogam sibi despondit: 
~:;:~s docet C~istum duabu: de c~usis spinis corona- sie et Christus in Sion dando legem novam, eam

spiDis tum. Pnmo, ut maledictum IUud terrre lueret et que promulgando in Pentecoste per Apostolos i 
eorona. anferret: .. Maledicta terra in opere tuo. Spinas et Ecclesiam siti despondit. Hoc est, quod ait Jere .. 

tu. tribuIos germinabit tibi,lI Genes. cap. III, verso t7. mias, cap. n,2 : or; Recordatus sum tui, miserans 
Secundo .. ut nostrarum spinarum, id est cura- adolescentiam tuam, etcharitatem desponsationis 
rum et sollicitudinum aculeos in se susciperet: ture, quando secnta es me in deserto; .. sponsa 
c Ipse enim, inquit, in doloribus et curis erat, ut autem est ormimentum et corona sponsi: nam, ut 
nos doloribus careremus, etc., ac pro spinis lig- ait Sapien3 : cf. Yulier (sponsa) diligens, corona 
num vitre daret .... Audi S. Bernardum, serID.2 est viro suo, l) Proverb. XlI, 4. Ecclesia ergo, qure 
De Epiphania : or; Egredimini, virtutes angelicre, est sponsa Christi, ejusdem est corona, sicut fide
incolre civitatis supernre. Ecce rex vester, sed in Ies et sancti sunt corona Ecclesire, juxta illud, 
corona nostra, in diademate, qua coronavit eum Isai. XLII., 18 : .. Omnibus bis velut ornamento 
mater SU11. Sed bis deliciis usque modo caruistis, vestieris, et circumdabis tibi eos quasi sponsa; .. 
hane hactenus dulcedinem non gnstastis. Habetis et cap. UI, lO: Cl Quasi sponsum decoratum co-
sublimitatem ejus, sed humilitatem ejus non vi- rona,:e et cap. un, 3: or; Eris corona glorire in 
distis. Egredimini io~tur et videte regem Salorno- manu Domini, et diadema regni in manu Dei tui. 
nem in diademate, qua coronavit eum mater sua, Non vocaberis ultra derelicta, sed vocabcris va
in corona paupertatis, in corona miserire. Siqni- luntas mea in ea : quia complacuit Domino in 
dem coronatus est et a noverca corona spinea, te, etc. Et gaudebit sponsus super sponsam, et 
corona miserire, coronandus a familia sua corona gaudebit super te Deus tuus. li Hinc S. Paulus 
justitire; quando emunt angeli et to11ent de regno Thessalonicenses a se conversos vocat suuro co
ejus omnia scandala, quando veniet ad judicium ronam, I. epist. D, i 9 : .. Qme est enim nostra 
cnm senioribus populi sui, cum pugnabit pro eo spes, aut gandium,aut coronaglorim? nonne V03 

orbis terrre adversus insensatos. Coronat eum et ante Dominum'l etc., vas enim e3tis gloria nostra 
paler corona gloria>, sicut Psalmista ai!: Glori. et gaudium. » Et Philipp.lT, t : «Fratres mei cha
et honore coronasti eom, li Psalm. TIfi, 6. rissimi et deiideratissimi, gaudium meum, et c~ 

Tedio. Tertia corona ChrisU fuit glorire, curo die tertio rana mea : sic state in Domino, charissimi » Sic 
a. morle ad vitam in corpore glorioso resurrexit, S. Ambrosius, serm. ili a'n Psalm. CXY t ai! omnes 
et die 40 ad ccelos ascendit, ac ad dexteram Dei sanctos, omnesque eorum virtutes etcoronas esse 
Pa!ris in throno gloril!!; quasi vietor mortis, de coronam Cbristi:« Qnre est, inquit, corona, qua 
eaque triumphans divino lumine diadematus con- coronatur Christus, nisi corona glorire Y Joseph 
sedi!, imta illud: « Gloria et honore coronasti corouam habuit castitatis, Paulus jusliti"" Petrus 
eum, » PsaIm. vnl, 6; et He1Yr. Il, 9 et seq.: eVi- fidei, siogularum virtntum caronre sunt : solus 
dcmns, ait, Jesum, propter passionem martis, Christus habet coronam glorire, qua euro Ecclesia 
gloria et honore coronatum : .. dies enim paschre, coronavit. In hac corona omnes coronre sunti 
sive resurrcctionis, reque ae ascensionis, fuit dies quia glorIa non portio unius coroure, sed prre
lretitire et desponsationis Christi, qua scilicet mium omnium coronarum est ... Sic et Aponius 
Christus jam non mortalis et moriturus, ut ante, ac Nyssenus, homil. 7. Quot ergo bona opera fa
sed immortalis et gloriosus in perpetnum Eccle- cis ex gratia Christi, tot Christi capiti et COrome 
siam tum prresentem, turo futuram sibi despon- rosas innectis : sicut quat salutationes angelica3 
dit, et similem ei resurrectionis gloriam spapon- recitas B. Virgini, tot ejus vertici rosas implectis, 
dit, juxta illud, Psal. XCII, t : Cf. Dominus regn:lvit, ut fiat rosm'um et corona Virginis. 
decorem induit .• Causam finalem dat TertuIlia- Porro ruec corona tam triumphalis est, quam 
nus, lib. De Cerrena militis, suL finem: or; Ut, ait sponsalitia et regalis : nam Cbristus armis eIa. 
(tu,. o christiane), illam Christi coronam remuleris, quentire et gratire suro, per apostolos omDes gen .. 
ljn:B poslea ei obvenit, quia et favos post fella tes silii suhjeci!; nnde eum So JoanD<. comparai 
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equiti, el e'luo albo, Arot:. YI, '! : «Et cerc, inquit, 
equus albus, et qui ~eJeb:lt super ii1uro, habebat 
nrcum, et dala est ci coron:l. ct exivit vincens ut 
vincere t,. omnes genles sa;;il tis amoris configendo 
sibiqucsuLjiciendo; dcap. XIV, verso 1.1:« Et vidi, 
et ecce nubem canùidJ.m: et super nubem aeden· 
tcm simiIem Fil io hominis, habentem in capite suo 
coronam auream, et in manu sua Calcem acutam .• 

()ubto. Qf_u'nta corona Christi spom:alitia, <Equa ne 1rium .. 
phalis, eril beatorum in creIa: ipse enim in dia 
judit!ii reprobos hostes suos delurhans in tarfara, 
fiddes et electos suas ducet ad cO?lum: ibique 
perpetuo nuptialis amoris conjugio .:eterna gloria 
cis copulabilur, eisque ceu corona gloriro coro
nabitur, ju:da ilIull, Apoc. Itt, 6: c Alleluia! quo
niam regnavit Dominus Dens noster ornnipotens. 
G:mdeamus et exsuUemus, et demus gloriam eh 
quia venerunt nuptire Agni, et uxor ejus prrepa
ravit se, et datum est illi, ut cooperiat Ee bys5ino 
splendenti et candido. Byssinum eniro justifica
tiones suot sanc!orum. Et dixit mihi. Scribe : Beati 
qui ad creoam nuptiarum agni vocati sunt; D et 
verso 12: «Etio capite ejns diadematJIDultil; J) et 
verso f6: CI Habet in vestimento et in femore suo 
scriptum: nex,regum et Dominus dom:nantium .• 

C("~r::I1~ Porro h<e amnes coronro Christi sunt in ejus 
~"h. I ··'EI· ··d 111111 n.. .... ,ercu o, pu~ m cc e~la romana: prima qUi em, 
mol!o quia ecelesia romana maximo prredicat et cele-

Prima. brat mysterium incarnationis Chrlsli, illudque 
contra omnes h.:eresc5 Nestorii, Eutychetis, ApoI
linari::, monollIeJitarum, etc., acerrime ùefendit, 
ut patet ex Epbtola aureaS. Leonis hac dere con
scripfa. ad concilium Chalceùoncnse. Hine et Ro
mro in ba5ilica S. Mari:"e Majoris pr~sepium, in 
quo reclinltu~, ae fasciis, quasi diademate, cor().. 
Dlfus est Cbristus, reconùilum est: quin et lI'dem, 
in qua B. Yirgo nunfium incarnationis accepit, 
ae Verbum caf!} factum est, an3'cli ex Nazareth 
tr:mstulerunt Lauretum non longe il Roma situro. 

So'C!lnlÙ. &cUtula. qnia S. Helena e Jerusalem S. crucem, 
c1avo~, et spinas coron.:e spinetE Christi namam 
tramtulit, ac in basilica S. Crucis, qure inùe in le
rus'llem cOf!:nominata e~t, transtulit; ubi ego comi
nUi ilh inhlitus et \'enel'atus ~um, ne quotannis 
ex aHo emiaus populo ostendunlur, et veneranò;) 
propcnuntur. 

T"r~il. Tertia t qu:a romana Ecclesia resurreclionis. 
fiùem constanter prr:edicat, ae contra quoslibet 
sectario? propugn~t, ulì S. Gresoriu5 ft!cit, qui 
Elllychium patriarcIHm Cans!ant; nopot:t.1nnm re
surrectionem nt~gJnrcm coraro imp':·rJ.tore convi
cit et convertit; ae multa. martyrum millil. nomre 
r~urrectionem no;:] loquendo, sed ob ejus spem 
moriendo, rcipsa const.:wter conk5si et prOfessi 
sunto 

Qmrl.a Qlllula et quinta, quh omncs gentes fideles, 
u g~I":l' sicnt Corona sunt r.!lristi, sie et corona 5nnt ro

m.lore Ecdesin, tnnl quh ab npo.;;tnlis et apn.;.fo
lkis Vlli3 S. Pt:fro et romano PonUìd saIJdi:is, 
ah e0'1uo mbsis suut conversa!; tUlli qa:a ip.si 

sunt fubjecUe, ab ea'lue in fide et moribus in ... 
ftruuntur, et dirigunfur aù Jerusalem cO?lestcm, 
puta ad reternam felicitatem et gloriamo I1ac de 
causa romanus PontiCex triplici corona reùimi
tur, ut plenum Cbristi in omnes gentes regnurn, 
quad ipse quasi vicarius Christi adminisfrat, rc
prresentet, nimirllm, hoc est regnum sacerdotale, 
et sacerdotium regale, ut ait S. Petrus, [ Epist. 
rapo Il, verso 9. Vide ibi dieta; vide et Carolum 
Paschalium, lib. IX De Coronis. cap. ultimo 

Tropologiee, S. Ambrosius, lib. De lsaac et ani. Tropulo.. 
ma. cap. v, per diadema acriplt charilatem, qua gice. 

Christumcoronavit,id est, undique cinl.it et reple-
vit molter Christi, puta ipsa charifas: tt Angeli, 
inquit, canunt epithalamium, perducta sponsa 
usque ad sponsi requicm nuplialem, et vocant 
creteras cO?lestes potestafes, vel animas, ut videant 
chnritatem, quam c\rca filias Jerusalem habet 
Chri5tus. Vnde et mù"it coronari a matre filius 
cbaritatis, jUl.ta illud Apostoli: Deus nas eripuit 
de potestate tcnebrarum, et transluIit in regnum 
Filii charitatis SUlE, Colosso J, t3. Charifatis itaqne 
Fili!]s et ipse charitas est. non ex accidentibns ha-
bens charitatem, seù habens st'mper sua substo.n ... 
fin, sieut et regnum, de qua dicit: Ego in hoc 
natus mm, loaJl. XVIlf, 37: ideoque diennt: Egre
rumini, id est exite de sollicitudinibus et cogita
tionwus SEcoli, cxile de angustiis corporalibus, 
exite de vanitatibus mundi, et videte quam rex 
pacificus in dia sponsalium suorum habeat cha
ritatem, quam gloriosus sU, quia. corporibus re ... 
surrectionem dedit, et animas sibi junxit. Hrec 
magni est corona certaminis. Hoc prreclarum mu-
nus sponsalium Christi, s-anguis ejuset passio ejus. 
QUls enim plus potuit dare, qui sibi etiam Don 
pepercit? 11 Sie et Theodoretus ae ~yssenus, homo 7, 
qui ait: c nane coronam dilectio contexuit •• 

SECU~D(S SE.~SUS 

PA.RTIAUS, 

De Christo et anima fldeli. 

Egredltur anima fidelis, ut Cbristum in carne . 
humilitatis corona, et in cruce spineo patientim 
diarlemate coronatum admiretur, colat et imite
tur, ab eoque ùiscat spineam morlificationis, vel 
sponte suscept:e vel aliunde illaLI>. coronam non 
rcCugcre,sed optare, in eaque gloriari: quiahisc6 
spinis configitur no:tia voluptas, et coneupi~cen_ 
tia ex Aure pe~cato nobis innata, dolor eniro ~pi
narum exstingnit amorem et concupiscentiam 
epularum. Cbristus, inquit illeo, sanguinem suum 
pro te fudit, jure ergo sangninem tuuro poscit. 
Pii ergo gandent spinis dicentes : « Gloriamur 
in triblliationibu., : scienfes quod. tribulalio pa
tientiam operatur •• Rom. T, 3. Impii vero gaudent 
r03is dicent<!s : « Caronemus nos rosis anfecluam 
marcesc..1.n t,. Sapient. Il, S; unde S. Pefrus, [Epist. 
lT,·U:.« Si exprobramini, aH, in nomine Christi 
beati erilis: quoniam quuu est honori:::, glorire et 
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virtutis Dei, et qui e5t ejus Spiritus, super vas re
qniescit; ]t et Christus : (t Beati qui persecutionem 
patiunturpropter justitiam: quoniam ipsorum est 
regnum cceloruIDl' li ]Iatth. v, to. Talisfu:t ~I0'y
ses]I qui ti negavit ~e e~se filium filire Pharaollls, 
magis eligens aflligi cum populo Dei, quam tem ... 
poralis-peccati habere jucunditatern, majores di ... 
vitias restimans the~auro ..Egyptiorum, imprope
rium Christi: aspicieb3t enim in remuneratio
nem, '» Hebr. 11, 21. Cl Pudeat, ait S. Bernardus, 
serm. 5, in Festo omnium sanctorum, sub spinale. 
capite membrum fieri delicatum, quod omnis ei . 
interim pnrpura Don tam honoris sit, quam irri ... 
sionis •• 

ClI!'Ona Porro spime hm sunt corona gandii et hetitire, 
~~':ta quia mud parinnt., turo in hac Tita, turo in futura; 
gaue unde S. lacobus initio epistolre, cap. I, 2: « Om

dinm. ne gaudium, inquit, exi~timate fratres mei, cum 
~~flla in tentationes varias incideritis, » etc. Quocircl. 
s. Catbll- S. Catharina Senensis duabus sibi coronis a Chri
ri~ .88- sto oMatis, unl spinea, altera aurea., ac, optione 
nenslS. data, ut eli"'eret utram ,"eilet, srd sriret alteram 

post morte~ sibi dandam, illico spineam elegit, 
ut post mortem auream in crelo acciperet; illam
que tanti vi capiti infi::tit, ut graves per multos 
dies capitis delores senserit. 

Quot ergo injurias, morbos, inedias, EPrumnas, 
dolcres amore Christi patimur, tot caplti nostro 

L c1- coranre Ctristi spinas innectimus. Unde a~gelus 
B;'i.;. B. Lydwinre (ul habel ejos Vita apud SnrlUID l, 

qure p!:!r 30 annos et amplius gravis~imis cupitis 
et corporis morbis affiicta fuerat, sub finem vitre 
apparens, ei nuntiavit coronam ejus spineam pe
ne esse perfectam, modict::.m quid duntaxat re
stare, quare pararet se ad id patiendum: ~llo per
acta perfectam fare paticnt:m coronam, !deoque 
mo:x coronam glorire illi imponendam m crelo. 
Uli dilli, ila fa<rum est. 

Quocirca Ricbardus de S. 'idora hic cap. XIII,. 
urgens ~ egredimini,. docd tribulatos et tentatos 
debere aspicere coronam Christi fpineam: sicut 
enim ~c pepffit Christo coronam glorire, sic et 
ipsis p:nitora est: « lud:ea, inquit, quando Chri
Eto intulit martyrium, fabricavit illi coronam et 
gloriam, etc. (sic et qui nos afilignnt, SUDt fabri 
coron'e nostrre, ideoque amandi, non odienrli). 
O filire S!on, cum adver~a patimini, egredlmini 
ab imperfectione vestra,. et impatirntia, ut leviter 
ferat:s illata vobis mala; riùete regem vestrum 
pro vobis passum, et per pass!onem gloria et ho
nore coronatum: l.'l'titiam regis ve~tri romide
rate. Hoe exemplum \"obis praponite. 1) IIiEC Ri
chardus. 

Rursum anima pia Christnm in. Eurh'3ristia dia
demate, id est speciebus panis quasi fa. .. c-ia can
dida velatum et coronatum intllelur, Euocipit sl
biqne unit et quasi deEpondet: in Eucharistia ènim 
celebratur Chri~ti et animre nuptiale convivium, 
aiunt Tbeoùoretus €t Aponie:;. 

T~lo- Tropologice, fi.lire SioD, id est SPCC:UTCB. puta 

animredevot::e crebro itl oratione mente contem- gite.ant. 
. t .. nl3lde· plantur Cbnstum natum, passum e spmls coro- TOtaI. 

natum velut sponsum animre sme, itaque mirifice 
in fjUS amore accenduntur; quarc prius illas 
egredi opertet de imaginatione et am~re. r.eru~ 
carnllium et mundanarum. « EgredimHlJ, alt 
s. Bernardus, serm. ~ De Epiphan.. de EeDSU 
carnis ad intellectum mentis, de senitnte carna· 
lis concupiscentire ad liber\atem spiritualis intel .. 
ligentire: egredimini de terra vestra et de cogna· 
tione vestra. • 

TERTIUS SE:'iSUS 
PB.fSOPA.LlS, 

no ehristo ot B. Virgine. 

neata Virgo quasi mater coronavit Cbristum 
diadernate, sive stola, et Cascia candidissima hu
manitatis, qure vulnera. nostra. obligavit patiens 
in cruce, t.ti paulo ante diD; unde ad eum in 
pra>sepio reclinatum intnendum, suspiciendum 
et adorandlJm B. Virgo invitat filias Sion, id est 
t)mnes angelos et homines.Audi Rupertum: «Quid, 
inquit, est diadema istud! clari5sima propbeticm 
veritatis auctoritas, cujus quot sunt prreconia, tot 
gemmarum est Christi diadema; in die de:::pon .. 
sationis illius, quo de utero ~Iarire tanquam spon
sns pr~essit de tbaIamo suo, et in die lretitirn 
cordis ejus qua spinea coronatus corona laborem 
consummavit, etsubsequentilretificatus resurrec
tiods triumpho. Et in die lretiti:.n illius, et in die 
de:::ponsationis illius in ilIo diademate videndus, 
etex mo est diademate quantus sit agnoscendus._ 

Cnde S. Augustinus J lib. IV Confesso cap. XII : 

« Processit, ait, ad nas primum in virginalcm 
uterum, uhi ei nupsit humana creatura, caro 
mortaliit, nec semper mortalis, et inde velut ~pon-
5US procedens de thalamo suo exsultavit ut gigas 
ad currendam viam, Psal. XVIII, 6: non enim tar
davit, sed cucurrit clamans dictis, factis, morte, 
vita, descensu, a~censu, clamans ut redeamus ad 
euro, et discessitab oculis Ilt redeamus ad cor, 
et inveniamus eum. _ 

Addit Uugo de S. Victore,. II Miscellaner}Tum, 
lib. J, cap. IUI, B. Virginem coronasse Chri~tum 
coronl jTl~titire, qure cODsistit in ordinatione ct 
ad::equatione qualuor animi pas::,ionum, puh 
amoris et timoris, gandii et tristitire : qui enim 
has quatuor habet ordinalas. hic justus, id e~t 
compo~itus ét: qui inoràinatas, injmtus; ehri. 
stus autem eas ordinati~-simas assutDp~it ex. carne 
puris~ima Bo. Yirginis, in qua SU!I1me erant ordi
natre et composiLP, ipsa. enim caruit omni con
cupiscentia. et perturbatione : u: pueri enim ut 
plurimum mltrizant, _ ac matris PotiusCfUJ.m 
patris indole:n et mores induunt, uti ex Galeno,. 
Arhtotele, Avicenna, Alberto ~lagr.o et aIiis docet 
Tiraquellus, Ub. Il eonnu~. Dum. 73. Hue facil il
lud ùe Christo prlt~dictum, Psalm. XLIT, verso 5 : 
«Specie t11a et pulchrituùine tua intende, pro!':pere 
proceue, et regna. Propter verilatem et manEue-
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tudincm, et justiliam. _ Audi Hugonem: «Coro- tristitia, timar. 151m affectiones, sieut dicit B. Au
na"'it eum (Christum) naverca, pater, et maler: gustinus, ordinalre, justitia sunt; inordinatre, in
naverca Synagoga, mater virgo, Pater ejus Dens. justitia. Quia itaqne sibi ordinatas eas Salomon 
Naverca coronavit eum corona. spinea et mise- Doster assumpsit de Virgine, ipsa prredicta coro
rire, maler corona justilire, pater corona glori~. najustitire curo. coronavit. Ut autem ad plenariam 
Spinca corona materialiter pun:tit eum e::derius, cognitionem tertil diadematis, qua eum Deus Pa
spiritulliter interius J non pro suis, sed pro 005- ter gloria et honore coronavit pervenire'P0ssitis, 
tris criminibu5, ul DOS pro spinis nostris ei non egredimini a vitiis, videte fide, et operatione, et 
dedignemur compungi. Matris corona qualuor imitatione eum coronatnm corona, qua coronavit 
pretiosis lapidibus eum ornavit. Isti sunt princi... eum maler sua, ut ordinatas ejus exemplo prredic ... 
{l3les quatuor animi affectiones, gaudium, amor, tas affectiones habeatis ipso prrestante. Qui,» etc. 

CAPUT QUARTUM. 

SYNOPSIS CAPITIS. 

Sponsus laudatus a sponsa Iaude! in eam regerit~ illamque vicissim dilaudat ab ornamenUs non externis et 
ascilitiis (uti faciunl puellre psaltrire cap. VII.) sed inlernis~ et a natura gratiaque insitis~ scilicet ab oculis 
t:olumMnis~ capillis caprinis~ denlibus ol'inis~ labiis coccineis~ genis puniccis~ collo turrìto~ uberibus caprere. 
Deinde, terso 8, de Libano illam etocat in lerusalem ad coronam, eo quod ejus amore sil 'Vulneratus, tum 
ob dotes ;am recensitas, rum ob ubera pulchriora vino, linguam stillantem mel~ ac veste! olentes thus. De
nique, t'er!. tO, illam comparat horto concluso, malis punicis~ c-ypro, nardo, croco: cinnamomo, myrrha et 
aIOO re'trtoj atlJ!le~ verso t5, eam ass,omilal puteo aquarum'til)entium. • 

lIisce omnibus 'Celut emblffll'ltibus parabolice reprCEsentat Ecclesire, e gentibus collectce et ad culmen et.·ect-re~ 
decorem, sanctitatem et per(ectionem usgue ad cap. V verso 2~ ubi de ejusdem jam senescentis~ ru1]1°S, 1la"l:is 
et maculis agito 

Rursltm hisce omnibus depin~t perfectionem et pulchn"tudinem humanitatis Christi ~ quam Verbum sibi de
tpOndit cum hypostatice eam sibi unil.:it. Hrec ergo primaria est Verbi sponsa~ cujus membra et dotes Mc 
celt:òranluT, uti dizi in Proremio, cap. u, quod initia capitis hoc loca semel notasse sufficiat, ne in singulis 
versibus sit repetendum. 

l. Quam pulchra es, amica mea, quam pulchra es! Oculi tui columharum, absque eo 
quoJ intrinsecus Iatel. Capilli lui sicul greges caprarnm, qure ascenderunl de monte Ga
laad. :!. Dentes lui sicnl greges lonsarnm, qure ascendernnl de lavacro, omnes gemellis 
frelibus, et sterilis non esI inter eas. 3. Sicnl vitta coccinea, labia tna: et eloquinm tnum 
dnlce. Sicul fragmen mali punici, ita geme ture, absque eo 'lnod intrinsecus latet. 4. Sicn~ . 
lurris David collum luum, qnal :edificata esi cum propugnaculis : mille c1ypei pendent ex 
ea, omnis armalura fortinm. 5. Duo ubera tna, sicut du? hinnnli caprere gemelli, qui pus
cuntur in liliis, 6. donce aspire! dies, et incJinentur umbra<. Vadam ad montem myrrhre '. 
elad collem thuris. 7. Tota pulchra es, amica mea, et macula non est in te. 8. Veni de Li~ 
Libano, sponsa mea, veni de Libano, veni : coronaberis de capile Amana , de vertice Sanir 
et Ilermon; de cubilibus leonnm, de montibus pardorum. 9. Vnlnerasti cor meum soror 
mca sponsa, 'lllnerasti cor menm in uno oeulorum tuornm, et in uno crine coÙi tui. 
lO. Quam pulchrre suni mammre tUal, 50ror mea sponsa! pulchriora snnt nbera lua vino 
et odor uDguen~rum Inorum super om~ia aromata. 11. Favns distillans labia tua, sponsa: 
mci et lac suh 11Ugua tua: et odor vesbmentornm tuorum sicut odor thnris. 12. Ilortus 
conclusns sor~r mea sponsa, hortus conclu~us, fans signatus. 13. Emissiones ture paradisus 
malorum pUUicorum cum pomorum frucbbus. Cypri cum nardo, 14. nardus el crocus 
fistula et cinnamomum cum nniversi. lignis Libani, myrrha et aloe cum omnihus primi; 
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ungueutis. 15. Fons horlorum: puteus aquarum viveutium, qUal fIuunl impetu de Lil,ano. 
16. Surge, aquilo, et veni, ausler, perfIa hortum meum, et fIuanl aromala illius. 

VDX SPD;';SI: 

VERSo t. Qua PULeURA ES, A.3nCA MEl, Qua PUL .. 

tHRA. ES! Occu Tt'l COLUMUBUl1, ABSQUE BO QUOD 

INTRINSECUS MiET. 

Syrus et Arabicns: Ecce pulchra es, etc. Pulchri-
tudinem sponsre admirans sponsus, eam per par

o..:uli tes describit, ae incipit ab oculis, quos columba 
15~'Ds;e persimiles asserit, puta bellos, lucidos, limpidos, 
la~!:.n-- innocentes,simplices, placidos, amabiles, etc.; uti 

exposui cap. I, verso 15 : bine eoiro id repetit id
circo, quod infine capitis prrecedentis sponsa OCU-

105 adolescentularum suarum non in se, sed in 
sponsum, sponsique diadema, puta humanitatem 
ab eo assumptam, et coronam spineam inten
derejusserat: qua re quam ocnlis esset sincera et 
fida ostenderat, ut merito acuIi ejus novum lau
dum exordium mererentur. 

Vari..ll AESQl'E EO Q[OD I:STRL'SECUS L.lTET. - Hebraica 
T~~ 111::1' "tZ1:JO mibbaai.l letsammatech, quod rab

bini, Genebrardns, Pagninus, Clarius, et alii ver
tunt, intra cincinnos tuos; Marinus, intra crinem 
tuum; Vatablus, e:ctra comam tuam, scilicet pro
micantes, q. d. Pulchriores apparent ocuIi fui, 
dum passis capillis uti sponsa incedis : sit enim 
intra crines et cincinnos tuos profluentes, pul
chrius emicant et resplendent ocuIi tui. 

Melius R. 10na el alli vertunl, ocul' lui <olumò", 
{id est similes sunt columbis, adeo ut ipsissimre 
columbre esse videantur} intra ve/amen ruum ~ so
lebant enim virgines jam viro tradit", caput velo 
obnubere, indeqne nuptre dicebantur, ut signi
ficarent se suhditas viro, uli docet Apostolus, 
I Corinth. XI, 7 et iO. Boe v~lum vocabalur flam-

1'Innmei meum nuptiale, eo quod assidue ilIo ntehatur 
etl'JI:OIl. Flaminica, id est tlaminis uxor, ait Festus; unde 

Martialis, libro XII, 38 : 

Pr.eluxere faces, velaru.nt Oammea vultos : 

hehraice vocatur nC$ tsamma, id est constricto
n'um .. sive tUta .. aut velum caput constringens; 
unde Symmachns hic verso 3, et Septuaginta, 
lsai. XLVll, 2, vertunt velum, vel operimentum. 

Sensus ergo est, q. d. Non salurn oculi tui, o 
sponsa, pulchri sunt ex nitore columbino, sed 
etiam ab eo, « quod intrinsecus latet, )) hoc est, 
ex eo qnod ocnli Iateant suh velo, sive flammeo 
nuptiali j inde enim qu~i berylli, vel adamantes 
emicare videntnr, atqne obvios quasi ex insidiis 
incautos adoriri, eosque vulnerare; lumina enim 
oculorum ita intus recondita, et circumvelata in
gens habent decus, ac quasi ex arcano quodam 
lucis radios ex se, tanquam tela quredaÌIl, jacere 
et vibrare videntur, ut fusius dixi Isaim XLYll, 2. 

Adde hebrreum n:::~ tsammat .. non tam "eluro, 
quam velalUDl, id est rem ob pulehriturunem , 

vel reverentiam velo dignam, obtectamque sjgni .. 
ticare videtur; id liquet ex eo, quod Noslcr mc, et 
verso 3, et cap. LXVI, constanter vertat, quod in
tnOnsecus latet : tsammat ergo significat rem latcn .. 
fem et sob velo reconditam; et ex Septuaginta, 
Syro et Arabico, qui tsammat vertunt taciturnita
tem, sive silentium .. id est rem latentem et prre sui 
decore et majestate silendam et tacendam. Simili 
catachresi campi silere dicuntur, com nondum 
germinant; et flores silentes .. qui necdum se ape
nunt, 3ed suo calyce clausi latent, et luna silens, 
id est laten., jlllta ilIud Virgilii, Il .Eneià. : 

Tacital per aroica silentia ItmZ, 

Igitur TÒ absque ea quoti intrinsecus latet .. idem 
est ae si dicat: Absque interna decoris grafia, qure 
in oeulis abscondita latel, q. à. Deuti lui, ospon
sa, non tantum similes sunt oculis columbinis, 
eo quod venusti sint, lucidi, simplices, pudici, 
verecundi, amahiles; sed insuper eximiam in se 
Intentem gratiam et pulchritudinem continent, 
qure per pupillam el angulos, velut per velum 
1enuiter et obscure pellucet et emicat, ideoque 
oculos intuentium non implet, sed ad penitius 
id, quod latet, inspiciendum allicit et rapit, sicut 
in pyropis et gemmis nonnullis, tenuis quredam 
nubecula decora et splendida in fuudo laten., 
per extimam superficìem· pellucet, qure acuios 
intuentium mire oblectat, ae quia non satiat, ad 
u1terius intuendum invitat, qùia .ub ea quid ra
rum et pretiosum celari videtur. 

Mira enim in oculis hominum, prresertim femi- V'LI oeuli 
narum, inest latens grafia et venustas , qure in- femi.nei.· 

tuentes in sui amorem et admirationem rapit : si-
cnt enim tota pulcbriludo feminre est quasi col-
lecta in facie, sic fata pulchritudo faciei in ocu-
1is quasi videtur. Quocirca verso 9 .ponso. ait 
sponsre: «Vulnerasti cor meum. in uno oculorum 
tuorum.» Sophronius, in Prato SJ?irit. cap. LX, &empia: 
narra.t sanctimonialem quamdam. ab adolescente saneti- . 

adamatam; cum ea]ll ille ubique prosequeretur, me~~ 
rogavisse quid illi tantopere in se placeret, cum- dam. 
que adolescens responderet : Oculi illi enim, in-
quit, seduxernnt me ; mox illa cultro e!rodit sibi 
oculos, ne amplius ipsi essent scandalo, q. d. 
Accipe quod adamasti, et me prosequi desine j 
compunctus iIIe animum vitamque in melius com
mnta:n.t. Sahellicus, lib. IV Exempl. cap. mr, scri-
bit S. Luciam oculos sibi erntos tyranno se per- SoLuci.-e. 
scquenti misisse, velut virginitatis sure obsides et 
tutores. Putant nonnulli hane Luciam esse cele .. 
brem illam Syracusanam martyrem, ideoque iI-
lam pingi cum oculis in patina exhibitis; sed alla 
fuisse .-idetur. l'ìarravil mihi prrelalus quidam in 
primis probus et sapiens, se a matrona quadam 
casta et sravi, reque ae vrudente monitum, ul 



èOllllE.c'iTARIA t'i CA1IITlCUM CAÌiTICORUM; tu. IV. 

Eiibi subditos sacerdotes et con!essarios aspectu 
et colloquio muliefum coh:beret: quia, inquit, 
in aculis feminilI'um ine5t occulta quredam grafia 
et amori::; illidum, quod viros etiam sanctos ne5-
cicntes illieit et quasi dementat. Addebatque: 
Non est vir tam religiosus et sanctus, cui ego non 
per~:iUasero quidquid voluero, si per quadrantem 
barre cum illa colloquar, illeqLle aeulo5 meos fìxe 
mlueatur. Tanta gralia et vis occulta illiciens la
tet in aeulo femineo. Quocirca sapienter monet 
Eccli. cap. XIV J 28 : a: N'e respicias in mulieris 
spedem, et non concupbcJs mulierem in specie;» 
et cap. XXVI, 21 : .. Sicut sol oriens mundo in al
tissimis Dei, sic mulleris bome species in orna ... 
mentum domus ejus; » et cap. J.:11YI, 2-' : .. Spe
cles mulicris el.hilarat faeiem viri sui, et super 
()mnem concupiscentiam hominis superducit de
slderium. » 

l\3tio a Ratio a priori est, quod acuU sInt hominis ln
l'nori. mina, vicIna cerebro, in ipsum desinentia: quare 

ipsam hominis animam mentemque quasi occu
pant et possIdent, ut anima in oeutis residere, et 
per oculos omne suum decus transmittere et 05-

tendere videatur; hine in embryone cor primo 
format cerebrum, deinde oculas" ut dacent Ari5-
toteles" medici et anatomici. 

ldcm Arislateles" lib. 11 De Gener. animalium, 
cap. v, doeet ad generatianem maxime caneut
rere oculos, quasi in Hs sit tata anima et totus 
homo: • Sedes enim oeularum, inquit, muime 
omnium locorum capitis 5eminalis est, quod pa
tet, cum sola. ipsa per coitum ,·enereum manifeste 
immutetur, et usu immodico rei venerere oculi 
aperte langueant, et sub~ideant. Causa. est, quod 
natura genitur;:e similis cerebro est. » 

Audi Plinium, lib. XI, cap. :111\"11, qui inocu
lis omnes alIectus motusque animi residere, et 
eIucere asserit: Il rieque uUa, inquit, ex parte ma
jora animi indicia cunctis animalibus, scd hoc 
m.nime, id estmoderationis, clementire, mise ... 
ricordire" odii, amoris, tri:5titire, liEtitire .• Cnde 

lo otnlis colligit: "Peofecfo in aculis animus inhabitat. 
.ni~us ArtIeat, intenduntur, humectant, connivent. Bine 
lI.Ibltu. illie misericordke lacrym:;e. lIos cum osculamur" 

animum ipsum viJemuI attingere.» Et mox: 
c Animo videmus, animo ccrbimus; Geuti autem 
ceu vasa quredam vi~ibilem rjus partern acci
piunt, atque transmittunt. S;c IDlgna cogitatio ob-
crecat, abduclo iatU5 visu : sie in morbo comi
tiali aperti nillilcernunt animo cali3ante.» Idem] 
tib. \"111, cap. In, docet leonum 'Vim et robur 
esse in. ocutis; idcoque,!=i quis a leone invadatur" 
unkum esse rcmedium, ut in ocul05 ejus paIlium, 
aut quiJ simile injiciat: velatis enim oculis ipslus 
ferociam suLsidere, ut capi, vinciri et occidi se 
sinat: .. ,'ix credibili modo, inquit, torpcscenld 
tanta illa feriLlte I quamvÌs levi io}:ctu aperto ca
pite, iLl ut devincialur- non reruQnans] \'idclicet 
omnis vis constat io oculii • ., 

Qui" tr6Q Ma fis, 6.alia ti decor ani",," laIIl 

naturali ... , quam supernaturalis in oculis sponsal 
abscondita latebat, et tenuiter duntaxat per pu
pillas ernicabat,hinc ait sponsus: (I Quam pulchra 
es, amica mea, quam pulchra es! oculi tui colum .. 
barum, absque eo quod intrinsecus latet; » quinta 
editio, et multitudine pulchTitudinis tum; Septua .. 
ginta, extra silentium tuum. q. d. Pulchritudo tua 
me, omnesque intuenles rapit in tui admiratio
nem, ut quasi obstupescens fari nequeam, sed 
silere cogar, silensque tuum decorem intueri et 
admirari : plura enim supersunt, qure in te lau ... 
dari possint, sed eorum magnitudo silentio ma ... 
gis commendatul. In oculis enim tuis video la ... 
tere mentem sapientem, virgineam, amore cee
lesti ardentem, omni gratia et virtute cumulatam, 
angellcam" et divinam; unde Philo Carpathius 
vertit, prr..eter ea .. qua: de te silentur. vel qure intTin
secus latent. 

I\onnulli sio exponnnt, q. d. Gratia in oeulis 
tuis latens et abscondita tanta est, ot ipsa, te si-
l~nte, silentium abrumpere, imo silentio suo ]0-
qui videatur, ac omnibus tuam modestiam, vere
cundiam" omnemque pulchritudinem eloqui et 
eructare. S. Ambrosius vero, lib. De lnstit. Virgin. 
cap. I, censet mc in virgine commendari tacitur .. 
nitatem : hrec enim ornat, augetque oculorum 
modestiam et verecundiam, quam prodit et per
dit loquacilas, qme meretricium aliquid sonat 
potius, quam pudlcum. Unde Doster Smchez pu
tat wc celebrari oculos sponsre a naturali ipso
rum modestia" quia nimirum liberi non sunt, aut' 
vagi, quales esse 50leot curiosi et petulantes ocu
li, sed demissi et semiclausi, quales habent ve
recundre et pudicm, quos pretos appellat Porphy
rioll apud Horatium, Satyr. I. Hrec de sensu gram
matico corticis litterre" jam ad medullarem acce-
mm~. . 

PRDIUS SEIiSUS 

AD.EQUATt'S, 

I De Christo et Ecclesia. 

Quid oculi columbini Ecclesire significent upo
sui cap. I, 15; nune exponendum -:-; absque eo quod ' 
intrinserus latet~ Dico ergo primo, per illud signi
ficari interiorem gratiam et venmtatem in mente 
latentem, qure tenuiter per corpus et opera 
exteriora tralucet et emicat; unde primo. candor 
verecundia, castitas, modestia, amabilitas ex~ 
rior, qU.:B per ocuJ05 columbinosnotantur, inEe ... 
clesia. et C<Etll fidelium, manat ab interiori can
dore, verecundia, castitate, modestia, amlbilifa
te, qure longe major et puIchrior est exteriore. 
QuodrcJ. S. Gregorius sia explicat: (l Valde ho
ncstum est quiliquid in exteriori1us operatur 
quod simp~iciter inter ho~ines conversatur, quod 
ea, qure videt, lemporalitef concupiscere dedi
gn.1tur, eL si. quid. tamen i.n hoe mundo pIacet, 
p05t concuplscentias suas Ire detestatur; sed ve
b_wenl" pulchrillll el hon_sti~ esI, quod cordis 
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desiderium illibalum retinere conatur, quod reler· 

'Dm beatituèinis claritalem in mente retinet, erecta 
contemplatur, quod in his, qure interius videt, 
suaviter requiescit, et mundatur.» Similia babet 
Nysscnus, hùm. 7, ef Philo CarpaLhius, qui juxta 
Scptuaginta, Syrum et Arabicum legens, prreter 
silentiu.m vel taciturnitatem tuam~ idipsum sic ex
'pIicat: «Naro prreter columbinam innocentiam 
et sinceritatem, alia quaque pulchritudo et spe
cies quredam interior ex taciturnitate huie spon-

\ sre inesse significatur :srepe multi piorum ore qui
dem tacent, corde vero clamant; unde Moysi ta
centi diclum est: Quid ad me clamas? 'I) Sic Apo
stalus srepe mentem internam, ejusque virlutes et 
sanctitatem vocat inteTiorem hominem; exteriorem 
vero vocat corpus~ et externa corporis opera. 

Enerna Quin et Lucianus dialogo Imagines" apposite eos, 
sola. ~Of'" qui externam corporis puIchritudinem sectantur 

l"m l·· l·~ polchri- neg ectamterna ammre, comparattemp IS .lLgyp-
lodo tiorum, qure exterius videbantur magnifica, in

~mplis gredicntibus autem intro deuro non alium, quam 
lio~~ simiam, felem, canem vel hircum ex.b.ibebant. 
~mpara- Denique, quoà interfus latet est gratia, qure in 

ta.. mente latet, eamque mire exornat, adeo ut illam 
in oClllis Dei speciosam et gratiosam efficiat, in
deque llllDcupatur graUa; gratia antem hrec fide, 
spe, charHate, creterisque virtutibus decoratur, 
atque aliis donis et modis in variis varie orna
tur et expolitur. 

Secundo~ sponsa oeulis columbinis intuetur spon
sum Christum, diademate humanitatis et co
ronre spinere coronatum, sed majus et pulchrius 
est quod inte1'-us latet, puta interior fides, mentis 
ncies, et contemplatio, qure suh humanitate la
tentem intuetur di vinitatem, eamque credit, nc 
1010 corde amat, colit et adorato Hinc tres Ano
nymi apud Theodoretum cum Septuaginta legen-
1es, extra taciturnitatem tuam~ sic exponl!Ilt, q. d. 
Anima ex creaturis contemplans Creatorem, ma
gis eum vcneratur tacito silentio, cogitans illum 
illiusque attributa ab homine comprehendi non 
posse ... ColumbiB, inquiunt, dicuntur ocuti pire 
animre, quia peripsos omnia, qw:e creata sunt, 
refert ad laudem Creatoris. Sic autem oculi spiri
tales sunt, prreter ipsius animre de Dea taciturni
tatem: hrec enim magis est spiritualis; nam in 
Spiritu Sancto id, quod omnem cognitionem su
perat, cognoscit de Deo, nempe quod nequeat 
comprehendi. » 

Bue accedit S. Ambrosius, lib. De Instit. Virgin. 
cap. l : c Oculi tui c.olumbre, inquit, extra taci
lumitatem tuam, eo quoù tota spiritalis et sim
plex, sicut columba l in CUjU5 specie vjsu~ est a 
Jomne descendere Spiritus Sanctus) spiritalia vi
dc<it, et noverit ea qU<.e viderit, tacere mysteria. 
Non enim mediocris virtus, tacere, Eeele. IU, 7. 
Est enim et tempus tacendi, sicut tempus 10-
quendi, sicut et script um e5t,/sai. L, 4: Dominus dat 
ruihi li!Jguam erutlitionis, ut sciam quando opor
teat wcere sermonem. lirginitatis itaque dos qure-

dam est verecundia, qure commendatur silentio.» 
Porro hrec omuia quibusvis fidelibus conve- Propbe-. 

munt, sed maxime prophetis, qui qua~i ocuIi Ec- ~,~~~~~: 
cle~ire prrevident et prremonent futura, ideoque unde "j_ 

videntes nuncupantur; ac episcopis, ait IIortola- d~lit;, 
nus, pastoribus et prrelatis, qui pariter sunt ocu- dicu1 
li, id est speculatores et inspectores Ecclesire, ut 
quasi pastores illam a lupis tueantur, ae de pa-
bulo creterisque necessariis et utilibus illi prospi-
ciant. 

SECUNDUS SE1iSUS 

PA.RTULIS, 

De Christo et anima sancta. 

Columbarum ocuIi sunt admodum lucidi, et 
innato quodam splendore perspicui: sunt etiam 
simplices, qui non torve aut malitiose, sed sin
cere in res objectas intendunt. His acuIi animce 
perfectre sunt similes, naro et sapientia lucent, 
qua rerum temporalium vilitatem agnoscant; et 
amabili sinceritate donati sunt, qua eisdem rebus 
tanquam abjectis non hrereant; sed per cas ad 
Deum, in qua quasi in propria mansione con
quiescunt, transeant. 

Oculi columbini ergo notant rectitudinem ope
ris et operationis; ':'~ quoà t·nterius latet notat rcc
titudinem intentionis: hrec interior est etmentalis, 
CUl1l opus sit e::derius et corporale. Rursllm si per 
oculos columbinos accipias rectitudinem intentio
nis, ut dixi cap. I, 15, per .ò quoà latet intrinsecus 
accipe charitatem, purumquc Dei amorem,qui est 
quasi anima rectre intentionis, illam spiritualiter 
animans et vivificans 7 ac velut deificalls: si enim 
v. g. des pauperi eleemosynam ex inlcntione mi
sericordire. nisi interius eidem jungas intentio~ 
nem charitatis, quod scilicet velis illam dare ex 
puro Deiamore, opus eleemosynre magno decore, 
magna gratia et merito destituitur. Quocirca S. 
Augustinus, serm. De Laudibus charitatis: Cl llle, 
ait, tenet et quod Iatet, et quod patet in divinis 
sClmonibus, qui charitatem tenet in moribus._ 
Hujus rei symbolum sunt ocuIi columbini, per 
quos tralucetinternus in comparem amor. Unde 
grrece '::~Ia;E?~, id est colu.mba~ dieta est ci.1't~ "rd CololO

r.e?taaw; ipi1, id est quod nimis amori indulgeat~ uti ha r.E?t

docet Apollidorus lib. De Diis. et lexicographi: a'Er" 
nam, ut ait Aristoteles, lib. VI De Bist. animal. ondedìc· 

cap. IV: Cl Columb:e pariunt decies in anno, non- la! 

nuUce etiam undecies : regyptire vero et duode-
cies. Coeunt illtra annum columbre, quippe qure 
semestres nosse incipiant venerem; palumbes et 
turtures etiam trime:5tres coire, fretificareque ali-
qui referont, argumento, quod larga forum co-
pia est. li Sieut ergo columba non nisi comparem 
suum amat, illique totum amorem impendit: sic 
anima sancta uni intendit Deo, iUique totum suum 
amorcill resignat et tradit : niI eniro aliud cupi!, 
quam uni Ueo summe pIacere; atque hic est prre
stantissimus ollluium 'tirlutum nelus" nec altius 
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mens humana assurgere polest : Ha Justus Orge· 
litanus et Aponius, qui per aru/o! columba: acci
piens prrelato3 : Bi, inquit, exinde gloriosiores 
suni) quod quidquid agunt intrinsecus, Deo ex
hibent, laudem hominum fugientes et inanem 

I gloriam, ideoque additur absque ea quod intn'nse
cus lafel. 

Rursum TÒ quod infrinsecus latet notat medita
tioncm et contemplationem, qure eo in anima 
sancta major est et pulchrior, Deoque gratior, 
qua magis velo sensuum tegitur et obducitur : 
qua cDim quis magis c1audit OCU103, aurem,!in
guam, etc., eo altius ad Deum menfero orando 
et contemplando sustollit, illamque intime cum 
Deo unit; nnde ab ea mira Iumina et sensa, ac 
qurelibct chorismafa hauri!, qual sensate e.xpli-

l'MIeto' cani) Richardus de S. Yietore : «Illa enim, inquit, 
c:ontl'.m- qure cum Chrisfo secrete in cubili cardis versa5, 
P;!()o quisforisexponere queat'l illam comabulationem 

mutuam, ausUIn loquendi ad eum, consolatio
nem ab eo acceptam sive revelationem, unitatem 
animorum, concordiam valuptatum, amorem 
mutuum, zeluro justiti:e et anin:f.lrum, deside
rium visianis et uuitionis Dei, pcregrinationis 
tredium, dissolvendi eupiditatem, quis foris in .. 
telligat, vel exprimat verbis'? ~une aperitur ani
mre talis sensus, ut intelIigat scripturas; nune de 
occultis sive dubUs instruiturj nune ita unitur 
Deo, ut unus spiritus efficiatur cum eo j nune ita 
absorhetur a spirHu, ut in carne commorad se 
non recolJt j nune aliqua arcana divinre aspira
tionis cognoscit,qme priusnon agnoscebat •• Sub
jicit deinde id quod summum et pr.:estantissi
muro est: «l"unc autero itJ.jungitur Dea, etjunc
tum sibi Deum sentit, et oronem voluntatem suam 
ila in Deum transfert, ut Dei voluntatem, velin
telligat ve! ad SUJm hane inflectat. Ex ea enim 
puritatc cordis qua Dei voluntati in omnibus CoD

cordat, ctiam hanc intellidit eamque ad suuro 
placitum flectere digna fit. Nune ila Deum per 
amorem siN jungit et attrahit, ut quasi soluro 
hunc habcre credat ; n unc in eum ita dilatatur et 
transit, ut in eo per charitatem omnem hominem 
comprehendat, omnesque lumine, qua illustra
tur, videat, et omnibus (quia una et simili chari
tate) compatiatllr et condescendat. » 

Huc facit Tcrsio Ch:lldrei, qui per ocnIos co-
lumbre accipiens lloysem, prophetas et doctores, 
quos Deus interne illuminat, sic vertit: c Et in ilIo 
die ohtulit rex Satomon mille holocausta super 
altare, et 5U5crpta est cum beneplacito oblatioejus 
"'Coram Domino; irruit vox de cedo et sic ait: 
Qu:un puleher es, CCEtus I::raeI, et quam pulchri 
5unt principes congregationis, et sapi~ntes habi. 
tJ.tores in concilio, qui:), ipsi semper illu:ninant 
populnm domus l",el, ct similes sunt pullis fi
lils columb::e ! ,. 

An~iogì. Anugngice S. Grcgorius, lib. IX Moral. cap. 11, 
CI!.. perO'Ò 'luodinln'nsecus latcl accipit prremium ca:les. 

tIs slorL~, «'luod oculus non vidit, nee auris au. 

divit, nec in cor hominis ascendit,]t I Corinth.n, 
9 : (I Ejus acuii, inquit, columbarum vocantur, 
quia magna luce irradiant, quia magnorum sig
norum miraculis coruscant. At illud de iuternis 
miraclllum est mirabilius, quod videri non po
!est, de quo subditur : absque eo quod intrinse
eus latet. ,Magna quippe gloria est aperti operis, 
scd Ionge ineomparabilis occultre retributionis. -
Hoc est, quod ait ApostoJus : «Vita vestra est 
abscondita curo Christo in Deo. Cum. Christus ap
paruerit, vita vestra; tune et vas apparebilis cum 
ipso in gloria,» Colosso cap. III, verso 2. Vide ibi 
dieta. Empedocles, rogatns « cur videret,» reg. 
pondit: . 

Ut astra. 
.Aspiciam; c:relllm subtrahe, nullus ero. 

Fidelis dicat : Vivo, ut ca:lum obtincam, in eo ... 
que Deum videam , et vivendo orone bonum in 
cO pos~ideam. 

TERTIUS SEl'\SUS 

FRL","CIPALlS, 

De Christo et B. Virgine. 

Rupertus per septem dotes columbre accipiens 
septem dona Spiritus Sancti infusa B. Virgini .. 
per ri quid intrinsecus latet aceipit interna et inef
fabilia lumina ae charismata eidem collata, qure 
solus Deus videt. Si eDiro Paulus, inquH, « dmt 
raptum se fuisse in parad.isum, sive usque ad ler .. 
bum crelum, ib. ut nesciat sive in corpore, sive 
el.tra corpus fuerit, et audisse arcana verba, qure: 
non licet ho mini loqui; quanto magis tu, Regina 
creloruro, persa?pe creIcstibus interfuisti, quippe 
quam et cireumsteterunt obstelricum ,·ice gloriam 
Deo concinentes angeli, et inter hrec didicisti, vel 

• a5secuta es aliquid quod latet et latere non de-
bet? J) Igitur sentit Rupertus B. Virginem raptam An B. 
esse in tertiUDl ccelum, et vidisse arcana mysteria, "irgo ti
qure non licet homini, loqui perfectius et excel- De~clt 
Ientius, quam Paulus. Quocirca B. Yirginefll sub .. se:u; 
inde vldisse divinam filii sui essentiam, uli vi-
deot beati in clElo, prresertim in die incarnatio-
nis, nativitatis et resnrrectionis Christi, multi pr().. 
babiliter opinantur, uli S. Antoninus,Dionysius 
Carthusianus, Gersonius; Cassalius, Medina et 
alii, quos citat et sequitur Frane. Suarez, III parto Q."",. UXX'iII, artico 4, di,p. 19, secl. 4, et Ga-
briel Va.c;;quez, I parto disp. 5:1 et 56, ubi h,mc 
Dei visionem soli B. "irgini conceditj creteris vero 
omnibus sanctis in hae vita, etiam S. Paulo et 
}foysi adimit. 

Rur5um .11 quoà inln·nsecus latet fuit interna et 
ineffabilis B. Yirginis humilitas, 'Virginitas, chari
tas, qure e:xterno modestire, simplicitatis et pau
pertatis velo teela, acrluscoram Dea effulgurabal: 
hoc eniro '·erbum c:x sede Patris aù se altruit 
ut in se et es se caro fierct. ' 
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C.1PILLl Tla SfCUT GREGES CAPRAROI J QU.E ASCE~DE
nlir\ì" DE M01'lTE G.U •• UD. 

Sumit comparationem a capris more bucolico, 
quia 8pOnsUS hio inducilur ut pastor, sponsa ut 
pastrix. Jam sponsam mire exornat ca?saries sive 
capilli, in iisque tria ~pectan!urJ primo ~ longf. 
tudo simni et multitndo, sive copia et densifas; 
secundo" nitor et compo3itio, ut sciIicet decore 
sin! pexi et discriminati; tcrtio" color, ut sint flavi 
vcl fulvi, ideoque splendidi, aureique coloris. 
Unde "irgilius, lib.lV, de Didone: 

Nondum iIli flavum Ptoserpina crinem. 
Abstulerat. 

Et Catullus in Epithal. lulilB: « Aureas qualiunt 
carnas. » Ha Messalina, uxor Claudii imperato
rjs, cum procos aIliceret Digris CJpillis suis, per 
fucum flavos wperinducebat, tede Juvellali, 
Satyr. 6. Bine el Boratius, lib. I Carm. Ode 5 : 

Cui flnam religas comam. 

El Virgilius, Vili .Eneid.: 

Aurea cresaries 41llis, alqoe aurea ve~is. 

Ovidius, XV Metam. : 

Electro simiIes f<lciunt, auroque capillOS'. 

ClaudiaDUS ,Iib. III De Rapi. Proserp.: 

FnlYoque nitet coma gratior auro. 

Martialis: 

QU<B crine vicit Belici gregis velllI!. 

C3pilli Belis enim fluvius in llispania capris et ovibns 
Lrrol!Jn fulvum dat colorem, uti res ipsa Ioquitur. Home ... 
~;I. rus priscis ilUs heroibus, Mcnelao, Spartano, 

]Ieleagro et Achilli flavam, sive auream cresa
riem assignat. Antonias Vern5 imperator, ait Ca~ 
pitolinus, dicitur« lantamhabuisse'curam flaves
centium capillorum, ut capiti auri ramenta asper
geret, qua magis coma illuminata flavesceret. ,. 
.Medici tradunt eos, qui flavo sunt capillo, "alde 
bono esse temperamento. Mine sicut David et Sa
lomon, sic et Christus subflavo fuit capillo, in .. 
quit Nicephorus, lib. I, cap. ultimo. 

G.l .. d Tales erant capilli caprarum in Galaad. Galaad 
r:l~g. enim mons est pinguis et fertilis, imo rcsinre, stac

tes et aromatum ferax : q'Jare ibi pascentes ca
prcre densos, nitidos et fu __ DS, Tel fuI __ Ds Vil105 

induebant; prresertim, quia ex affrictu arborum, 
stillantem ex eis resinam et liquore<n. flavum ac 
pinguem caprarum veIlera imbibebant. Argu
mento est, quod I Reg. XIX, i3, Michol, ut Davi
dem, cujus coma erat rufa, ementito ejus simu
lacro tegeret, et a ~de qurerentium liberaret, 
.simulacrum pilis caprarum. quasi rum vestivit. 
TOllsiIes quoque fuisse, ideoque pexos et nitIdos 
C'apral'llnl pUos, liquet: nam ex eis detonsis facta 
'unt saga" id est opcrh::J.cnta. tabernaculi, jlllt:!. 

YlJL. 

iIlud, &od. XXXVI, !4 : «Sag. ulldecim de pili, ca
pral'Um,ad operiendum tecturo tabernaculi.» Ila 
Luysius Legionensis, Sanchez et alli. Vndepro quf1! 
ascenderunt ~ hebraice est ':;;l"!7 sceggalesCfJ, quod 
R. D.lVid vertit, qure derticuerunt~ vel detet"seTUllt. 
aut depilarunt ~ se inter arbusla sylvre, et effectm 
sunt pulchr<p.lIIarinus et alii, qureglabrt1J~ poUll.'!. 
let'cs et tersce $Unt ~ non strigosre, quales sunt ca· 
prem vel oves bene past~ ; nnde a ",il galCl.!ch, 
per methathesin derivant l'-o sceleg~ id est niJ:. 
quod nix cum in tl:!rram decidit, polita sit~ levis 
et tersa. S. Hieronymus, cap. VI, veI'5. 3, vertit, 
qui:! apparoenmt; SeptuaS"inta~ qure ret:elata sunti 
R. lana, qUaJ manicat'erunt~ id est manc apparue-
runt: namcum montis Galaad culmina primo solis 
splendore illustrentur~ collucent tune caprarum 
pili nitidi, et ex aromate allito fIavescentes. Ti
gurina, qUCB glabrum depascenda reddiderunt moo .. 
tem Galaad; Vatahlus ~ qUCB aspiciunt in monte Ga-
laad ~ id est ~ qme proponunt se spedandas, vel 
spectantur, aut 'cernuntur, q. d. Capillus te ornat, 
ut grex caprarum ndornat montem Galaad, a quo 
si dcscenderint ~ videtur mons gIaber, ae si esset 
decalvatus. Tò ergo ascenderunt~ non certum SC3D-

dendi situm (tam enim oves pascentes in monte 
descendunt, quam ascendunt ), sed exsistentiam 
duntaxat~ et prresentiam sigriificat, idemque est, 
quod exstilerunt, vel apparuerunt. R. Abrabam, 
qur.e prominent ct spectantur. MaIuit tamen dicere 
ascendernnt, quia caprere solent pascendo scan- Capre.1l 

dere montes usque ad cacumen, ibique degere p:eec:G 

et commorari, idqne acervatim et ordinate. Del- dun\. 

no ascenderuntel:ponit recesserunt. Sic enim he
brreum nt", id est ascendit, noster vertit recessit, 
Il Reg. fi, 2 -, et l'l Rea. III, 18. 

Alludit ad Jacob, qui fugiens Laban EocerUIIl 
suum cum capris et pecoribus, reque ac Rachele 
et Lia uxoribu3, eorumque filiis, montem hune 
cDDscendit; ibique fcedus pangens cum Laban, 
in ejusque testimonium congerens acervum lapi
dum., idcirco eom. vocavit Galaad, id est acerrum 
testimonii~ di~ens: c Tumulus iste erit tcstis in
termeet tehodie, .. Gen.lxn,48. Vnde ChaIdmus 
vertit, et etiam reliqui flUi congregationis tUtZ, et 
populus terra: sunt justi, sicut fiUi Jacob. qui colle. 
gerunt lapides, et feceront acert'um in memte Galaad. 

Tales quoque fui.s5e capillos sponsre, sciticet 
Iongos sive promissos, densos, nitidos, lucentes, 
ordinatos, pe.xos~ compositos, ae flavos vel fulvos, 
liquet ex cap. TII, 5, ubi comparantur re2ii~ pur
purre; et ex verso 1) hujus capitis, uhi ait spon
sus sponsre : te. Vulnerasti cor meum, soror mea 
sponsa, vulnerasti cor meum in uno oculorum 
tuorum, et in uno crine colli tui.» 

Adde capillos sponsre prrecise et immediate hic 
non comparari capillis caprarum, sed ipsi gregi 
caprarum; mecliante tamcn grege, comparantur 
ejus capillis, quia grex non nisi capillatus appa
ret, q. cl. Sicut caprere gregatim turmalimque 
pascentcs in Gola.ad, deorsum. nspicientibus lon .. 
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[!Um ql1où(1::tm vc:lernm '\"illormn'1uc cnpillitium 
;eprre!-entant, illudque perpulchrum et !=plendi
dum, turo quia solis repercugE-u fulvum videtur 
etaureuru, tum quia caprere bene past.:e e:t bcrbis 
pr€tiosis Galaild, ne aquis crebro Iotre nitect ct 
fulgellt : sic quoque sponsre coma longa est et 
promissa, leque ne nitida et fulgida. 

rnll!us SE.'SUS 
AD.EQUATrS, 

De Christo et Ectlesia. 

c.pUr Capilli Ecclesiro sunt infirmi, simplices, rudes, 
L:Ck5~ pnupercs et abjecf~ !'ortis fideles, Pu.la minuta 
qmw.m! et plurima plebs christian a : bi enim ornant Ec-

dcsirun, po'mo ~ sua multitudine et àensitate; se-
cundo, suo nitore, requaMate, connexione et or
dine; tertio. suo colore, quia per fide m , ~pem 
et cbaritatem flavi ~unt et ful\""i, id c!'t ignei au
rrigno qua~i coloris et decoris. Unde de primis 
cbrh·tianis dicitur:« Multitudini!; credentium erat 
cor nnnm,et anima una,» At:'tor. IV, 32: itJ.Justu~ 
Orgelitanus et Philo Carpathius. Audi S. Grcgo
riuro : « Cnpilli f;pon~re sirut grex capra.rum esse 
dicuolur: quia populi Ecc1esiredumpr.:eceptalegis 
mminantes cCI'lestia fiùe contemplantur, munda 
sunt animalia et in 3mS p::lScuntur. Galaad autero 
acen:us testimonii interpreta.tur. Quid autern per 
atert'1lm testimonii, nis-i multitudincm martyrurn 
intelligimus T qui duro fidem Christi insuperabi
liter tenuerunt, eos testimonium '\"eritati etiam 
per mortem suam perhibuisse scimus. Grex ita
que iste caprarulll de monte Galaad ascendit, 
quia popnlus Ecclesire eo magis fide ~e ad reterna 
suspendit, quo forHus sanctos ID3.rtyres eidem 
fidei te~timonium perhibuisse scivit.» Eadem pene 
ad '\"crhum habet Philo: quare ex S. Gregorio, 
CUjU3 stylum redolent, in Phllonem Cal1>Jthium 
transcripl,l l'identur. 

C "Il' Addit ~rs5enus, homil. 7, cnpillis notari vere
... ::U:. cundiJm et puùiciti:lID fideliuGl : capilli enim re
dta .l't min::e pro velamento pudoris a natura dati sunto 
ti~nf~~_ ~orro.capr.-e, "uia olidre, no.tmt just~s ex geo

milur. hbus Idololatns con-versos, aIt Eucherm3 De Spi-
rito fOrTnuUs, T: sL:ut enim cap~ aquis, sic gen
tes bapti;;;mo et preDitentia eluuntur et nite5cunt_ 

Clpilli Aponiu5i l'ero per ccpiUos accipit dil'ìtes, sed 
diole' pios et rcligiosos, • qui, inquit, delic<lti .. tegmi
I·~:t '.!- nibus conlccti auro gemmisque rcsplendent, fra-
IIg10$l. t O o o I oh fran ISSlmlS pu ven U3 aromatum sparguntur, 

ddibuti unguento, ~crvulorum mini~trrio ~lipali, 
lumine rcct.:e fidd suJ! et miscricordi(B decorati, 
totum Ecclcsire corpus e:xornant. Bi enirn. propter 
qnod io rebus clJrporalibus jucunJantur, et apo
s!olicam philosophiam gravitate sequi non pos
sur.t, caprarum gregibus cOillparantur .• 

Ex: advcrso ~regorius l'\yssenus, hom. 7, Justus 
Org"litanu3 et Amelmu$ hic, ae S. Ambrosius, 
Paulinus et Euchcrius mox cibnùi, per capillos 
acdpiunt \'Ìrns perr~('tioni stud('nt~'s, quale$ s,mt 
rel;gio~i.ldq1toqllc aplumest, quia religiosi bu-

militate m et paupertatem profitenrur, ae e:x~erna. C~p!IH. 
specie et habilu mundanis exiles viden~ur '. viles r~hgloSl. 
et abjecti, dicuntque cum Psalte : (( Elegl ~bJecl:,-s 
esse in domo Uei mei, magis quam habltare In 
tabernaculis peccatorum, 'IJ Psalm. LXJ.xm, ti: 
omnem enim mundi gloriam, opes et pompam 
calcant, mentemque defigunt in crelo. Causam 
aliam potiorem jam subjungo. 

SECU;-;DUS SENSUS 

P.!RTIALIS, 

De Christo et anima sanda. 

Cassiodorus, Beda, Riehardus de S. Vietore, ~l~r!t 
Rupertus et tres Anonymi apud Theodoretun:t, $anc~ 
multique ioterpretes per capillos pulchros aCCI- e~gita

piunt sanctas cogitationes : pri'!'o, quia :ic.ut illi a p~= 
capite, puta a vaporibus, fUmlsque cahJls.e ca-
pite ascendentibus : sic hm a corde, quod mstar 
capitis est, et a cordis calore, id est amore et af-
fectu promanant, aiunt tre!:- Anonymi apud Theo
doretum. Secundo. quia eredem cor et mentem or- Secundo. 
nant non secus ae capilli caput, arborem frondes, 
et solem radii, qui ab eo oriuntur. Tertio, capilli TerUo. 
illi flavi et fulvi, aUl'ei, igneique sunt, sic cogi
tationes bre cCElestes immissre a Spiritu Sancto, 
igne charitalis menlem inflammant : cogitationes 
eniro mentis excitant similes sibi afIectus in ap
petitu; nnde quales sunt bominis cogitationes 
crebro recnrrentes, tales sunt pariter ejus amores 
et affectus, hoc enim quisque amat, quod sa'pe 
cogitat, menteque revolvit. Quarto, sicut capilli Quarto. 
hl multi, densi, pexi, ordinati et compositi SUDt, 

sie et sanctre cogitationes : nam a spirih: recte or
dinantur, densantur ct componuntur, quia in 
Dcum etCbristum diriguntur et ordinantur. Quinto, Quinto. 

cnpilli bi sunt caprarum, qure ascendunt de Ga-
laad : sic cogitationes sanct.--e sunt piorum, qui 
ascensiones in corùe suo disponunt, ae de virtute 
eunt in vir;tutem, danee videant l>eum deorum in 
Sion, nt ait Psaltes, Psalm. LX1.XIII, 8 : ideoque 
quotidie altius in ccelum ad Deum conscendunt. 
lta Cassioèorus. Galaad, id est acertus testimonii, 
notat S. Scripturam, ait Justus Orgelitanus, ac 
dieta, facta et scripta S5. prophetarum et apo
stolorum, ait Philo Carpathiu~, ipsiusque Christi: 
hisce eniro aluntur et nccenduntur sanctre cogita
tiones. Quocirca multi per Galaad intelligunt 
Chri~tum~ ntpote in quem omnia sanetorum tam 
Yeteris quam Novi Testamenti oracub. et testi
monia conspirant; Christus enim sua doctrina, 
exemplo, inspiratione et gratia producit in qua-
librt nnimJ. saneta basce sanctas de se cogita.tio-
nes, ac per eas similitudinem et characterem sui 
ipsiu:; inanimaefIorma.t,etquasi, sigiUo impresso 
e:xprimit, juxta iUud, cap. YIU, 6: « Pone me ut 
sign=tculum supercortuwn.» Audi S. Paulinum, 
epist. " a(l Sererum : «In hisce sacram ima ..... inis 

o o • 

sure percm:!'lt mon~tam, UDprirorns cordibus et 
liuguis ccrum vcritatis sua:: verbum, eo~d~mque 
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fpsos statueD~ nummularios, ut secundum 5ll::J.ID 
formam probabiles Domino cuderen! nnmmos, 
et, abolita de Dobis figura Cresaris, vivum regis 
.-eterni numisma signarent, ut spiritu redemptio
rus inscripti, cervicejam a jugo libera, et salutis 
litulo prcemunita fronte caneremus : Signatum est 
supP.r nos lumen t'Ultus tui, Domine," PsaIm.ly,7. Hm 
igiturcogitationes, qure Christum alent, etaChristi 
vulneribu.<i tinchP, et quasi a Chri~ti corde prog
natre sunt, Cbristi ideam in <lfiima sancta impri
munt, idcoque ilIam ip~i simiUimam et gratissi
mum efficiunt. Talis ergo an:ma, ait Richardus 
\'ictorinus, testimonium habet, quod in ca Chri
stu:~ mancai, quia ab illo a~cen~um harum cogi
tationum et meditat:oDurn habet. 
Ru~um in Galaad nascebatur resina, et phar

maca efficacia. ad çuoslibet morbos corporis eu
randos : sic et a Chri"to promanat resina. preni
tentire et gratire, qure omtle~ animi plagas et {l'gl'i

turnnes sanat,juxta illud, Jerem. TtII,'!2: ctr;um
quid resina non est in GaIaad? aut medicus non 
f'!'ìt ibi! quare igitur non e~t obducta cicatrix ti
Ji~ populi mei'!. unde Theodoretus per capillos 
intclligit prenitentes. Chnld<pu~ vero Jcr('mire 10-
cum ita vertit :« De<:iderabam doetrinam Eli<B 
Ilrophetre, qui fuit de Galaad, cujus l'erba erant 
mcdicina :» Elias enim datu~ fuit a Deo Galandi-
1:s, ut eorum idololatriam, rapinil~, crede~, nlia
que scelera corrigeret, uti et fecit pE'r ~e et suos 
discipulos, quos quasi religio!'os in"tituit, pas~im
que eorurn e(ptus et collegia pr('p.:\~afit, qui 
proinde in Scriptura l'ocant'Jr ti.lii prophetarom, 
Elire scilicet et E!isei. Elias ergo primus vidctur 

EIi:L~ Inonachorum institutor, tum alibi, tum in monte 
:,,~~_~r,: Carmelo ~ ubi frequentius de~ebflt; llDde ab eo 
StJrnm religiosi Carmelit:e nomen accepp.runt, f'escque 

Elire di~cipulos et sequaces rrofitentnT. Jn~uper 
sicut lame caprarum inte:r fruticcs Galnad pas
centium elcgantiores apparent, eD quod herbis 
et froDdibus implexre cum jp~js nnllm quid con
fhre "ridp.antur: sic ('ò~it:-ttiones h:e conjunctre 
dictis fa('ti~que Chrh:ti, apo~toloTurn flt proph~,ta
ram pu!chriore"l app:trent, quia. ilI:s cornmi;:tIT', 
cum Hs qua..<;j in uncm (,oi\Ie~cpre virlentuT. Hinc 
multi per capillos accipiunt viro" s~ncto~ p€'rfcc-

Capi1~i tionis stndio~or:;, ac contemplationi dedito~. ::\y~-
n1nkfln_ l h' 
t{'[tlpla_ senu~, 'tem. 7,Ju~lus, s. Ans(' mu~, Rupertn~ lC, 

tiri. ac S. Ambrosius mox ~itandu"l, et S. PauHnus:, 
episfo1." od Set'ernm : • Sturleamus, inquit, illis 
adornari capilli.", q110S Deus nllmerabiles habet, 
sicut et ip-se ùicit, Luc. XU, 7 : Sl'd l't capilli capi
tis ve.5tri omnec: n1lmf'rati f"!~n!. Cnju;; vero We 
c:::pillos mag-is numerare dignetur, quam ejGs, 
cujus ipse l'crF~is caput est! de quo dicitur, Cant. 
CJp. v, 13 : Caput eju't ut aurum Paz, quo no
mine probabilius aIiquod et pnrius aurum signi
ficari puto, sicot illud de terra Evilath : hoc enim 
aururo forma sanctorum est, qui in capire corpo
ri;., ut lumina micant, et snnt aurum ignitum 
Deo •• Et post oc,n;:c:lb : G Summa igitllr ape 

enitarnur Ha nos comp~rare, ut divini capilis 
(quod Dobis per gratiam Dei Christus est) crineS' 
et aurum esse rncreamur: ex ip~o enim capite 
pullulat ilIa cre~aTi('~, d~ qua !==criptum est: Capil
latura ejus tlt !JTl'!JI!S ('aprarum. J) Canto TI. 4. 

Religiosi ergo fiunt capilli, qui capTlt Ecclcsire C~r.mi 
ornant, teguDt et muniunt : hos cnim figurabant l'Ult I1'li

nazarrei prisci, quorum ;religio eTat comam alere, gìfl~i; , d . cnr. 
et VIDum nonbihere, l-rum. VI, 9; un e Nazlunzc-
nus, orat. 20 in laudem S. na.~ila, religio!'os vocat 
nazarreos~reque ae S. Tbomas, Il II,Ql{(1!st.LXXXXVI, 
art. 6. AudiOrigenem, homo (j in Letit.:« Z{az:m~i 
non abscindunt capiltum, quia.ju~ti quiùquidfa-
cinot pro~perabuntur, et !olia E'ornm non dccident .. 
Rine et discipulorum Domini ctiam capiIli capiti", 
numerati esse dicuntur, hoc est,omnes actus, 
omnes sermones, omnes eogitntioncs corum scr
vantur apud Deum, quiajusta, quiu sancta sunto » 
NazarQ!U..1j igitur, id e5t religioo::w;. alat comam 
capitis, id est, mentem non habeat nudam, scd 
divinis cogitationibus et scientia comptam : sicnt 
enim capilli e capite oriuntur, sic cogitationes 
sanctre e mente !l'aoeta germinant, quibus homo 
sanctior efficitur; hasce autt'm fovent et nutriunt 
religiosi, quorum OpUill est Don nisi ctFlestia co
gitare,loqui etoperari. Hi5cecompetit illud, Thren. 
cap. Iv,7: • Candidioresnazarrei ejus nive, nHidio-
res lacte, rubicundiore~ ehore antiquo, sapphiro 

,pulchriorps... Vidp.- ibi dicttl. TaIis tuH Samson 
hominum rortic:~imu~. cujus fortitudo consi~tebat 
in capilIi:; !'ui na.:arool'ltus : Il Ferrnm, ait Jpse 
sure Dalil""nunquam ascenditsupercaput meum, 
quia naZlrreus, id est conucratwl lleo sum ab 
utero matris mere : si ra.sum fuerit caput meum, 
recedet a me !ortltudo mea, et defiriam, eroqlle ' 
sicut rreteri homine~, D JudÙ:. x\"J, t7. 

RUNZumt:apiUi notant dote~ religjo~orum, itl C5t AllalG

humilitatem : eapilli enim primo, sunt viles et esi. f~ 
Ies, sic religio ,.."t statu.c; et profes~io humilitati~; l'limI). 

quo quis ergo hnmilior est, eo et religim!jor. Se- 5o-e'lndOa 

cunrio. !':!cut capT<P. Tillos~ scandunt Fumma mcn-
tium cilcumina, ~:c religioc;i est conc:cenùere creIes--
tin, et cnm neip~ra in montana .virtntum assidue 
('onsre:ldere : ita. Eucherius De~rn·rit. Form. C'..ap.T: 
Sicut capr.-e, inql1it, in alto pastum qurerunt, Fie 
!":ancti in ~upcrnis pastum desiderant,ju.'tta illud: 
N05tr.l ccnrersatio in trelis est, Philipp. 111,20; 
~ic et S. Ambrosius, cuju~ verba mox reeitabo. 
Tertio~ sieut capilli densi, nexi et compo<;iti sunt, Tertio. 
sic in religione summa debet esso religioso rum 
unio, subordinatio et ('ompositio. Qllorto, sicut Quarto. 
capilli intime inhrerent capiti, sic religio~i Christoa 
Qu~·nto. f'icut ('apilli singuli tenucs ~unt et infirroi, QT1iDto.. 

feùjuncti et plcxifuniculum efficiunt fortis!=imum, 
sic religiosi f'ioguJi per ~ invalidi Imnt, ~d a[!).Q-
ris unione conjuncti aciem eIDeinnt invictam et 
rob-ustissimam ~ juxta illud : « Furuculus triplrx 
difficile rumpitur,» Eccles. IV, t~. SC3:to. ~icut ca- :;cllG. 

pilli insemibiles sunt, quia vita et sensu carent, 
ait l.\'ys::ienus, homil. 7, ~ic et religiosi, qui mor-

• 
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L!tcavcrunt suos ml'ectus, ne velut mundo mor
lui, terrenis negotiis non implicantur, ait Theo
doretus, quosi inscDsiles videntur, ideoque 
qU1si nonsent:untinjurio.s, cal:.unnias, afilictiones 
et rerumnJ.S hujus vitre, quia, in terris quasi de
fl;ncti, vivunt in crelis, juxtil illud, Colosso 1If, 3: 
CI. ~fortui eslis, et vita vestra est abscol!dita cum 
Cbri:;to in Deo. » Talis fuit Elias qui, separatus a 
turba in monte Galaad, vitarn agebat ccelestem, 
iblque religiosorum examina, qum ins1ar capillo
rum ex uno capite derivabantur, etcacumen Ga
land monlis occupab::mt, illudque velut involi
tantes comm ornabant, instituit; ideoque terribi
lis erat regi Achab, lezabeli et pseudoprophelis, 
III Re:]. XVIII, 40 et seq. Unde nupertus : «Et recte, 
inquit, dicuntnr apparuisse, quia institutor illo
rum Elias sic repente introducilur, ut antea nU$
quam Scriptura Ir..cminerit, quis, vel unde fuerit 
progenitus.)I Audi S. Ambrosium pleraque ex 
jam dictis eleganter et acute perstringentem, 
serID. i6 in Psàlm. Cl.'iUt: sic enim legil: «Capil-
1o.menlum tUllm ut grex caprarum, qure revelatre 
sunt a monte Galand; » sicque explicat : « "ides 
quod in altis grex iste pascitur, audax in monte. 
Itaque ubi aliis p~cipitia, ibi capris nullum pe
riculuro; ubi aliis periculum,ibi grcgis hujus ali
mentum, ibi cibus duldor, ibi fructus electior; 
spcctantur a pastoribus sws dumosa de rupe pen
dentes, ubi luporum incursus esso non possunt, 
uhi fcecund.:e arbores fructum integrum submi
nistrant. Cernere licet uberi lacte distentas, super 
teneram wbolcm materna pieta.te sollicitas. Ideo 
elegit cas Spiritus Sanclus, quihus cretum Tene
rabiti:; Ecelesia compararei. Et ul mystice audias: 
Capillamentum Verbi est alUtudo, et eminentia 
qmedam justorum ani.marum, quoniam scnsus 
sapicntis jn capite ejus9 » causam illico subjicit : 
• In altitudine enim cogitationis hummre certum 
est esse sapientiam; et quemadmodum tondentur 
capr::e, utsuperfluadeponant, ifa etiam tonsarum 
animarum gregem, hoc est, multarum animarum 
virtutes hilbet sancta. Ecclesia, in quo grcge nihil 
possis iIl3cnsibile reperire, nihil superfluum : 
quoniarnfides E3pientes fecit, sprritalis autemgra
tia ab amni superlIuorumlahe mundavit. lIcrito 
igitur revelat.:e sunt aDimre justorum, et revelatre 
a monte Galaad, hoc est a transmigratione testi
mt;nii. co quod a SynaS'oga ad EccIesiam testi
monium cceleste rcigrav-it. In hoc itaque monte 
n~citur thyzruamJ, re::ina, et c.:eteri odores, quos 
negotiJ.tores ilti l:m3clitE, ut hlbes in primo li
bro Te.stJ.mcnli Vcteris, der~reba.nt. Hos odorcs 
habct Eccle::h, qaos mcrcatores ex gcntibus 
congreGati fide d devotione Texerunt. n 

TERTll:S SE~SrS 

PRL",ClPAUS, 

De Christo et B. Virgine. 

wpilli Bca!~ lirQ:lnis capilli, id est co~ibtU5 arones 

pulemi erant, suncti, recte connc:l'.i et ordinati, eogitatiGo 
qui<1 in caput, id est in Christum dirigebantur. B ;~ . 

, f' J"~ l ab'·t' ,"g'-Rur:ìUm, sicut Ehas uglens ez<.We em Il ID -Dis. 

solitudinem et montem Galaad, juta illud, 
Hebr. cap. XI, verso 37 : « Circuierunt in melotis, 
in pellibus caprinis, egenles, angustiati, ilfllicti, 
quibus dlgnus non eral mundus : in solitudinibus 
errantes, in montibus; et speluncis, et in cavernis 
terrre. )I Sic B. Virgo magnas ob Cbrisrum perse
cutiones, afilictiones et fernmnas passa est, ae 
Iongum in cogitationibus sws, prrescia futurm 
passionis Fili sui, pertulit martyrium, inquit Rn
pertus, ac Judreorum turbas fugiens, sola quasi 
turtur cum Deo et Christo suo degebat in Galaad, 
id est in acenJ'o testl:monii. quem sibi ex S. Scrip-
tura ·et prophetarum ùe Cbri::.to oraculis college-
rat; unde ex monte hoc assidue ccelum etccelestia 
'pec!ab,t, 

Denique lSicephorus B. Virgini flavos pulcbros- Vu1~1 
que tribait capillos: sic enim aH, lib. II IIist. B ... ~I.'t-• gIOI,. 
cap. XXIII: « Colore fuit triticum referente, caplllo Chrìsti~ 
flavo, oculis acribus, subflavas et tanquam olere qualisT 

colore pupillas in eis habens;» ae mox:« In rebus 
ejus omnibus multa divinitus inerat gratia. » 
Idem, lib. I, cap. XL, formam Christi depingens, 
illam matri persimilem fuisse tradit : ({ Egregio, 
inquit, vividoque vultu fuit. Corporis statura ad 
palmos prorsus septem. Cresariem habuit subfla-

. vam, etc. Es: oculis subfla vescentibus mirifica 
prominabat gratia; acres ii erant, et nasus Ion-
gior; barbre capillus flavus , nee admodum di- . 
missus; capitis porro capillos tulit proli.x.iores. 
Navaeula eniro in eaput ejus non ascendit, neque 
manus aIiqua hominis prreterquam matris, in te-
nera dunta.~at retate ejus. Persimilis denique per 
omnia fuit divinm et immacula.te SU~ genitrici.» 

VERS. 2. DEnES TUt SICUT GREGES TO:SSAR&lI, QU.E. 

.lSCD"DERl~T DE llVACRO, OlI~ GElIELLIS FQETI

Ers, ET SIERILIS NO:'f EST I~rER E.lS. 

DEnES f[l SICfi"l' GREGES TO-:SS.lBUlI (Vatablus, 
sicut grex conci:me tonsarum, scilicet onum) QU..E 

A.SCEnlERtNT DE LA.VACRO, Oll!'\E.S GElIELUS FOETIBCS, 
IT STEaIUS :S-O:"{ EST nTER ns. - '9a tablus, uni-
1:ersre gemello! pariunt .. nec est inter eas etra?ta. ne
braice est in smgulari, sirut arex tonsarum; unde 
Agathius in -Vulgata Iegendum censet, sicut grelJfs 
tonsarumj sicque ex Hebr<Eo verti potest, sicq!le 
YuJgatJ.ID es:ponunt per antiptosin IIortolanus et 
Titelmannus, qui censent hic comparari dentes 
sponsre dentibus gregis ovium tonsarum, quod 
Eleut oves recens tonsre et lotre ob frigus majorem 
habent appetitum, atque acutiores dentes habere 
videntur, quibus ardentius herbas carpunt devo
rantque, préEsertim, quia non tanlum se, sed et 
fcetus gemcllos, quos pepererunt atere, iisque lac 
sunm préEbere debent : sie quoque sponsa sto
maehum dentcsque habi!at acutos et validos ad 
manducanùum, quo significltur earo corpore 
esse fanam ct robustun, valc::ltcmque ad gerncI-



COJIlIE~"fAIUA III C!u'\"fICUlI CA~T1COnUlI, c.'". IV. 37 

105, id est plure::; proles generandum .. eosque 
lacte doctl'ime sure nutriendum. E~t metalepsis .. 
ex vaIidis eniro dentibus intelligitur validus sto
machus et appetitus, ex hoc valida Datura, ex hae 
valid.:e vires ad filios gignendum alendumque. 
Hic sensus vald~ videtur planus et appositus, op
timeque connectit TG omnes gemellis fretibus cum 
dentitus SpOI1Sre, quod scilicet tam. acuti et validi 
sint in pascendo, ut tam sponsam quam ejus ge
mellos fcetus manducando sustentent .. et robU5tos 
reddant, quod optime convenit prredicatoribus, 
qui per dentes bic reprresentantur. Hoc ergo sensa 
accipienda videtur Vulgata, vel per antiptos:n : 
u! T~ sicut greges accipiatur pro sicut gregum. vel 
potius ut suballdiatur TÒ habent .. q. d. Dentes tui 
tales sunt, o sponsa, sicut, vel quales habent gre
ges tonsarum : greges ovium intellige; vel, ut 
S. Ambrosius, serm. f 6 in Psalm. CXYlIl, caprarum, 
harum erum dentes acuti sunt, et in suo genere 
belli, non belfusimi. Porro dentium meminit, 
Inm quia dentium nilor, ordo el puIchriludo 
mulfum. facit ad elegantiam persome; twn quia, 
nt ait !\yssenus, homo 7, per dentium deeorem in
nuitur suavis aris risus : per hune enim. diductis 

Deutes labiis dentium decor aperitur et ostenditur. De
n::~!. nique viris dente3 sunt nUIn. ~, e qulbus primi 

quatuor tomici, totidemque eis vicini canini, 
acuti cibum seeant, et bonum amalo secer
nunt; medii, sive maxillares, cibum conficiunt; 
ultimi sive molares eumdem moInot et pIane 
comminuunt. Ifa Plinius, lib. '11, cap. XVI, qui 
et addit: « Dentes flammis invicti, cavamur tabe 
piluitre. Aliqui vice dentium, continuo asse gi
gnuntur. Jl 

Verum quia codices omnes Vulgala!, reque ac 
Sepluaginta legunt in nominativo plurali, simt 
greges tonsGrum, ac passim alii ex:plicant in nomi
nativo, ego quoque similem e:::rplicationem Sufr.. 

[)entes teum. Dentes ergo sponsre comparantur gregibus 
~k.~s aviuro tonsarum in copia, ordine, reqnalitate, 
gregi. candore, integritate, connexione, quia scilicet 

multi sunt, ordinati, requales, candidi, integri et 
conne:::ri, sicut greges ovium tonsarum : tonsre 
eDiro oh frigus sesa uninnt et constipant, nt totus 
grex nnum quid, idque ex:iguum esse videatur. 
Naro. primo. ':"; sirot greges not.lt copiam et ordi
nem denlium : sicut enim in grege multre suni 
oves, i.llreque ordinatre, sic in ore multi sunt den
tes, puta 32, iique recte dispositi et ordinati. Si
cut ergo est grex. ovium, sic est et grex dentium. 
Secundo. ~ tonsaMlm notat dentium requalitatem et 
constipationem, oves enim. tonsre villos non ha
hent e:::rcedentes, sed reque detomos : sia dens 
Unus non est longior altero, sed omnes pares sunt 
et quasi ad libellam secti; rursum oves tonsre ab 
frigus sese densani, sie et denfes densi sunt et 
constipati. Tertio~ .; qure ascendcrunt de lavacro no
tat denlium nitorem et candorem. Quarto, .~ om
nes gemellis f\E(iuus natat eorum integritatem et 
plenitudinem, de quo mo,," plura. 

Qr..!: ASCE:'\Dtltl.J:'\T DE LA.YACno. 

Solent enim oves dUli tO.ll&:e sunt, lavari, tum 
nt niteant magis, tum ut sudar, vapores et sordes 
cuti adh.:erentes eluantur, ne scabiem aut scabrum 
quid generent : illotus enim ;5udor corpori adhre
resceos scabiem gignit: ita Columella, De !te rust. 
lib. VII, cap. IY : simili modo sponsa. denfes 
s<:epe eluit, ideoque eos habet magis tersos et niti-
dos, Don sordidos, immundos, vel scabroso Rur
SUID, sieut oves lofm frigent, ideoque in unum 
cocuot seseque constipant, ut mutuo calore 10-
veautur: sic quaque dentes sponsre frequentcs 
sunt, densi et constipati, non rari, non cavi, ncc 
mter eos quid est spatii vacui. 

( , 

Pro gemellis (atibus hebraice est lI'D'N1'1:J mati
moth~ quod Abeu-Ezra vertit pasaive gemella!, q. d. 
Sicut oves gemellre, puta eodem partu genitre, 
sibi mutuo similcs et requales sunt, sie et dentes 
SpOD.Sre; verum matimoth est participium. sed ac
tivum conjugationi:; hiphil, ideoque active ver
tendum gemellir.IJntes. id est gemellos (12tus edentes, 
uti vertunt !\oster et Septuaginta. Porro pejus 
R. Salomon legit nlO'1.':::J methr;moth, vertitque, 
integrCBet impollutce; nam legendum est matimoth, 
id est gemillantes (!Etus. 

Pro sterilis hebraice est ili~t1 scaccula, id est Quid 

orba. qure scilicet suo 1retu privata est, gure scili- o~~~ert 
cet prolem quam habuit, per martem vel rapinam sterili! a 
amisit; Bierilis vero est in!cecunda, qum prolem 
non peperit. Perperam R. Salaroon vertit, et ma-
cula non est in eis : sic mandibula dicitur sterilis, 
qure dentem noo producit; orba vero, qll2 den-
tem. quem produxit, amisit, sive is putridu.a, vel 
marcidus 5ponte exciderit, sive"vi excnssus sit. 

Porro Chaldceus vertit:« Quam pulemi sunt sa
cerdates et levita" qui offerunt oblationes tuas, 
et comedunt carnes sanctificatas, et decimas, et 
primitias, et mundi sunt ab amni violentia et ra
pina, sicut erant mnndi greges ovium Jacoh, in 
tempore quo tondebantur, et ascendebant de tor
rente Jacob, in quibus non erat violentia et rapi-

. na, et OIDues similes erant ad invicem, et parie
bant gemellos in omni tempore : et sterilis et or
bata non erat in eis. » 

Qu.:eres, quid ad dentium sponsre laudem facit, lJtnte~ 
quod omnes he oves tonsre sunt gemellis fatibus~ g~~l;. 
et sten'lis non est inter eas? Aliqui id non referunt 
ad dentium, sed ad onum laudem, q. d. Ol'es qui-
hus denfes sponsre comparo, accipio non quas-
libet, sed integras et frecundas, qure scilicet ge-
mellos pariunt. Verum alli passim id ad dentes 
referno!, idque varie: primo. aliqui pertincre cen~ 
sent ad dentes mojores et molares, qui bisulci et Pri:P• 

quasi gemini esse videntur; alli ad dentLs primo-
res, qui licet acuti, mandibul.:e tamen bisulcis et 
qux::i geminis radicibus infixi sunt, sicque expli-
cant, q. d. Sieut oves 1reeundm sunt gemcIliparre 
et geminos gignunt agnos, sia mandibula tua, o 
sponsa, dentes profert, qui in se gemelli videntur, 
aul certe bisuIcas el quasi geminas habenl radices. 

'. 
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SCtUlld3. SetzU/do. Gislerins censethac comparatione dun-

t.1:t:~t requnlilntt'In dentium t;ignilicari, quod sci
licel dcntes sihi sim!les sunt, ct pIane t:P.qurues 
in~{ar agnorum gcmellorum, qui et siti invieem 
purc'i sunt, et simul srmlium vacuuni, quod est 
ir.t.cl' peùc.s matrum, suo corpore implent et 
requant, ut grex ovium lotus quaquaversum COn
slipatus sit et adrequatus, supernc çuiùem ovium, 
inrerne vero ngoorum corporibus. 

'l'erUo. Tcrtio. Saochez censet dentes primores. quia 
ùit!uctis labiis apparent, ideoque latiores videntur 
c:r·tcris, censcri quasi matres'S lalerales \"ero et fi
m!es, quia minus apparent, ideoque minus vi
deDtur lati, ccnscri qU:l.Si agnos, q. d. Sicul ma
trem comitantur agni gemelli, UDUS enim ad 1.1-
tus matrem comitatur, alter eam sequilur a ter
go : sic primon'bus dentibus qure quasi matres 
videntur, ad 1111u5 adnJ.li sunt lateTales~ qui quasi 
agni ruatrem comitantur, ae a tergo sequunlur 
molare!. qui quod minu~ appareant, minores (li
cct revcra ID3jores SiDt) videntur, ideoque nguis 
malrem St!quentibus comparantur. 

OtUrto.. (}uarlo ct mag!s apposite, duplex e~t ardo den-
(um : nlil cnim sunt superiores, D.lii inferiores, ne 
~uperior qubque inrcriori sibi subdito ila reque 
respondet et incumbit, ut quasi gemellus cum co 
f"rtns ex cadem m.lndibul.:e radke, quasi matrice 
IlrogDa.tus '\"ideatur; hl ergo d..::ntes vocantur ma· 
timoJt h, id est gemelli;antes. id est gemellos fcetus 
im:lantcs, iisque persimiles. Pari modo dentes 
primares prirooribus, ejusque vicini canini cani
nis, lEque ne medii mediis, atque ultimi ullimis, 
pula molares molaribus utrinque sibi oppositis cx 
requo rcspondcnt, ad~o ut pIane requales gemelli 
e~e ,'idcantur. CI Et Stc.rili3 non est inter eas,» 
q. d. Non est iD matrice dentiuID, putl. in mandi. 
buIa. locus qui non dentiat. id est dentem suum 
producat; hebraice J non est orbus in cis, q. d. 1'\on 
est locus mandìbu:~, qui t>uum dcntcm, qUCI:l 

pri.i:::i::tilus pl'oùncrit, perdiderit, illoque sit or
bJ.tus. Est mdaphor:l poetica. : similibus enim 
utuntur podre etiam gra:ci ct latini, prresertim 
bucolici, ut Thcocritus et Yirgilius. 

C,'int"t:~ Quil,tù et l)l:missirne, dClìtes lSp00S:2 comparan. 
1'1.llIi!»i- tur non gregiLus, sed denlibus gregum sive o\ium 

llICo tunsarum, qu::e gcmcllùs nutriunt fc.etus : quia 
dentes iUJrum. ut init;o rlixi, "ideotur e:eteris 
acutiorc'S ct ,-alidiores, utpotc quibus et fJJllcm 
suaID, qUlm oll fdòus tamioai..:; majorcm sen
tilln:, S3.t~c, ilC illst..:pcr fcmdlos f..J!tus qU05 gc
nucrunt, su!-t...:nlar.: ct belare ùd~t!nt, q. d. Sponsa. 
Y~li~a i:.ù,,:o \'ahdJs hlhd d.c-ntès, ut iis cilium. 
c:.r"-1cte et ùi:;cfL:rt.! pus~it, n"11 til.!ltuxa hlbi, sed 
t:t ~ui:. gl'llii.:li':,j !..rtwus l)ul!lcit!ukw. lia!c J.c cor. 
lir.:e liUcra!, UU1.U': di! ::i<!WSU lU..:dulla!. 

folUlll:S SI::.\SCS 
AD.LC. tA. n:sJ 

De Chrl~tu et Ecclt:sia. 
D~ut;s. tu..u (~!.ì~ <!i';;Cl'u~tJ 1. • .:u \OC~~ ct se:. 

monem distinguuot, etartieu1aat c eoncentu qua- Dentes 
dam e:t.eipientes ictwn lingure J » ait Pliniu5, lib. - ;:: 
,'II, cap. XVi. Quaro reprrescnt:mt doclores Eccle- USo 

sire et magistros fidelium, qui eos in fide et pie-
tate instruunt: hl enim primo, velut dentes, doc- Primo,. 
trinam Christi quasi cibum dividunt et masticant, 
ut eamdem in stomachum Ecclesire trajiciant :pri-
ma enim cibi concoctio fit in ore per dentes, est-
que ista masticatio, qme facit ut secunda concoe-
tio, qum in ventre et stornacho fit, sit facili;. Quo-
circa medici J velu! sanitati perutile suadent, ut 
cibus non dcglutiatur per bolos devorando, uti 
faciunt lupi, sed prius bene masticetur, et com
minuatur ore, itJ.que digestus trajiciatur in stQooo 
machulll; hinc d~ntes ultimi molares vocantur, 
eo quod cibum, instar lapidum molarium, molant 
et conter.3.nt, et qu~i in farinam rediganL l'Jide 
S. Augustinus, lib. XX De Doctrina cliristiana, cap. 
", docet per dentes notari sanctos homines et p~!
feclos: .. Quorum, inquit, vita et moribus ChrisU 
Ecclesia de quibuslibet superstitionibus prrecidit 
eos qui ad se veniunt, et imitalione bonorum qu<r 
dammodo sibi incorporat; qui boni, fideles, et 
veri servi Dei deponentes onera sreeuli, tanquam 
grex tonsarum, ad sacrum baptismi lavacrum 
venerunt, atquo inde aseendentes conceptione 
Sancti Spiritus fruclum dan! geminre charilatis, 
Dei et proximL » 

Secundo# sient matres vel nutriees escam soli- Seennd 
dimero dentibus prremandunt, extenuant et liqui-
dlm efficiunt, itaque in os infantis dentibus ca
rentis ingerunt: ita doctores solidiora fidei myste-
ria. ila explica.ndo resolvunt, ae plana et liquida 
redduot, ut rudes et pueri ca capere et intelli-
gere queant. 

Tertio, sicut denles ea, qure dura sunt, emol- Terlio. 
liunt, qure acerba dulcorant J quce fastidio5a tem
perant et concinnant~ ut lactea et sua\"ia esse vi
èeantur : sic pr~dicatores et magktri vÌrlutum 
ilia. qtl:J3 in christianismo a5pera et bonida sunt 
sua blandiloquentia extenuando et honc5tando~ 
jucunda et grata efficiunt. Quid asperius cruce~ 
mortificatione et martyrio! et tamen magistri fi~ 
delium hrec suis dentibus quasi masticando, ea-
dem fidelibus suavia et desiderabilia reddunt. 

Q~a~to, hi.n~n .sunt canini,nec lupini, nee etiam QlllIt 
leoaml, qUI CiblS quos mandunt, intolerabilclD 
fcetorem et nauseam afilant, teste Aristotele, lib. 
,'Ul De His!lJr. animaliun&., cap. :x.xnu, sed o\ini et 
ag-nini, puta similes grcgibus ovium tOnsaI"um et 
lùbrum, quia illarum adinstar, non tantum spur
citicm et maculam omne~, sed et lanam super
fluam omnem a se tondendo, id est mortificando 
~ecueruDt, hoc est, gulam, libldinem avaritiam 
et studium omne rerwn h:rnmarum a' sese abje
cernnt, ac quasi pcenitl!ntialoti, candidi et mundi 
~lest.c~ nitorem prze ~ !t!runt, eumque dkcipu-
lis sws lnhala.nt et aspirant. [ode Theoùoretus : 
Dentes tui, id e~t doctores tui, inquit, o Ecclesia, 
a,..!;,:o ruri et ab omni :superflua ilisputatione, al-

• 
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que jocis et scurrilitute, et mendacio. verborum~ 
que obsccenitate mundi atque integri sunt, ut Hs 
videantur simile:::, qui recens salubri baptismate 
digni sunt habiti, similes gregibus tonsarum qure 
ascenderunt de lavacro. 

Hine sicut aves tonsre abluendm sunt aqua ma
rina, vel pluviali cui sal sit inditum, uti vuH Co
lumella lib. "II, cap. IV : sic doctores mollitiem 
OIDuem a se sale a!':peritatis, crebrreque pceniten
!ire et mortificationis defricent, ae ,HaID austcl'am 
agant, qu::e fidelibu::; sit exemplum vit.:e continen
tis, sanctre et asperre. 

Olliulo, Quinto ~ dentes sunt animalium arma, quibus 
mordendo se suosque tnentur, ae hostes laccssunt 
prredamque prehend.unt, ideoque duri sunt, for
tes et ossei; nnde Arislo1eles, lib. IV De Parti bus 
animai. cap. XI : u Mordeodi, ait, seeandique of
ncium denlis est. » Bine et animalia pugnacia, veI 
exertos habent dentes, ut apri; vel serratos et 
pectinatim constipatos, ut leones, panther~, ca
nes; vel certe natura superiores dentes in cornua ' 
commutat, uti facit bObus, bub:llis, arietibus, hir-

Cornuta cis; auocirca animalia. cornuta carent sUDeriore 
aDim.ùia ècnti~ ordine, quia horum maleriam Deu5 in 
Sll~>e-rl&o alidi r di ri. drn- cornua, qure v ora sunt arma, trans u t, ut 

ti.um or- docet Arbtoteles, lib. Il De Hist(;T. animalo cap. l. 
di~:1l1.~ Sic pariter prredicator de:ltibw 5uis mordeat h:e-

reticos, c..eterosque improbos, nec ullum licet po-
. tentem vereatur, sed ci, eum opus est, instar apri 

~. Cl!r- dcntes 05tendat M CU··fiUS cum dentibus na'us 
lIUS~Um. • • .. ~ • 

de!lLj~'hl est, ideoque Dentatus eognominatus est, ait Pli
d:tn!~~: nius, lib. VII, cap. XVI : iLa dentatus sit conciona-

t/ltus tor, cum vitia insectatur. 
dll:tlli. •. 

&:.1Lo. Sexto, dentes omnes mh~rent caplti, ab eoque 
omne suum robur accipiunt : s:c doctorcs inhre
rent Christo, ab eoque omnem suam docendi di
cendique vim hauriunt. Elinc dentes, si e maxill3. 
luxentur, vel corrumpantur et putrescant, non 
tmtum se, sed et vicinos inficiunt, perduntque, 
imo surim fcetOl'em et putredinem cibo affl'icant: 
sic pariter do~tGres, si a Christo Christlque ùoc
trIna et lega discedant, mcidunt in errores et maw 

Ios mores, quibus se et discipulos infrciu.ut et 
corrumpunl 

Septimo. Septimo~ t.."Ìp!ex est de!ltium series: primores 
enim acuti sunt, medii h.ti, ultimi latiores; pri
mores cibum seemt, id~oaue tomici a. GriEcis TG

cantur, dit Celsus, lib. \'llI: cap. I; medii commi
nuunt, ultimi molunt, et quasi in tenuissimam u
mam vl:rtunt; nude et molares nuncupantur; 
sic doctores non nulli doctrinam sacram e:xpli
cando incidunt, alli magis earo. explanando com
minaunt, tertii eam pIane quasi conterendo com
molan!. 

o.:t.aio, Octa1.'o~ anim3.lia qure densos et constipatos ha-

I~~ bent dentes, longreva. sunt, diuau9 \-i'lunti qUJ! 
,.I. q"-i:I ~ 

c:omli'1a- VcrQ raros et h.xos, brevis sant lEyi ct vitre, ut 
td "~"fe à.ocel Arktòbles in PruUult. SLct. x, nUID. 47, qui 
~:~;:, et C<.l.u::;am aù:.!1t, quoJ. tle~l..;s !Jl'i intlicium sint 
Lk.:, dt!~~ ~ ... ;;..: ~ c~~,~~:', i;.!i.!O(ll>.~: .... Cç; ... !;i~, i:l. 

quit ipse, invalidum est: quia. minus sit respira- diII * 
tionibus opportunum, itaque celeriter putret, ut TUIli. 

quod sua nalur3. hum:dum sito Nam et crelera 
quce non moventur, neque ex.halant, facile cor
rumpuntur. JI Dentes ergo densi vel rari, symbo-
lUffi et causa sunt longi vel brevis revi et viUe: 
sic uhi multi sunt prredicatores, recte inter se in 
eadem fide et charitate connexi et constipati, ibi 
vivit, vigetr.J.uc fides pietasque christiana; ubi vero 
puuci sunt, nec inlcr se satis connexi, sed in doc-
trilla ct moribus discordes, ne sibi invicem ad-
versi, ibi certa imminet religionis ruinaetinteritus. 

Nono et mJ.xime, sÌcut oves validre geminos'No~ 
parinnt fcetus, ac ad eOS alendum validos habent 
dentcs, quibus valide herbam incidant, carpant 
et ma::iticent, qure sufficiut non tanturn ipsis, sed 
et gemellis ipsorum fretibus nutriendis : ::iic prre
dicutores egregii valida polleant diccndi docendi-
que vi, quJ. gemellos, id est plures spiritales fi-
lios Dea procreare, lactare, et robustos efficere 
valeant : quare in eis nullus est sterilis, sed om-
nes fcecundi et fertiles. 

Porro per dmtes significari doctores et prredi
catores docent Casslodorus, S. Gregorius, Beda, 
Justus, Aponiue, Phil0, Anselmus, ne S. Augusti
nus, lib. Il De Doctn:na., cap. VI. Audi S. Grcgo
rluro.: Cl Dentes bene sancti prredicatores vocan ... 
tur, quia duro sanctam Scripturam exponendo 
minoribus iratribus elucidant, quasi panem par
vulis, tanquaffi matres filiis commasticant, quo 
infirmi ad fortiora convalescant. Ui nimirum bene 
sicnt grex tOnsafUIIl, qure nscenderunt de lava
ero, esse dicuntufJ quia dum se a peccatis omniw 
bus in baptismo ablutos esse recordantur, liben
tcr oncra mundi deponunt, ut ad ccelestia con
sequenda et predicanda quo liberius, eo facilius 
gradian!ur. De quibus subditur : Omn" gemelli' 
fmtibus., et sterilis non fst iuter eas. Gemellos 
fretus omnes sancU prredicatores habent, quia 
dum in duobus prreceptis charilatis creteros ho

. mines supereminent, gemiuam dilectionem prre
dkant, et in ca duos populos, judaicum et genti
IClll gignere non ce:5sJllt. In.ter quos nullus est 
sterili3, quia prof~c1o prredicator non est dicen
dU3, si filio3 spiritales gignere contemnit.» lIua 
accedit Gregorius l"ysseuus, homo 7, qui Dollt in 
dentibus rusce mysticis, id est in prredicatoribus 
requirì. primo. ut sint tonsi, hoc est nudali pon ... 
aere terreno; secuwlo. ut lavacro conscientire sint 
puri et nitidi; tertio, ut semper per profectum as
ccnd.lllt; quarto. ut io nullo genere virtutis et exer
citio sint steriles, sed in quolibet fceeundi et fcrtiles, 
gcmcllos "ero, QU05 parere ii debent, dicit esse 
unim..e impatibilitatem, et vitffi eorporalis hones
titem : hlCC lSys3enus. Porro primo per gemello! 
{retus ch:lritatem Dei et pro:x.imi accipiunt Berla, Gemelli 
C~:;iodorus, S. GrC30rius, S. Augustinu3 in P~al. lu:tl'l 

1l1: utruru;lue enim auwtoribus ingenerarc de- I!~nLJs 
bent LOBi pr...eùicilturc:;. Scwndo., Tncoùoretus acw "r:lhai~ 
djlt <.:o~t';lliplJ.L:Ulli!!!l et o.ctiO:lc.:.u : n~ ~i ili"" AcUIl ~ 
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eontem. pr:ecedit, hrec alacrior et robustior illius vesti
platio. giis insistit. Terlio ~ alii apposite per gemellum 
E1em· parlum accipinot cxemplum vit.:e et doctrinam 
~m et verbi, prredicator eDim alias pari! fllios Chrisfo 

trina. per sanctHalcm vitre" alios per vim dicendi : Ua 
S. Angustinus in Psalm. 1lI, tres Anonymi apud 
Theodoretum, ae S. Bernardos, serm. 63 infer 
parvos:.,; Prrecedit, inquit, exemplum, doctrin.l 
scquìtur ejus germanus frater, sieut agnus gemel
los UDUS comitatur vel prrecurrit mafrem, alter 

Prospe- erundem scquHur. » Quarto .. Richardus de S. Vic
ritase~ tare, per dentes accipiens discretionem, gemi
ad:~ num ejus tcetum sive fructum a5signat, quod per 

cam homo faro adverso quam prospero stata 
bene uti DOVit, etex utroque proficiti item qllod 
et intu's cogitationes regat, et foris opus pmden
ter disponat. 

Mùrù~ Moraliter Dotent mc prredicatores, se gemellos 
tt't. debere parere Christo, n~c esse sterilcs : quare 

non studeant clegantire, sed spiritui et arredui ex~ 
citando, ut pbnctum movemt, non plausum, De 
audinnt maledictionem a Dea Joachim regi inten
tamm, Jcrem. 1111, 30 : Cl Scrihe VÌrUIQ istum ste
rilem, virum qui in diebus suis non prosperabi
turo .. Rursum, sicut dentes primi, qui tornici di
cuntur, ntile a DODO resecant, sie resecet et con
ciooltor, nt sciat quid hoc illoque 10co et tem
pore, coram talibus dicere, vel tacere e:tpediat , 
quod Apostolus vocat òi's.;,:,~:-uì" id est recte scin
dere. vel seeare verbum veritatis : o: SoHiclte. 
inquH, cura leip:mm probahiIem emwere Deo ~ 
opcrarium incon!usibilem, recte tractantem (grre
ce l~a:~t-L~5r.2.) vcrbum veritam,» Il Timoth. Il fS-
l'ide ibi dieta. ' 

SECl!:lDUS SE.'iSUS 
P.1BTULlS, 

Dc Christo et anima saneta. 

Dentu lJc:nt.::!,s nnimm sanct.:e sunt meditalio, conside
anime ratio et consultatio, qua. rem, quam a""ere desti-
"oo~ t ' 'd . n • "'lDt n:e. na , prms mature cenSI erat, mastlcat, rumIDat 

diwtj6 et et circumspicit, lum ne quid in ea mali vel peri. 
eoasìde- culi latcat; tnm ut modos eam prudenter et !eli-
nuo. '., di Cher exsequen , ae remoras ayer:endi excocoitet. 

Rursum, sicut prredicator per concionem po~uIo 
persuadet stu~um v~tutis : sic anima smi ipsi 
persuade! studmm rei ardure per meclitationem. 
)feditatio ergo est quasi privata concio. 3Ieditaru 
igitur imitetur concionatorem, nt" quod mc a ..... it 
apud populwn, hoc ipse agat apud volunta;m 
suam, scilicet proponat ei ilJas rationes et mo
tiva,quibus scit illam per moturo iri ad rem quam 
ipsi persuadere vult capessendam, esto in se 
molesta sit, difficilis et ardua, uti est mortifica_ 
tio et martyrium. Jam medilationi et considera. 
~oni .tJ.cile est nov;m a?aIogias dentium, quas 
lO pllmo scnsu asslgIlan, mutato nomine docto.
ris in nomen pim meditationis ~ accommodare ae 
prreserUm quod ip~a instar dentium rem q ~a.si 

incidendo comminuat et e:tplnnet, ut quidquid 
in ca est boni vel mJIi cernatur. Ad hrec quod si
cut dentes capiti inhJ:'rent, sic mcditatio et con
sultatio Christo, Christique invocatione, cpe et 
gratia nitatur oportet; rursum, sieut dentes in se 
sunt puri, candidi, omnisque sordis expertes, 
sic consultatio omni sinistro affectu et passione 
carere debet, solumque rectre rationi.s diclamen, 
Deique lumen intueri. Insnper, sicut dentes e molli 
gingiva prodeuntes, ossei durique evadunt, ut 
Dec igne comburi queant, ~ic consultatio pru
dens rem e tenui debilique principio ad tantam 
molem tantumque robur perducit, ut nulla vi su
perari queat; quin et gemellos fcetus" id est pul
cherrimos, maximosque fructus producat : nihil 

. enim in ea est sterile, ae nulla cogitatio fructus 
expers. Ila tres Anonymi apud Theodoretum, 
Nyssenus, homo 7, et S. Ambrosius, serm. t6 in 
Psalm. CXXI. Huc accedit Richardus de S. \'ic~ 
tore, qui per dentes accipit discretionem spiri
t~um: flCognoscenda est, inquit, discretio ~pi
r1tuum, dum enim omnia devota anima dijudi
cat et discutit, quasi quibusdam dentibus elisero
tionis ea conterit et comminuit. Ili sunt den
tes sponsre" qui assirnilantur gregwlls tonsarum 
ovium; detonsiones sunt innocure cogitationes 
e::tteriora abscindentes , scilicet amorem terreno
rum et desiderium habendi prudentiam sreculi. 
llorro duro discretio post innocentiam et mun
danorum abjecUonem, atque proprire voluntatis 
mortificationem per compunctionis gratiam mUD

datar, atque ad spiritalem intelligentiam et di&
cllSsionem eruditur, de lavacro ascendere merito 
perhibetur.» Geminum deinde tllicretionis fretum 
sive fructum assignat, quem paulo ante retuIi. 

Quocirca apte S. Bernardus, Ser7n. 64 inter par-
vos, per dentes accipit religiosos : hl enim. va-
cant .ora.tio~ et me~tatio~, ac consequente!' 
pra:ilicatioDl : quo emm qws per meditationem 
ardenUus amorem virtutis et odium vitti in mente 
imbibit, eD efficacius iIIud ipsum per os et den-
!es ad pop~~m el?quitur, illique persuade!. 
Quare religIOSI orntlODl et meditationi dediti 
evadunt optimi et efficacissimi concionatores uti 
e:xperi:ntia docet. Audi S. Bcrnardum, qui primo 
tredecIm dotes dentium ita recenset : «Dentes Dentes 
candidi sunt et fortes, carnem non habant Ca. lu~t, ~ 
rent eo:io, nihiI intra se pati possunt, no~ est o~Jf~~ 
d,?lor Slcut .dolor eorwn, clausi sunt lahiis, ne cim ,ala-

V1deantur; mdecens est cum videntur nisi ri~ 100las. 
dendo; toti corpori masticant cmum: nuUum 
lode saporem habent,non facile consumuntur-
per ~rdinem positi sunt, superiores alii et alll 
inferlOres; et cum infer~ores moveantur, ~uperio-
res .nun.quam •. ». A? demde primos quinque ex 
ordine lta relIgloSlS et monachis accommodat • 
~ Quid en.i.~ illis .candidius, qui totius immundi~ 
~as spnrClhre entantes, cogita.tionum, sicut ae. 
tionum peccata deplor~t1 Quid fortins illis, qui-
bus tribulatio pro solatio, contumelia pro gloria, 
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inopia pro ahundantia ducitur"t Isti carnem non 
habent. quia in carne carnem obliti audiunt ab 
Apostolo: Vas autem in carDe non estis, sed in 
spiritu, Rom. YIII, 9. Corio carent, quia. nitorem et 
distensionem mundanarum sollicitudinum Don 
habentes, in pace in idipsum dormiunt et requie,s.. 
cunt" Psalm.lT, 9. Nihil morari intra se pasiuntur, 
quia nec modicum quidem offendiculum tolera
bile reputant, aut intra se, aut in conscientiis 
singulorum. _ Deinde mox sequentes quinque 
dentium analogias prosequens" easdem ita reli· 
giosis adaptat: « Non est dolar sicut dolor eorum, 
quia nihil tam horrendum et harribile est, sicut 
murmur et dissensio in congregatione. elausi sunt 
labiis, ne videantur : sic et nas materialibus val· 
lis circumcingimu.r, ne srecularium oculis et ac
cessai pateamus. Indecens est si appaTeant, nisi 
interdum farle ad risum. quia nihil turpius, quam 
monachus per urbes et castella diseurrens, nisi 
cum illa cogit, qure operit multitudinem pecca
torum charitas : charitas enim risus est, quia bi
laris est: la:ta quidem, non tamen dissoluta.. Tati 
coryori masticant cibum dentes, quìa ipsi pro toto 
Ecclesire corpore, videlicet tam vivis, quam mor
tuis, orare sunt constituti. Nullum inde saporem 
haberB debent, nullam sibi gloriam assignare, sed 
dicere cum Propheta, Psalm. Olll, t : Nox NOBIS, 

lJOllL''', NO~ NOBlS, sed nomini tuo da gloriamo 
Non facile consumuntuT, quia quanto annosiores, 
tanto ferventiores, et eo rapidius currunt, qua 
vicinius appropinquant ad palmam. » Denique 
tres ultimas dentium proprietates ad ordinem et 
situm eorum spectantes, sic iisdem assignat: • Per 
Of'dinem positi sunt, ubi enim aliquid ordinatum 
est, si hic non est, ubi cibus '~t potus, vigilare et 
dormire, laborare et quiescere, ambulare et se
dere, et <:<Etera omnia in numero, et mensura, et 
pondere constituuntur? Sap. XI, 21. Superiores et 
inferiOTes sunt, quia inter nos pr1Elati et subditi 
sunt, et sic superiores inferioribus junguntur, ut 
inferiores a 5uperioribus non discordent. Curo 
autem inferiores moveantur, superiores nunquam 
moveri debent : quia etsi subditi quandoque tur
bentur, prrelatorum est in mente composita per
durare. Siro: grex tonsarum. inquit, quia bene 
monachi tonsis ovwus comparantur, quia revera 
tonsi sunt, quibus nec corda, nec corpora, nec 
aliquid mUDdanum in proprietate relictum est. 
QUtE ascendernnt de lavclCTo : lavacrum baptismus 
est, de qua ascendit, qui ad celsitudinem vitre 
perfectioris intenditi descendit autem, qui se vitre 
mancipat inhonest.:e. Omnes gemellis ((Elibus, quia 
et verbo pariunt, et exemplo. Et sterilis non est 
in eis, quia nullus est infcecundus •• 

TERTIUS SL'iSUS 
PR~ClPlllS, 

n. Chri,to et B. Virgine. 

l. 'Virio Cnncta ha;c jam dieta prre omnibns conveniunt 

B. "irgini, qu~ candidi:;simo. habuit dentes, doctril 
quia innocentim fuit mlgistr~, ait Rupcrtus : ipsé1 :t:::' 
eniro doclru fuit apostolorum, creterorumque 
fidelium, ideoque assidue meditatioDi vacaba! : 
mente ergo concipiebat duos fretus gemellos, sci-
licet divinitatern et humanitatem filii sui, cujus 
operationes et mysteria, qme audiebat, et oculis 
cernebat, perpetuo mente revolvebat et rumina· 
bat, juxta illud: u. ,Maria autem conservabat om-
nia verba hrec, conferens in corde suo, » Luc. 
cap. Il, verso 19. 

Rursum B. Virgo vitaro egit religiosissimam in B. Virgo 
summa castitate, paupertate et obedientia : nam ~ri~~ 
ipsa morlalium prima virginitatem suam Deo di- ~:r;I~~;' 
cavit, itaque prima virginitatis vexillum extulit, xill'I11l 
quod delnde creterre virgines secute sunt, uti do- extulit. 
cet S. Augustinus, lib. De Virgin. cap. IV, et 
S. Bernardus, serm. in illutl Apocal. cap. XII: 

Signum magnum. Jam paupertatem ejus, et prre
sepe, et duo pulli columbarum, et cretera multa 
demonstrant; obedientiam vero ipsumeonjugium, 
quod eam viro subjiclebat, cum esset ipsa et 
sanctitate et sapientia tanto superior, nec marito 
ad prolem, utpote ex. Spiritu Saneto cOllcipiendam 
indigeret, se~ tantum ad excrcitium obedientire. 
Quocirca ipsa omnes religiosos orrunes, puta 
Carlhusianos, Pr::emonstratenses; Cistercienses, 
Dominicanos, FranCÌscanos, ae Societatem Jcsu 
instituit, uti ex annalibus singulorum docet DOS

ter Hieronymus Platus, lib. I De BO/w status relig. 
cap. ll.IIY; ideoque religiosorum omnium, velut 
suarum prolium ipsa est tutelaris et patrona, ut 
pluximis exemplis declaravit. Quoruca B. Virgo 
gemello5 edidit fretus, quia suo exemplo etverbo 
docui! conservare tam prrecepta, quam consilia 
evangelica. Ha Ruper!us. 

VERS. 3. SICUT VITTA. COCCDEA., liBU. TU.! : ET 
ELOQ1:ICli nel! DCLCE. 

Hebraice mN:J nave, id est pulchrum; Scptua
ginta, sicut funiculus cor.cineus (S. Ambro~ius in 
Psalm. CXflIl, serm. 18, resticula coccinea; Aquila, 
e cocco) labla tua, et eloquium tuum decorum. He
brreum "1n chut et ti.lum~ et faniculum. et 'tlittam 
significat; unde Vatablus vertit, laMa tua similia 
sunt tUo cocci11eo. Per vittam ergo simw intellige 
filum quod viltam inferius circa collum stringit, 
illique astringit. Recto naturre ordine a laude 
oculorum ad laudem capillorum, inde dentium, 
mox oris et labiorurn descendit. \'ittre comparat 
os et labia sponsre, ut indicet illa non nimis pro
minere et exstare, sed modica et decenti ratun
ditate arcuata quasi filo vel funicwo coccineo, id 
est rubeo circinata, ut decore dentes claudant. 
Ha:c e~m tri~ sunt? qure labia commendant, Tria Lt. 
pnmo, sltus, 51 non smt oblonga, crassa, eutan· bio/rom 

tia aut hiantia, sed gracilia, rotunda, et sibi 1n- orna

vicem decore compacta instar vittre; secundo .. co- menU. 
lor, si Don ~;int nigra, vellutea, aut pallida, sed 
coccinea, id est vermiculantia et sanguineo quo-
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dam rubare curo dj~nltatc sutrll~<l, '1u3lia a poe
ili vocanlur pUl'purw et TUSC1I : lì.éCC enim vÌrgina· 
lcm puùoum ct ùccùfem l'cpr;:esentant; tertiv ~ 
clausura, si in5tar vithe J ne diffiuat, funiculo 
colligata sint et constricta, nc qua hiatu dentes 
pateant. 

N'ata! silentium simul et gratiam in loquendo J 

q. d. SpoIlsa bbia habct c1ausa, et si!cntii est 
amans; al ubi labia aperit, mira id Cacit gratia: 
c.;uarc si\"c lahia daudat,sivc aperjat, illa e:x.hibct 
pulchcrdma; u. et (id est iJG1'rco) eloquium ejus 
est dulce,» hehr. dcccrum :quia miram in di
cendo hahct "cIlU:itatem, ordincm, discretionem, 
gratiam, ut sempcr servet 'f~ 'rr(ir.c.~, quod Ciccro, 
imo S. Augu:itinus IDlgnopere in oratore com
n:endaLlIoc enim sermoni et venu~tatemJ ct pon
tlus, et digoibt~m maje::.tiltemque conciliato 

Allnsio AUudit ad funicli.lum coccincum, quem Riliab 
ad fUlli- hospita, recipicru c.l.ploriltores a Josue submissos 
t~~i~'~ in urbem Jericho, ex fenestra suspendit, ut eo 
11m 1U- signa Uebr.:ri Yilstantcs urbem, domum ejus illie-

Iub. s<lm servarent, Josuc ... cap. 11, t8: ita Theodorctus,. 
l'hll<> et Justus. Unde R. Sa!<>m<>n censet hbia 
sponsre comparari fu:uculo coccinco, ut eo sigci
llcetur ma esse fidelia in promissis, ut id quod 
promittit, certo pr1estct, situt sccuritatem, quam 
nahab et cxploratores sibi reciproce promiscrUIlt, 
eamque filo coccineo slgnificarunt, utrimqua 
exacw s.en·a'lcrunt. 

PRHn:s SE:'\SUS 
AD.EQGATCS, 

Ve ehri,lo et Ecc/esta. 

l1tt:a est Pcr labia reque ac pcr dentes (utrisque enim 
Drl",llca- formatur vox et sermo) nolantur doctores et pr.:e

toro JiGahlres Ecclesb~, aiunt Cassiodorus, S. Grego
rius, lleda, Aponius, JUstU5, Philo Carpathiu5 et 
Aoselmus, quorum sermo debet esse irutar vitt:B : 

Prim'l. PI;mo,. ul sit tenuis, planus et facilis, n.on \"erbo
Se.:undo. rum ele~ì1ntia, fuco et pompa sllffartus. Secundo. 

ùt sit colligatus, connexus et constriclus,. ut non. 
temere, quidquid in buccam venerit, effutiat, 
quod Dcum ,-cl pro:I.imum offendat, scd tantum. 
<licat, qure antea prudenter mente quasi Deo grata 
d hominibus utilia hic et nune fore, prremedita
tus est, rectoque ordine di::posuit et connunit; 

T ... rtio" qUiD vcro bcenda. sunt,su1ticeat. Tertio, sicut 
,-itta coccinca est et elegans, et atT;ilire contexta ~ 
slc scrmo concicrlatoris aptam habeat te:s.turam, 
concinnus ~it, suavis et gratus, ul mulceat, teneal
quc auditores, ncc discedt:re,permitLt~ ait Theo
dor<!tus, sed instar retis et vittre ret1culat<e ho::n~
:ce~, ceu pisccs ad se trahat, ae c mari cO!lcupis-

\lUi\;,). I..:CllL\;:c avu1:ios Christo astringat. Quarto. b.b:o
l'Ui.U M!r!:lO similis sit '\':U...e cocclric~ ~ qua;, siCl
guinci (:::.l coloris, hoc (;:.;)1, tindus sit S.lD3u!ne 
c.:Lri:.u, qucw. concionl.i.tor (ilO.Oliili~ in 31~.ss.:e s.1.

u<Jl..;;u h.....~J;~l, utc;.;.w {'.lillo no.} ::nJ, ~d Chri~tt;.1U 
~~~ ...... ~,,,,,:~ .... ~: .. ~ ~.~":\J"':'I,Ì",..:l...:;,. :';j-~';_~-,. 

S. Thomas, Cassiodorus, Beda, Aoselmus et 
S. Ambrosiu3 in Psalm. CXHI, serm. 18, '<ers. 4, 
qui ait : (( Sicut resticula coccinea labia tua, quia 
in cocco species ignis, et crucis dominicre sanguis 
irrutilat. Coccinea labia Domini, qme passionem 
propriam loquebantur. » 

Audi Theodorctum, qui censens alludi ad fu
niculum Rahab, ut dW, sic ait : u Signum hoc 
sponsus in ore sponsre, tanquam in fenestra col
locatum intuetur, rucens : Sicut funiculus cocci
Deus labia tua~ ae sidicat': Duxitcolorem ex san
guine meo 05 tuum, et verba profert veritatis, qui
bus tanquam funiculo quodam capiuntur audi
tores et vinciuntur: nam eloquium tuum eos de
mulcet et retinet, nec discedere permittit~ sed la
bus tuis cogit iD:ìcrvire. J) 

Bue accedi! Aponius, qui prredicatores vittre 
coccinciE assimilari censet : " Quia, inCfùit, quod 
prredicant ~ testimonio marlyrum confirmant, » 
ut quilegi, qure sibi obedientibus vitam reternam 
repromittit, c.on credit, testimonio martyrum qui 
pro ea sanguinem fudere, credat, sicque eo quasi 
,itta incrcdulos constringunt. 

Rursum, sermo sit iust:lr viUre coccinere, id 
est rubcal, imo ardeat charitale, ut non niai Dci COCCtIS 

et pro:timi amorcm spiret et e:xhalet, ut quidquid est. ella
loquitur ore, ex corde charitatis prodeat : ita. ntu. 
S. Gregorius, Cassiodorus et Beda. Audi S. Gre
gorium : (( !idem pr~dicatores labia Ecclcsire di
cuntur, quia cimirum per eos populis prrecepta 
vitre loquitur, qui bene sicut ,-Uta dicuntur, quia. 
dum flu:tas cogitationes in cordibus hominum 
suis prredicationibus restringunt, quasi sparsos 
crines ne immode.ate diffiuant, reprimunt Sed 
quid est, quod noa.tantum vittre,. sed coccinem 
comparantur, nisi quia. pcr coccum fiamma cha-
ritati:; intelligitur, qua illi ardent et per alio:; ac
cenduntur'? Per quos eloquium sanctre Ecclesi.::e 
dulcoratur : quia dum, qu~ dicunt, faciunt

7 
prre

dkationcs suas hominibus quasi sapidas esca.:; 
apponunt •• 

Quocaca prredicator di.5sidentes et discordes Discor· 
inter se et cum Deo mutuo amore unire, et instar dell uni· 

'ti tr' h - re, unum TI ;:e CODS mgcre sata;;at: oc eDIm unum est e e primis 

primis prreùicatoris officiis, ila Nyssenus,hom. 7, concluDa.
qui curo Septuaginta legens, funiculus coccineus to~ruu
labia tua, dc e.l.pEcat : Cl Funiculo ~ignifica.tur ne us. 

concordia ct charitas, ut ea tota in funiculo sit 
una et eadem catena ex. diversis filis con:exta-
per cocciuum autem ad sanguinem· Christi, pe; 
quem redcmpti surnus, respicitur. quatcnus illa 
confçssionem habeat in ore ejus, qui nos suo san-
guine redt:mit. » 

Rursum tres Anonymi apud Theodoretum f<l
niculo caseat notari mensuram sermonis : hune 
erum sua prudentire mensura. metiendum e3se, 
sicut funiculo rerum lon:;itudlnem dimetimur; 
quod si li;.:.t, t.:loqulum crit ùulce et decoruUl. Ex 
udvt!r:.o P.::.ellus f.J..:li.culo t id est slienUo, os clau
G.";.i..ò.J~ ;...;:."..:~<~t: ,,:' ... .1" fv..I.:('u[;.lIJl~ Lrruit,. ,;,il.J.ìJ.tii 
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ÙO!Clll nccipc; per eloquiuJl& vero decorum, di
vinam prredicationem , ac si dicatur : Tu gratia 
taclturnitatis sic excellis, ut nihi! superfluum, ni
hll ilbsurdum excidat e labiis tuis; si quid enim 
aliquando vi. loqui, qua> ad fidei promulgalio
nem doctrinamque pertinen!, loqueris •• 

ET ELOQtlUll Tt'U1i DJJl.CE. 

41 Merito, ait Richardus de S. "ictore, devotm 
animre dnlce est eloquium et delectat, gratum 
est et reùificat, quia procedit ex charitate, et pro
fluii el fonte gratire: gm:tat enim quoniam sua
vis est Don::inus; unde dulcedinem, quam expe
rilur, refundit, et plcnitudinem, qua fruitur, 
emetat: quia repIetnm est cor spiritualibus deli
clis, eructat foris verbum bODum dulcedinis, con
solationis, instructionis, admonitionis. Cordis 
promptuaria pIena sunt hls divitiis, eructantia ex 
hoc dono grati", in illud, ex hac meditatione 
spirituali in illam. » 

SEcmDUS SE~SUS 

'.i.nlULlS,. 

De Christo et anima sancta. 

Labia animre sanctE sunt instar vittm coccineal'1 
cum ardentem ad Deum effundunt orationem: 

Vit~at'sl vitta ergo coccinea est oratio7 primo. quia instar 
~~tio. cocci rubet et ardet, tum. sanguina Christi, per 
~r1Dlo. 

cujus merita exaurure se postulat; tum amore et 
desiderio rei, quam petit~ consequendm : oratio 
eniID ex intimo corde cordisque affectu manere 
debet, ac ex. corde in 05 et labia emmpere. 

Secundù. Secundo, sieut vitta caput tegit, ornat et strin
git, sic aratia mentem ornat et protegit, eamque 
et a cogitationibus terrenis restringit, ae Deo et 
Christo astringit, ul orans per labia videatur quasi 
osculari Deum, eumque stringere, ac quasi li
gare et cagere, ul prrestet id quod ipse postulat. 
Deus enim pascitur et oblettatur devotione, 
humilitate, amore, et efficaci ardore orantium, 
gaudetque stringi quasi et cogi. <l ,'is h .... ec illi 
gra.ta est,» ait Tertullianus, De Orat.; unde ìpsi 
eorum eloquium est dulce, gratum atque pul-
chrum. . 

Terlio. Tertio. sicut vitta coccinea suh collo astringitnr 
funiculo coccineo, slc oratio astringitur charitate, 
ut nil petat, nisi quod charitas Dei, vel arilinre 
proprire aut proximorum postulat :char~tas enim 
est quasi funiculus COilstringens et uniens sibi, 
tum creteras omnes virtutes, tum creteros homi
nes, ipsumque Deum. Hinc Chaldmus ,'crtit, et 
labia sacerdutis n.aglli dcprecabantur in oratione in 
dCe prup,Uatt'onis coram Domino. et 'terba ejus acer
tcLalLt peccata Israel. çuce s[milia erant ,;itta: cocci .. 
ncw. et deal&abant ea.l siet" lanam mundam. 

l.u1:a ergo animre sanct..e, qut"e sponsa est Chri
fil, ~ive cum Dea, sive curo prox.:mis s..:rllioci
D.:4.J..;.ti~, ::,:.nt co~ciut:a., id c~t rubea. tt coralfua, 
l~t.!...i. L.....rl~L! plC!lJ." ut non tam ipsi, quam 

amor in eis, ipsaque charitas per os carum loqui 
videatur. 

TEUTlUS SE~SUS 

PB.I~CIP"'LlS, 

De Christo et B. ViTlline. 

«In labiis tuis, inquit Rupertus, contessio et 
pulchritudo est; inlabiis tuis sanctitas et magnifi
centia est. ma Dea fuit muta, tu autem magnifi
casti Dominum mente ardentissima, voce suavis
sima, et hrec est vitta coccinea, quia charilas est 
ignea, qua bene cum ea ligata sio Dea adh!:esisti, 
ut unus cum eo spiritus 5is. Hine eloquiu1U tuuIIl 
dulce, quia. videlicet ex abundantia cordis 05 10-
quitur, et dulcedinem qure abundat interius, 
sapit sermo. qui reùundat exterius. » 

Deiude funiculum Rahab mystire explicans, 
et B. Virgini adaptans ista subjungit : «Ecce Ra
hah meretrix dulcis eloquii tui ,;ittam coccineam, 
sive funiculum coccineum, in fenestra sua ligavit, 
signum 5me fidei, quod nuntios losue sive Jesu 
susceperit, atque 5alvaverit; dum Ecclesiaquon
dam peccatm et idololatrire meretricio sordida, 
dulce eloquium tnum, quo magnificavit anima 
tua Dominum, pignus 5me salutis jugiter perso
nat, et oronem doc1rinam. evangelicam, in qua 
ipsos apostolos tua sine dubio labia confinna".e~ 
runt, integra semper fide prredicat. Et de amni 
quidem anima qurecumque diversa sentientes ad 
unitatem sua prredicatione constringit, uticlipsum 
dicant omnes, et hoc agit in charitate et fide Don 
ficta, verum est dicere,quia labiaejus sicut vitta 
coccinea,sed in ista grati a creteris omnibus es 
incomparabilis post me dilectum tu nm, cui spe
cialil" Spiritus in Psalmo dicit : Diffusa e,t gratia 
in labiis tuis, » PsaIm. uv, 3. 

Denique labio. B. Yirginis ita ei S. Epiphanio Labi. 

depicgit Nicephorus, lib. Il Histor. cap. Xlm: Delp~r 
« Labia florida et verborum suo.vitale pIena. > Et qual" 

paulo ante: "Erat omnibus in rebus honesla, 
gravis, pauca admodnm eaque necessaria lo
quens, ad audiendum facilis, et perquam affabi-
lis, honorem suum et venerationem ownibus ex .. 
hibens, etc., decenti dlcendi libertatc adversus 
homines orones usa est, sine risu" sincperturba
tione, et 5ine ira maxime .• 

Slcm Fs.AGJ:I~ !tALI peNtCI, lTJ. GEX.R TU.n, 

ABSQl:E IO QtOD l:'iTB.I~SECt:S LATET. 

Pro fra~men hebraice est nio pelach, id est di
t:isio. pars, frostum, fragmen: quare minus recte 
Aber.- Ezro. (et antiquo. rabbinorum interpretatio 
hispanica, ait Sanchez) non {ra']men, sed fEorem 
ILa.li panici, qui 5umme rubet, et pulchcrrimus 
rubaris cyclus vide:ur, interprctatur : eruia ipse 
pro pelach legit "'::1 perach, id est ftos. 

Mlllum pw-icUTn e::t graniltum: dicitur pun.ieum, lIalu 
quoJ a PrenIs, id e~t Carlh:.tgiuc sit allatum; purUc{ 

granatum .. a 9fwwn.tm qUUUlS rt:!ertwn est mul- uu~;n. 
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titudine, vel quoll in regno Grolnate:J.si aL.un
del; nnde Plinius, lib. XIII, cap. XII: « Cl:ca 
Carlhaginem, ait, punieum malum cognomme 
sibi vindicat (Africa), aliqui granatum appellant.» 
Modum quo malograna!arubicund. fianl, tradiI 
Cussius Dion, lib. X, cap. XXXIII. 

Pro genre hebraice est np' racka~ quod Luysius, 
. Vatablus, Genebrardus et alli vertunt tempora* eo 
quod delicata liunt et tenui3: radh enim pp' ra

. cac significat attelluan. \'erum melius Noster, Sep-
tuaginta, Symmachus et alli vertnot genre : hm 
eDim molles sllnt, tenues et deIicatre. Hre primo 
rotun<ke sunt, secundo tument, tertio rubent. 

SIClIT PBAGlID MALI P[,~ICI. 

Png- Scptuaginta, w; li'lt'JI'G\I, id est sicut corte~ malt 
IDeO ut punici, ct oSic legnot nonnulli codices "ulgat:e, 

e»rtPI, . 
cnr'!' Dt Complufenscs, slCque omnes legnot cap. VI, 6. 

l'nde liquct geoas non tam granis quam cortici 
mali punici comparari. Dicit tamenfragmen, tum 
qui,] pars una mali punici rubet, alla vero viret; 
gen::e autem rubent dUlltaxat, non vireni; tum 
quia. fragmen prreter calorem, odcrem quoque 

,5uavem gI''PlOrum intus latentium exhJ.lat, ait 
Hupertus; tum quia pro genre, Hebrrea et Septua
ginta habent gma in siogulari; una autem gena 
non nisi fragmini, id est dimidio pomi punici 
comparari potest ,aut potius fragmen vacatur ipse 
cortcx, quia a pulpa divisus et quasi diffractus 
est; sic fragmen nucum est ipse earum cortex : 
bic enim frangendus est, ut nucleus sub eo la
tens carpi comedique possit. Simili modo, 30b. 
XLI, 13, in Hebrreo rrnn., n'i::!: pelach tacMit, id 
est fragmen inferius. vocalur lapis malaris infe
rior, qui meta dicitur, eo quod a lapide supe
riori, qui catillus dicftur, sit divisus et quasi 
diU'ractus. Quocirca Philo Carpathius hoc loeo 
legit, sicul mali corium malum tuum. propter 1°d 
quo(l in te latet. Bine gena! grreee dieuntur fotil.%, id 
est poma. quoù pomi.:; punicis sint similes, ait 
r;Js~cnus, quia mali orbiculati instar uuherant ~ 
ail Pollu. 

ABsou EO QUOD DTBD'SECrS UTET. 

Major enim est pudoret pudicitia intero3, quam 
inde proJicns rubor et pudor genarum extcrnus. 
Simile de oculis dixit verso f. Yide ibi dicla. Sicut 
enlm oculorum, sic et genarum. decor vigorque 
tw.Il3.t a corde et a mente. 

PRIlH;S SE)iSIJS 
AD..I:QtJ.TtS, 

De Christo et Ecclcsia. 

Cena Ccore in~tJr frJgmini3 mali punici pnrpurere 
purpu- nolant pudorem, castitatem et \"irginifa.tem Eccle
~t :: sire, tum litteralem J qUJ.li5 est in nrginibu.;; tum 

«IUU. mysticam, qure consistit in illibata castaque fide, 
spe et charitate, qUJ.lis est in omnibus fitlelihus, 
uti mox clicam ex s~ Augustino : virgines enim 

Ecclesim decns et decorem reprresentant, sicut 
genre decorem facici totiusque hominis. Quocirca 
virginitas et crelibatus in primitiva Eeclesia mire 
lloruit, quia apostoli eam impense fidelibus com
mendabant, imo pro ea tuenda martyrium su
biere S. Petrus, S. Paulus, S. Joannes, S. Mat
th.:eus, S. Clemens plurimique alii Ecclesire pri
mores, uti alibi ruxi. Hinc et Patres pene omnes 
intcgrislibris elogia virginitatis amplissime scrip
sere, ut S. Basilius, S. Ambrosius, S. Augustinus, 
S. Hieronymus, S. Athanasius, Tertullianus, 
S. Cyprianus, S. Chrysostomus, S. Gregoriu.; Na
zianzenus. Genre ergo purpurere similes malo pu
nico,signifieant verecundiam virginum: h.:ec enim 
illarumest purpura, illis enim nullushonestior est 
color, quam quia pudore nascitur: ita Nazianze
nus, oral. Adt:ersus mulieres se ornantes : u Unicus, 
inquit, color in muliere amahilis est, nirnirum 
ru.bor ille quem pudor gignit; » et orat. 11 De 
Lludibus GorgonifB: «Unus, inquit, ilIe rubar pIa
cehat, quem pudor affert; unus candor, quem 
abstinentia : nam pigmenta et fucos et vivas ta
bui .. (has quidem larvas appella!, quiafuca!. fe
mina larvata est) scenicis et trivialibus rellnque
bat, quibusque probrum ac dedecus est erubes
cere. Idem significavit Salomon alia similitudine 
turturis, cap. I, verso 10, dieens: u Pulebrre sunt 
genre tum ~icut turturis. )Il '"ide ibi dieta: chris
tianre enim fidei et Ecclesire mire semper cordi et 
curre fuit castitas et virginHas J nam qui casti-
tatem servat, servat et fidem j qui autem a cas- Ca~!tas 
tilate deficit, facile perdit et fidem. Hine illa e~ JI.. 
examina virginum in Thebaide, A:gypto, Syria, 
Roma, Africa, Grrecia, de quibus Palladius, Theo
doretus, Cassianus, Sophronius et Ba.ronius, in 
Histor. eedes. Audi S. Cyprianum, De Hal;ilu toir- Elogia 

ginum: « Flos est ille ecclesiastici germinis deeus, yirgi

atque ornamentum gratire spiritalis, lreta indoles, IlUm. 

Iaudis et honoris opus infegrum atque incorrup:; 
tum, Dei imago respoodens ad sanctimoniam 
Domini, illtL~ior portio gregis Christi. Gaudet 
per illas, atque in illis largiter floret Ecclesire 
matris gloriosa fcecunditas, quantoque pIns co-
piosa virginitas numero suo addii, gaudium ma-
tris augescit. » S. Augiistinus, De S. Virgine, ini-
to: «ChristusJ ait, virginis filius, virginum spon-
5US, virginali utero corporaliter natus, virginali 
connubio spiritualiter conjugatus. Cum ipsa igi-
tur universa Ecclesia virgo sH desponsata uni 
vero Christo, sicut dicit Apostolus : quanto digna 
sunt honor~ membra ejus, qure hoc custodiunt 
diam i.i:l ipsa carne, quod tota custodit in fide, 
qu:e imitatur matrcm viri et Domini sui! nam Ec-
cIc.sia quoque et virgo et marer est. CUjU5 enim 
in~cgritati consuUmus, si ~irgo non est? aut cu-
jus prolem aI1oC{uimur, si muter non' est? Maria 
corporaliler caput hujus corporis peperit, EeeIe-
sia ~piri aIiter membra illius capitis parit.ln utra-
que virginila.s I~cundita.[èm non impedit,in ulra-
que fcecundiLls virginitatem non adimit. Proinde 
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cum Ecc]esia !lni,er~a sit sancta et corpore. et 
spirau, nec tamcn uDiversa sit corpore virgo, sed 
~piritu, quanto sanctior est in his membris ubi 
virgo est et corpore et ~piritu! «Idem, lib. II De 
Cirit. cap. XXVI, dqcet Romanos vlrgincm deam, 
puta Yestam supplicHer ador~se. S. Basilius, De 
Laud. Virgin.,> h1EC ci assignat encomia: «Virgo, 
Christi vas aDimatum: virgo, castitatis imago; 
virginitas supra naturre legem, virginitas homi
nem Deo simillimum facit, virginitas vitam n05-

tram de corruptione ad gloriam collig:it. » 
Audi Nazianzenum in carmine De Lauà. Virgin., 

uhi sparsim hrec ei dat elogia : 

Virginitatis amor mentes ad sidera tollit.. 
Yirg;nitas res est ornni mirdbiUs a;vo. 

Yirfinitas magni pars inrlyla Cbristi. 
Virginilas (Dardelis) fulvos pOluit sopire leones. 

Virgloitas decoratuf coojuge Cbri5to. 
Prima Trias Virgo, 

Virgo est angelus alter. 

Idem in Pr(uep!is ad Virg. : Virgo inter homines 
est id quod 

Margaris in 5aIis, :ò.tqne inter sideI'll creli 
Lucil'er J io s)"lvis frondosce ramllS oli.ce 7 
Lilium io heroosis campis, avibu;que colomba. 

Idem in Carm. De Beatituri. : 

Felix virgineus chorus est, qui carne repnlsa. 
Non procnl a summo Nomine pUl'U3 abest. 

rorro pudor hic virginum exterior in genis pro
dit ex pudieitia et puritate interiori, qure latet in 
anima, et hoc significat -:; a~sque ea quod intrin
serus latet. Pro quo Septuaginta vertunt, e:r:tra ta
citurnitatem tui, vel tuam; alli,intra t'elum tuum, 
unde vertunt, sieut fragmen mali punici, ita ge-nCH 
ture intra 'te/um tuum; Symmachus, teetre operi
mento, nam virgines ut pudo,rem suum tueantur, 

fell\m. velo genas et faciem obtegunt; unde velnm hoc 
l".all~~ virginitatis mlX'um et vallum vocat Tertullianus, 
;~:~::- lib. De Velando l~irgin., cap. x'y : Il Vera virgini-

tas, inquit, confugit ad velamen capitis, quasi 
ad grueam, quasi adcIypeum, quibonum suum 
protegat adversus ictus tentationum., adversus 
jacula scandalorum, adversus suspiciones et su
surros, et remulationem, ipsum quoque li,orem; li 
et cap. XVI : li Indue; inquit, armaturam pudoris, 
circumduc vallum yerecundire, murum sexui tuo 
slrue, qui nee tuos eruttat ocnIos, nec admiUat 
alienos.:t Bine et Ecclesiasticu:::,cap. XXVI, t 9: Il Gra
tìa super gratiam, inquit, mulier saneta et pudo
rata. " Rursnm, virginibus laeo veli et valli sunt 
clau::tra monasteriorum, qme si exacte serventur, 
eas abomni tentatione et periculocastHatis immu
ncs prlEstant, ut semo~ ah hominìbus instar an
gelorum, cum Deo et Christo sponso suo assidue 
conversentur in omni quiete, sanclitate et gau
d:o, ut videllntur degere in paradiso. In claustro 
eroo absco:lùita latet, sed Deo et angelis patet 
virginum pietas, sanctitas, aralio, charitas, va-

tus et vita crele!!-tis J sicut sub fragminc, id est 
cortice mali punici, latet abscondita granorum 
ejus vinosa suavitas et copiosa densitas. Denique 
B. Virgincm genas velasse docet Nicephorus, 
lib. Il Histor. cap. xxm, ubi ex S. Epiphanio Ha 
vestes B. Virginis describit : Il Vestimentis coloris 
nativi contenta fuil, id quod etiamnum sancturn 
capitis ejus vclamen ostendit, et, ut paueis dicam, 
in rebus ejus omnibus multa divinitus inerat gra
tia. ]t Ita de verecundia, virginitate et crelibatu 
bune locum exponit Justus Orgelitanus: fI( Illi, in
quit,in facie Ecclesire decorem efficiunt, qui co
mitante verecundia. eastitatem observant. J} Et 
Aponius, qui virgines comparat Chri5to, qui 
cap. II vocatur malum, idque, ut ipse interpre
tatur, punicum : o: Quasi malum punicum, inquit, 
inter sylvas, sic dilectus meus inter filios. Qme 
arbor profert ex se pomum et visione pulcherri
mnm, et sapore dulcissimum, et satis commodam 
languentibus medicinam: quia qui pro hominum 
salute pervirginem mundo ostensus est, integri la
tis ae e~stimonire flores toto orbe sparsit. Cujus 
pulchritudinis partem, id est fragmen, virginita
tem et continentiam ostendit habere, in quibus 
Ecclesi..-e facies intacti saDguiDis conservati pul-' 
cherrima demonstralur. li Et Philo Carpathius: 
« Per malum punicum, inquit, ipsa Ecclesia et 
fidelis anima designatur, quiil ut in illo multa 
suaviora grana, sic et in Ecclesire sinu multi fi
deles populi in unitate fiùei continentur; dum
que multi ex ms divino servitio sese creteris va
lentius astringunt ac dedunt ila, ut omnia mun
dana conternnant ac fugiant, voluntates suas ab
negent, et vitia sua omnino purgent ac lavent, 
scque deprimaot, creteros extollant, dum suis 
exemplis multos Deo alunt ae parant; bi veluti 
mala punica jam matura planeque gustui suuvia, 
sese proximis in sallltarem cibum aperiunt ac po
turn. Plura autem atque majora sunt, qure in his 
latent, quam qme fidelium oculis exponuntur, 
ob idque dixit : Prreter id quod in te latet. » 

Porro quod Septuaginta vertnnt, extra tacitur
nitatcm tui, vel tuam, Theodoretus, Nyssenus et 
Psellus censent commendari silentium, quod 
summe virgines decet : « Geminam, aH Psellns 
hic, protulit laudem pulchritudinis : genis enim 
vultus ejus a purpureo modestire decore collau
dati,:;, animre quoque commendat pulchritudi
nem, nt taceam inquiens silentii decus animm 
tare. ,. Vide dieta verso t •. 

Secundo, per genas similes fragmini mali punioi Gena 
Cassiodorus, S. Gregorius, Philo et Beda acci- purpUrd' 

piuot patientes et martyres: hl enim suo sanguina =~. 
rubricantur instar corticis mali puniei, sed fracto ns. 
malo interior granorum candor apparet, quia post 
mortem miraculis coruscant" Adde multas virgi-
nes virginitatem sanguine suo purpurasse. Sic et 
S. Ambrosius,lib.III Hexam. vers.13,quem audi: 
« Cito fiorent mala gran.J.t.1, et fructum afferre 
non possunt, nisi congrui::; p :ritorum remediis 
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cxcolnntnr; plerumqnc succu,;; va.ncscit intcrior, sinm debonestent, qu~mque pccC'pnt qui mi.; de
et foris sprcies f'ju~ pulchra pr;ptenditur. Qu::e tnhunt e! inbmiam a.1Ibnt. Sacerdotum ergo ho
non immcrito compar.'ltur Ecclf'si.:p, ul habes in Dar ct dccor, perinde ne dedccus et inJlODoratio, 
Canlicis dictum: l:tcortc:t mél.li punici grnre tu..-e;.. talius Ecclcsi::e est decus l'cl dedecus 
et infra: • Floruit viti" floruerunt mnJa grana
ta. : Ecclesia cDim bonum fidei fulgorem confe:;
(l;jonisque prretendit, tot martyrum sanguine epe
ciosa, et quod amplius est, Chrlsti cruore dotata, 
simul plurimos intra se fructus usu islius pomi 

SECL"iDl:S SL'\SUS 

PAllTIJ.US* 

De Christo et animI] sancta. 

sub UDa munitione cODservans, ~; virlt:tuID nr~o 1 Per genas similes fragmini mali punici, primo, G(,!k"n~_ 
tia multa complcctcns: sapiens enim~piritucd<.t significJ.tur verecundia, continentia, tcmperantia, :~.t ::: 
negotia. » t'rgct Deda '!~sicut (ragmen : (t quia,ait, gravitas et au~teritas animre sanct.::e, primo* qui<l, d'.)!elll. 
quo nmplius illam (Ecclesiam frangi rontigcrit, ut ait Nyssenus, homo 7, sicut cortex mali punici 
eo c1arius quot Tirtutum granaunius fidei tegmine conservat et nutrit dulcedine~ fructus qui in ipso 
complcctltur, refertur. Integro quippe adhuc continetur, sie continens, aU'3tera et aspera vita 
malo grana videri nequeunt, scd eodem Crado, cm:tos est bonorum temperanti::e : sia et tres Ano~ 
qu::un sint innumera clarescunt.» Yerum est il· nymi aplld Theodoretum, quos audi: « Cortù,;i 

lhrty. luù Prudentii : c MJl'tyrum. scmpcr Dumerus mali ptmfci similes sunt genre ture, ut sel"eritatis 
res mulo sub omni grandine crent. }) Et illud Tertulliani, am:mtes atque ab omni dissolutione remotre, 
~~:~: Apolog. in fine: « Crud.:-litJs Tesfra mec~bra quando etiam non taces. Licet in congrcssibus 

tio. est magis Sl;cte; plure~ cffici:nllr, quoties meti- mutuisque sermonibu5 jucuDdita~ inesse soleat, 
mur a vobis; scmen est sanguis Cbrt;;.!ianorum. Il ut tamen propter tuam in illis temperantiani, 
N'am, ut docc!. S. Cyprbnus, lib. IV, epist. 3: quod profusum ac dissolutum est, reprimis.» 
« Martyres .prres!ant magi5t~ria moruro; Confes- Secundo ~ S. Anselmus accipit sanctos qui per· Srerrndo. 
sores. initia. ,irtutum. 'Il tlinc S. Augustinus e:xpli- secutiones patiuntur, quia, inquit, instar taHfi .rati~ 
cansilluò, Psal. u.nr, 28: • Principes Judaduces fragminis, quod exterius rubrum est, interius tlilill 
corum (hoc est mntyres, inquit : Juda enim vero candidum, exterius triti sunt multis peri'e-
est con{cs.5io) : martyres namque in Ecclesiis cutionibus, et suntviles mundo, interiusvero co
~ummum locum tenent, atque apice SaD.clre dig- gniti inveniuntnr candidi: per verb:l iIla: 8' Abs-
nil1tis c:xcellunt.» que eo quod intrinsecus latet,» intentio commen-

Geu Tertio ~ Cass:odorus et Beda per genQ$ accipiunt datur, qme longe pulchrior est: brec Anselmus • 
• u~t prredicatores, quil dum, inquiunt, passioncm Hue accedit Richardus de S. Vietore, qui per 

prt!;:~J.. Chri~ti annuntiant, quasi ruborem exterius exhi- genarum ruliorem accipit anim:un, qu.:e erubes-
. l,('::t; cum autem demonstr:mt quanta utilitas cere non recusat pro Christo, sed libenter prQ eo 

nostrre rcùemptionis ind~ rronnerit, et quod opprobria, ignominias, pauperiem, dolores suf
homo per pas",ionem Cbristi non solum justifi- fert: quia h::ec or::mia tantum fragmen sunt, e::ti
l'ari a pcccatis, sed etinm divinum consortium gua portio, ~i curo opprobriis et doloribus Chri
aclipisci mcrucrit, quasi candidum est, quod sti comp3rentur, Christus enim fuil integrum ma
inlrin5ccU5 latct: malum quippe punicum, cum lum punicum, quia totus in prena rubuit, nçe 
fraogitur, extcrius rubar, interius autem candar unquam fuit dolor ~icut dolor ejus. Tales ergo 
apparet; et quoniam isii ,enerabiliter agunt me- juxta sanctios.em Cbristi percutienti unam muil
moriatn pa~i(lnis Christi, DcC erubescunt crucem ]am intrepide porrigunt alteram, Matth. v, 39. 11-
ejus, jU3.ta consmum illud Apostoli, Il Timoth. I, lustre exemplum est in S. Sothere nobili virgine Elem. 
verso 8 : • :"'ioli erubcscere tcstirnonium Domini et martyre, qu<lIIl mire celebrat S. Ambrosius, ~ l·fum. 

nostri (id est cruccm Chri,:;ti), nrque me ,inctum lib. III De firgin.: Cl Sothcris, inquit, persecu· iheris.so
ejus :» pro rubore enim l"erecundire, qui ex tio!lis retate, servilibu.'; quoque contumeliis ad 
proprio sanbUinc in genis perfunditur, ipsi per.. fastigium passlonis evecta, etiaro vultum ipsum 
fusi sunt rubore redemptoris sui. H.:I'c illi, sic qui intcr cruciatus totius corporis liber esse con-
et S. Gregoril1s. Une accedit Tersio Chaldaica: ~uevit injuri.:e. et ~pect:1re potius tormenta, quam 
Et rex, inquit, qui erat princ-eps eorom, plenu.~ erat pcrpeti, carnifici dedit; ct bm fortis et patiens, 
rrQ!ceptis sirut mafogranatum ~ exceptis pra-posilis ut cum teneras preme offt'rret genas, prius carm-
e: pri.ncipi~w, qui accedunt ad regC'm, qui sunt justi~ fex cedendo delireret, quam martyr injurh~ ce-
iiI qtubus non est quidp.uzm mali. deret. Xon l"lÙtum inflexit, non ora connrtit; 

l'orro, cur sacerdot.cs et prreùlca!ores 'V'aeantnr non b'cT.itnm, non lacrymam dedit; denique cum 
aenre Ecc.lesi.:e ,camam dat S. Gregorius, X:II J1o- cre~era pcenarum genera 'ç'ici~set, gladium quem 
l'al. cap. XI, dicens : «Facie.:; quippe S. Ecclesi<e qu;prebat illvenit; D ct E.rhort. ati l~irg.: (l4\t non 
sunt, qui in locis regiminis positt apparent pri- Sotheri3 vuItus sui curaro. gE'rebat, qure cum es
llli, ut ex eorum spt'cie ~it honor popnli, eti:tmsÌ .. sct deco:a facie valde, et nobilis Tirgo majorum 
quid in carpore lateat deIonne; D undc coUigit prosapia, consulatus et prcefecturas paren~um sa
quam turpe sit, ~i ipd suis pr.nis moritus Ecele- era. po~tbabl!it fide, et immolare ju:-ta no!} ac-
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qnievit. Quam perspeutor immanis palmis ~di 
prrecepit J ut tenefa virgo dolori cedere! aut pu
dori. At illa uhi andirit bane yocero, vultum ape
ruit, s-o!i invelata atque intecta martyrio, et va
lens injurire occnrrit vultum offerens, ut ibi mar
tyrii fieret sacrifìcium, uhi solet esse tcntamen
tum pudoris : gaudebat enim dispendio pulchri ... 
tudinis, periculum integritatis anferri. Sed illi 
potuemnt quidem vultum ejus vulnerum vibiei
bus aarare; faciem tamen virtutis ejus, et gra
ti<1m decoris intemi nequaquam exarare potue
runt.» 

Tertio. Tertio, idem Richardns per genas rn7Jras acei
~dore~ pit erubescentiam de peccatis, qure tegitur COl"

~eca lice humilitatis non integro, sed fragmine, quia 
etsi prenitens eam celare conetor, per rimas la· 
men et fragmina se prodit, et foras erumpit. 

()nafto, lJenique S. Chrysostomus, homo 8 ex variis in 
eleemo- :MaUheum ]ocÌ5, putat bic Dotari eleemosynam 
fiyllalll f . d H···t fid J' • IeCll'tam. secreto aClCn am: (t UJUS, mqm, c IS opcns 

eleemosynre, sub religio.~re taclturnitatis ~i1entio, 
Salomon Ecclcsiam collaudans , oUm prote!òtatus 
est dicens : Speciosre ~ìUDt gt:nre ture sicut turta
ris propter taciturnitatem tuam, hane scilicet ta
citurnitatem, de qua ait Oominus, Matth. 1'1,3 : 
Nesdat sinistra tu.a quid far:t'at deJ:tera tua: ma-
10granatum cnim proprium est symbolum chari
tati~, cujus cortex repra:sentat beneficf'ntiam ex
ternam, pulpa granorum amore m irlteruum : dc 
quo lnferius plura. 

TERllUS SENSUS 
pRI~CIP ALIS, 

D. ehri.t. " B. Hrgin •. 

{;I>n.'2 Aponins per duas genas censet notari duas 31a .. 
1110,"': lh" rin .. , qure fuere principes virginum : prior e5t 

fIl". .Maria. sorar Moysi in Veteri Testamento, altera est 
B. Vago in novo, qure primre cCI"perunt, inquit, 
sponsa~ Ecc1esi::e genas mirandas efficere, integri
ta.tem servando, atque B. 'Yirgo velut cortex no
bilissimum fructum, puta. ChristllID intra se COll

tinuit : virg:nitas enim ejus non fuit sterilis,- sed 
fcecunda, ut initio ex. S. AugusUno dixi. 

Plenius llupertus: «Fragmen mali pu.n.ici. in
quit, t:t rubet, et amplius quam integrum ma-
10m redolet : sic tu et singulariter vereconda es, 
t't multis per bonam opinione m in bono exem
pIo protìctes. Quid alltem est dicere : Absque eo 
Ipwl intr'imccus !atet. nisi ac si diceret: Et illud 
quod i:.1tus in conscientia 1atet, amplius lauda
bile est'f O vere laudabilis verecundia, ubi et in
tus conscientia munda, et foris bcies verecnnda 
est! nam, uhi est aliquid; quo mens erubescat, 
non adeo landabile est, si conspectam faciem ro
bar perfunùat. Igitur tua verecundia quid est llù::i 
relig;o~itas :mmma! I::t h<EC virtus ",ine dubio 
malo Plmiro dt:buit assimihri, quìa grat!osa. est 
intueutium oculi~ , d iute['ùum suo silcnlio non 
miuLl.:> U!":'h:cloll~ Il.::ilU Eermo pr~ùieationis.» Ad .. 

dit Rupcrtus id reprresentatum fuisse in veste 
pontifici.5, in qua mala punica mixta erant tin
tinnabulis, Exod. XXVIlJ, 33: G. Malom quippe pu
nieuro in medio tintinn:wulorum, religiosum at· 
que operosum est silentium, max:ime sexus re
minei in societate fidei vel doctrinre prredicato
rum, qualis tu prrecipue fuisti Virga virginum in 
adjutorio; vel etiam regimine prredicantium apo
stolorum, cujus etsi verba non leguntur, ve! au
diuntor, ubi prredicavcrunt. opera tamen vel me
rita non ignorantur, non minara, imo majara 
tinnitu prredicatarum •• 

"ERS. 4" SlCt",. TCRRIS DA.TlD COLtUli Tt:'Ulf, Q\!.B 

~DlFICA.TA, EST Ct'll PROPl'G:oiACt"L1S : MILLE etnE.I 

PE~DE:"i:r EX fA. , Ol1~IS AR31Al'CBA FORTlCM:. 

Septungiota, omniajacula potentium: morisenim 
erat olim, ut principes e turribus clypeos et ar- ctypel 
ma su~penderent, tum ad ornatum, tum ad for- et ,arm:, 

J dd "d 1 811rJt
• titudinem. Sa omon ca em eposwt 10 amo sa - ba!!' olim 

tus Libani, Hl Reg. X, i6; id pIane testatur Ezechiel, snspell

cap. 1xTn, iO, ubi de pr{psidiariis Tyri agens: iL 

« Persre, inquit, et Lydii, et Libye3 erant tn exer-
citu tuo viri beUatores tui : clypeum, et galeam 
sllspenderunt in te pro ornatu tuo. filii Aradii 
cum exercitu tuo erant super muros tuos in cir-
cuitu : sed E't Pigrnrei, qui erant in turribus 
tms, pharetra.'5 suas suspenderunt in muris tuis 
per g)"rum ... Idem fecere gentiles, uti liquet ex 
ilio Virgilii, ~neid. I : 

Aut CapTa, aut cels.is in puppibus arma Ctici. 

Et lib. X : 

Paceffi orare manu, prtEtendere pnppibns arma, 

u!:li. idipsum dacet Servius. 
TrRRIS DAnn, -vel est <la: Sion, ot vult nu

pertus, quam David Jebusreis eripuit, regnique 
caput constituit; vel potius altior, pulchrior et 
fortior illa turris, quam Oadd redificavit juxta. 
arcem Sion, ut illam a parte ~Icllo, sive Tyroprei, 
:Eque ae subjectam ilIi urbem Jerusalem commu
niret, uti satts indicatur 11 Rea. v, 9. Cnde Adri .. 
chom~us in Descript. Jerusalem. num. HO: Tur
ris David, inquit, munita et excelsa valde, qure 
in duarum voraginum angulo, in prH~rupUe ru
pis colle, ex quadris lapidibus ferro et plumbo 
indis~o~ubiliter compactis, a Davide rege con
strud:l. erat, cujus singularis fortitudo, et f'gre
~ia pulchrituùo ad commendatianem sllon&e 
Christi, qme c~t Ecclesia., producitur a Salomo
ne, CUm dicitur : (l Sicut turri:; lJavid collum 

~ tuum.:o Earuùem deinùe Adrichomius in ima-
gine Jerusalem uculis spectandam exhibct juta 
Fortam pìscium una ex parte, et ex altera juxta 
Sepulcru.n Dal;idis et regum luda. Sic et Bro
cardus, cap. 1'11, 'J:urn. 43, WilheImus Tyrius, 
lib. lX Belli sacr~~ cap. 111; qUÌn et 111iu~ memi
nis,:;e videtur ."::Sdra~, lib.ll, <:ap. III, verso 25, uhi 
eam YOV~ ,d/Timo 'lua: emine' de domo reyis e,:-

Turri, 
Danl. 
ql1id! 
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celsa. Addit Genebrardus hane esse turrim, de 
qua ait Mich.:eas, cap. IV, verso 8: «Et tu turris 
gregis nebulosa filire Sion usque ad te veniet» 
Dominus : sed qurenam sit ilIa ibidem dix.i. 

Buie ergo tum comparat colluro sponsre, quia 
illius adinstar erat procerum, rotundum, robus
fum et va1idum; forte etiam turris hrec colli spe.
cicm refçrebat, nam arei Sion suberat, cen col· 
lum capiti; civitati vero Jerusalem, qure filia 
Sion dicitur, eminebat, ceu collum creteris mem· 
bris sibi subjectis; unde S. Ambrosins in Psalm. 
CIII, ocfon. ", verso 7: _ Condidit tnrrim illam 
David, et super murorum redificavit excel!:la, ut 
subsidio pariter et decori sU: subsidio, quia hos· 
tem prrevidet et expellit; decori, quia non 50-
lurn intcr humilia, sed etiam inter exceJsa super. 
eminet.» Quarc minus prrecise R. Salomoo, Luy· 
sius, Sotom3,Ìor, DeIrio et alli per collum acci
pinnt fotam eorporis sponsre staturam erectam, 
q. d. Sieut turris David prrestat creteris turribus, 
sic tu, o sponsa, creteras feminas procera et pul
chra statura transccndis. 

T>lpii. Pro '"m propugnaculi., hebraiee esi m'il1n1 le
joth. talpiijoth"quod varii varie vertunt: primo .. Sep--
quid? S r.l'~p. tuagmta et eos SCClltus yrus et Arahicus nomen 

Primo. hebrreum quasi proprium loci retinentes, ver-
lunl, in Tafpioth. St:ptu.ginta sequitur S. Ambra
!:ius in Psalm. 0.11, serm.-i. 

Seea.ndo. SecUlido .. R. Salomoo et Aben-Ezra, talpiijoth de
rivanfes ab q~~ alaph, quod in Piel significat 
dacCTe~ veriuot, dactrinam et monume-nta, co quod 
fllrris illa, ceu pharus navigantibus portum, 
viam. transeuntibus in urbem ostenderet; hinc 
Tigurina vertit, ad mum dirigendi homines .. Eic 
enim Ecclesia indicat fidelibus iter in ccelum, uti 
uplicat Vatablus; aut quod insigni opere arte
que constructa, doceret modum turris arcbque 
construend.-e, ejusque ideam et formam intuen
tilius exhiberet; aut quod in ca es!:'ent monumenta 
eorum qui heroicum quid perpetrassent, uli tes
ulur Philo Legatione ad Caium. 

Ttrtio.llarinus in Le.xico talpiijoth derivat a ;n Tutio. 
tel~ et l'l1',O pÌljoth~ id est, cumulus vel acmus o-rum, 
quod est plurale ab 0$ .. on·s: significa! ergo redi
.ficia maxima ex hpidibus excbis eo modo fJbre .. 
facta, quod vuJgo italice dicitur,fatli a diamanti .. 
id est fiaura adamantin'l, qute est, ut lapides·qua ... 
drcntur co modo, u! in adero et conum desinant, 
Haque ictibus tormentorum non pateant, sed cos 
lateratHer eludant ct reo:::pu3nt, qua.lla sunt funda
mentum PaIatii S. Marci Venetiis:l et Palatium 
Cardinalis E~tensis Ferrarim. 

(,!uarto. Quarto .. aHi apud pagninum talpajoth interpre-
lantur lapides tum·, .. excisos ad similitudinem 
oris. 

Qnir.to. Quinto, Quinquarboreus talpiijoth dicmm putat, 
quasi m'il m1;-'1 lithlo:h piijoth, id .,t ad ""pen
dendum ora. id est acies gladiorum~ puta iPS05 gla
dios, quasi fuerint in tllrri eminentcs uDci, ex 
quilius pcnJcrcnt glad;i, juxta hl quod sequitur: 

• 

CI !Ime clypei pendent ex ca, omrus armatura for
tium; ,. atque hrec etiam propugnacula, ut verot 
Noster, I:.llDCUpari possunt. 

Sexto et optime, Noster vertit, cum propugnacu- se~~ 
lis, nam et Aquila vcrtit E~; à.:.:il;at;, id est in gennuae.. 
propugnacula, pinnas, seu fasUgia; et Symmachus 
vertit, f!; u~.." id est in allitudines, aH Theodore-
tus: pinna:! enimturrim muniunt, ae oris formam 
exhibent. Alii apud pagninum talpiijoth derivant 
a ,n tel. id est t()Tte~ elet'atum, altum. et n1'El 
pi~Joth, id est oromj quod recte convenit pinnis, 
inter quas medii hiatus, vel fissurre quasi ora in
terjacent. Alii per ora Q.telligunt dllas voragines, 
inter quas sita era! turris David, uli dixi ex Adri
chomio. Accedit Nyssenus, homil. 7, quihebrreum 
talpiijolh, quod retincnt Septuaginta, interpre-
latur propugnacula, sive hrec pinnre fuerint, sive 
muri, sive quid aliud. 

Pro mille dypei, ul bahenl Hebrma, S. Ambro
sius in Psalm. C:U.I, serm. -I, legit mille ostt"a; 
sed videtur mendosum hahuissc codicem, ae le- Clf('leuS 

gisse 6U@2.~, id est ostia, cum Septuaginta legant bellic::e 
ITJ(E~t, id est S(.uta, qure sIa dieta sunt, quod bta ~o~lit~. 
sint et similia ostiis. Porro clypeus insigne est dl:;;~D. 
bellicre forn!udinis; unde clypeo Agamemnonis, -
teste Pausania, insculptus erat leo cum hoc lem
mate: 

Terrar bic est bominum, qaique bune gerit, est Aga
memnOn. 

Pro armatura hebraice esi '"J'-r.: scilte, quod alibi 
Noster et alli vertunt, peltam vel scutumj t;:nde et 
germanicum scilt idem est quod scutum. Quia ta· 
mcn hic prrecessit clypeus, melius vedit Nosfer 
armatura: nam et Septuaginta vertunt r.w:d'.;'7 id 
estjacula, vel missilia. hisce enim milifes UJ7:J 
scaletlJ .. id est dominantur hostibus; SyrllS vero 
vertit, omnes principes potentes : a TJ~ schalal 
enim, id est dominaTi, dieti sunt sultani. id est 
principes late dominantes. , 

PRllIUS SEliSUS 

AD..EQDATCS, 

De CArisio et Ecclesia. 

Salomon,cap.l, verso iO, collum sponsm COm. 

paran! monìlibus; unde ibi per collum notavit 
obedrentiam Ecclesi.:e; hic vero collum comparat 
turri Dut·id'speciosre requ2 ac minulre : quocirca 
hic per collum. inquit Titclmannus, notat Eccle-
s~ invietum robur, fortitudinem et cODstantiam, 

S'lltani 
node 
di.ct.i! 

qul et tyrannis et hrereticis et persccuforibus 
omnibus fortissime restitit, imo omncs superavit 
et rubjugavit: robur enim boum, equorum et ani
malium consistit in cervice et collo. -Collum ergo Conntn 
symboIum est roboris, item confidenti::e, animo- roooriset 

,sitatis ct andaci::e; undc illud Psalm. eu fili, "': audaci .. 

.. Domrnus justGS concidit cervices pCcca(orum. Jit $i~ 
Et illud, IS!H. 1Ir, 6 : «Fili~ Sion ambulaverunt 



CùUum 
snnt 

ponti Il. 
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extento collo. » Et illud Horatii, epistola i3 : 

Indomita: cenice feros. 

Et illud Ciceronis,De NaturadeOntm: aImposuisti 
in cervicibus nosfris sempiternum dominium : ,. 
ifa Philo Carpathius et ex eo nelrio : Collum, in
quit, Ecclesire est columna fidei, qure Ecc]esiam 
Christo capiti conjungit: brec similis est tmr! DJ
vid, ex qua pendent plurimi clypei, et arma, qum 
iUam ornant et decorant, uti collum ornant tar
ques et monilia. Hinc Apostolus, Il Timoth. III, t5, 
Ecclesiam vocat «'columnam et fi,rmamentum veri
tatis : Jt columna enim similis est turri, imo su
binde revera est turris, quales Romre sunt colum
me Trajani et Antonini imperatorum: hre enim 
tam latte suni, ut sei viri va brachiis eas am.
piecti valeant, atque inferius concavre sunt, adeo
que amplre" ut per cochleam et gradus" velut in 
turri" ab imo in summum scandatur .. 

Rursum per collum et turrim natantur prresu
Ies, doctores, pontifices (qui vocantur episcopi# 
id est speculatores e turribus), qui semper in bello 
Eunt pro defensione S .. Ecclesioo pugnantes, ait 
Cassiadarlls, ac prresertim Pontifex ramanus 
Christi vicarius, quia sieut collnm medIum est in
ter caput et membra illa capìti connectens, atque 
sicut caput per callum spiritus et vitam in mem
bra influit, cibumque in stamachum trajicIt : sie 
Pantifex medius quasi est inter Christum et crete
ros fideles; ac Christus ceu caput" per Pontificem 
tell collum, suam doctrinam, regimen, robur 
te spiritum in fideles derivat, illos sibi connee
tens .. Hoc est quod Chrislus S. l'etra ejllsque sue .. 
cessoribus promisit, Matth. XVI, :18 : « Tu es Pe
trus, et supe! hane petram redificabo EcclesIam. 
meam, et podre inferi non prrevalebunt adversus 
eam. Et tilii daho claves regni cc.elorum, » et, 
Luc. XXII, 32 : Cl Ego legavi pro te ut non defi. 
eiat fides tua: et tu aliquando conversus confirma. 
fratres tuos.» Bine et S. paulus Galat. Il, 9, S. Pe
trum, Jacobum et loannem velut apostolos et 
pr.:esitles vocat tillumnas Ecclesire. In iis ergo est 
talpiijoth, id est cera doctrina, monumen1a priscre 
fidei, summre potestatis sublimitas, et suspensio 
ornm, quia ab iis fideles creteri pendent, et hianti 
quasi afe cmum animre 5p_iritalem exspectant. 
lnvicta ergo fides Ecclesire nititur invicta fide 

~ S. Petri, et successorum ejus romanorUJn pontifi-
cum, qui proind.e semper illibati in orthodoxa 
fide a Christo hncusque perstiterunt, atque om
nes hrereses Arii, Macedonii, Eutychetis, Petagli" 
Pl'iscilliani, Lutheri, Cahini, etc., damnarunt et 
prolligarunt, quin et!am erecta cervice restiterunt 
Neroni, Decio, Diocletiano, c::eterisque lyrannìs, 
ut eam sibi recidi maluerint, quam fidém Christi 
non prredicare, sed perdere ant prodere. Unde 
primi pontifices a S. Petro nsque ad S. Sylves
trum,. per trecentos annas pene omnes fuere 
martyres. Quocirca noster Alcazar in Allusicm. ad 
Apot. lib. 111 , ubi toturo hec cap. IY Cantici ex-

nIL 

plicat de laudibus Ecclesire romanre antiqure, 
per turrim. clypeos et propugnacula, cem'et de
notari martyrllm victoriam, ctministrorum evan~ 
gelii admirabilem in persecutionibus sanctitatem. 
Audi S. Gregorium, qui h;::ec de prredicatoribus 
accipit : nam et pontifices prrecones sunt evan
gelii, illudqne vel per se, ve! per sacerdotes a se 

" ordinatas et missos, ubique prredieant et pro
pagant : « Bene sicut turris Davicl collum. sancL.--e 
Ecclesi.:e dicitur, quia sancU prredicatorcs pracui 
venientes hostes sanctre Ecclesire speculantur, et 
fortiter resistunt, si quid in Ecclesia lredere co
nantur, et libere terrena despicientes, crelestia 
contemplantur. Collum ergo propter hostium spe
culationem, tu"is vero dicuntur propter forti
tudinem, et propter excelsam ccelestium gau
diorum contemplationem. I) Deinde cretera ita ex 
ordine prosequitur : Cl Qure turris recte Davùl 
esse dicitur, quia David ,nana lOTUs interpre~ 
tatur, per quod Christus significatur, cujus est 
quidquid forte et excelsum operari. De qua 
subditur : QUiB <edificata est cum propugnacll-
1is : mille cIypei pendcnt ex ea, omnis armatura 
forlin.m. ~um propugnaculis turris David redifi
cala wcitur, quia sancti prredicatares contra ad
versarios homines, si neeesse sit, miraculis ar ... 
mantur. Contra vitia autem se clypeis muniunt, 
quia ne spiritalibus hostibus succumbant, virtu
tibus sese defendnnt. In quibus Cilmis armatura 
fortium pendet, quia quisquis hostium cuneis 
fortiter resistere vult, in eis exemp)a viùet, qui
bus armatus, hostes strenue valet superare .. Mille 
autem hic pro perfectione ponitur, quia in mil
lenario numero omnes numero perfecti complen
tur •• Sedes er!l0 apostoli,a est quasi pharus Ec
clesire, ut ex ea navigante;; in hoe vitre pelago 
veram. Eccl~iam, qum 5UOS fideles ad Deum et 
felicitatem ducit, :lclYDoscant; propugnacula ejus, 
ilem clypei, d omnium armorum panoplia, sunt 
divinre Scripturre, ait Theodoretus, Cassiodorus, 
lleda et alli: item traditiones apostolorum et suc
cessomm, decreta Conciliorum, Patrum testimo
nia et exempla, consensus omnium sreculorum, 
doctrinre puritas et stabilitas, creteraque argu
menta" qua;' B~llarminus multique alii pro aue
torItate Pontificis et notis EcclesUe afferont. 

Nonnulli per mille clypeos accipiunt multorum 
angelorum prresidlum et tutelam, qui Pontificem 
et Ecclesiam tuentur; item omnia divinre defen
sionis pr.esidia, ait Cassiodorus, item sanctorum 
exempla, insuper crucem Christi, ait Aporuus. 
Quare sieut collum inhreret capiti, ab coque 
crone sunm robur haurit, sic prrelatus et panti
rex ÌIÙl;Ereat Christo, illique familiaru sit per 
orationem, ut ab eo prudentiam. et vires docendi 
hauriat: nam ut ait Paulus, Hebr. v, t: «Omuis 
pontifex ex hominibus assumptus, pro hominibus 
constituitur in iis qure sunt ad Deum. :o E~ ~Ioyses, 
Deut. v, 5 : «Ego sequester et medius fui inter 
Dominum et vos in tem"porc ilIo, ut annuntiarem 

• 
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vobis verba ejus : timuistis enim ignem, èt non 
ascendislis in montem. _ Quocirc(\ Moyses in du
biis adibal tlbernaculum, et Deum consulebat, 
et ab eo quid agendum esset edocehatur. 

Audi S. Gregorium, IIpart. Pastore cap. v: .Sit 
rector singulis compassione proximus, prre cunc
tis contemplalioDB suspensus, ul et per pielatis 
viscera in so infirmitalem creterorum transrerat, 
et per speculationis altitudinem semetipsum quo
que invisibilia. appetendo transcendat, ne aut alta 
petensproximorum infirma despicht,aut infirmis 
prozimorum congruens appetere alta derelin
qual.]t Et cap. YI : (I Sit rector bene agcntibus 
per humilitatem socius, contra delinquentium 
vltia per telum justiti.:e erectus; ut et bonis in 
nullo se prreferat, et cum pravoruLL rulpa exigit, 
pot~statem protInus sui prioratus agnoscat; qua
tCDUS et hODore suppresso requalem se subditis 
bene viventìbus depulet, et erg-a. perversos jura 
reclitudinis e:xercere non formidet. • Ha per CDI

lum et turrim Dm:id prresules et doctores Eccle
siro intclligunt C&siodorus, S. Gregorius Nysse
nus, Philo, Psellus, Beda, Aponius, Anselmus ct 
Richll'dus de S. '·ictore. Rine et Chaldreus vertit, 
ti 'lui princeps scholre ~ qui erat maglster tuus fortis 
injWItitia, et ma;}ister operum bonorum. sicut Da'Cid 
re.z: Israel, et per t:Erbum oris ejus ccdilicatum est 
Icrrulum, et in doctrina legi!, in qua l'lborabaf, con-
fidebat populu! domus lsrael, et t:incebat in lJello I 

quasi essent tenentes manibus sui! omnia genera ar-
morurn (ortium_ . 

Porro Nys,:;enus exemplum dat s. Paulum : 
«Tale callum, inquit, eral Paulus, qui portavit 
quirlcm nomen Domini, factus Domino vas elec
tìoni~, et ei a Deo accurate ad:tptatum fuit capnt, 
nt et qt1lP.cum'lue diceret, non amplius esset ipse 
loquens, si'd capnt ejus Ioqucrctur, proul indi
caTil Corinthiis, Cbristum esse qui in se loque
h:1tur, €l qui Spiritu verbum dirigebat veritatis. 
Ila divini, iIlis eloquiis cmnino dulces fiebant 
fauees, 11t qui per se tolum nutriret corpus divi· 
nis Blis documrntis. " 

'Syn-,ooli.· Sym.bolice, Justns Orgelitanus et S. Gregorius, 
ft •. s. homil. t7 in E:cch., per turrim Darid accipiunt 
Sori,l •• S Se· ! . . 

la. • np uram, ex qua pehtur armorum panopha 
ad debellandos OmDes errores et pravos mores. 

SECilliDUS SE.'\SUS 
PA.B.YJA.US, 

De Christo et antma salda. 

Collnm Primo, collum mysticum animre sanct..-e est ora
'3nim:e Ho, ita Theodoretus et tres Anonymi apuJ Theo

~tti tln- doretum, id'lUeapposite,primo, quiasicutcollum 
o. erigitur in altum, sic oralio mentem a terra SU5-

tollit ad Deum in crelum; in el. ergo est talpùjlJht~ 
id est ftl.'TemlO m's et mentis, si,e animi subIi
miw et elevatio in Deum. Secun-lo, sicut- per col
lum ~piritus alltah:tar ad interiora refrigerenda 
et roboranda, sia per ortw.O:lClll attrnhimu3 sVi-

ritum Dei, qui restus concupiscentire refrigerat, 
mentcmque animat et corroborat; unde Psaltes, 
Psalm. CUlli, verso i31 : et 05 meum apcrui, et at 
traxi spiritum : quia mandata tua desiderabam. » 
Tertio. sicut turris urbem communit, sia oratio 
aniroam.; et sicut turri!'> vallatur propugnaculis" 
clypeis et armis tam defensivis quam offensivis , 
sic orationis propugnacula sUDt virtutes, qure il
lam tneDlur -.et hosti vulnus infligunt, quales sUDt 
constantia et fortitudo; clypei vero sunt, qum 
hostis jacula illrese excipiunt et repellunt, quaIis 
est humililas et patientia; denique in ea omnis 
est armatura (ortit.J;m, id est omne armorum ge
nus, puta omnis gratiarum et remediorum spe
cies, quas Deus orantibus suggerit, ut iis robo
rati et fortes effecti, h05tes quoslibet Don tantum 
repellant, ,ed et propellant ac debellenl. Qno
circa Cassianus, Climachus, Sophronius et alii 

Onti.., 
contra omnes tentationes carnis, mundi et d;:emo- contra 

Dum efficacissimum remedium esse 6rationem tl>utatio

unanimitcr et constanter docenL Vi" exempla? UI'S eill_ 
accipe. Ex hac orationis turri Esther contra As- n:~..s:;. 
sueri potentiam et edictum : ex hac Judith contra. mediwn. 

Assyriorum ducem Holofernem, et ex hac innu-
meri a!ii; ex h:lC tandem Christus ad durum mor-
tis certlmen armatus proce3sit. Hac muniti Ma
chabrei numero pauci, gloriosus de innumeris 
hostium copiis vietorias reportarunt, quam cum 
non dicuntur pr~misiase, gravem ab hostibus 
plagam accepere; primum, l Macch. Y, 33 ab An-
tiocho Eupatore : iteram ibidem, cap. IX, 1.8, ubi 
Judas Machabreus exstinctus fuit. Ita Sanchez. Con 

Secundo, S. Ambrosius in Psalm. ClinI, serm. est ;:. 
4, ,ers. 1., per rollum turritum accipit a.nirnre tanua. 
sanc~ constantiam ct celsitudinem: «Erecta, in-
quit, ad Deum cernx, et jugo Christi habilis, 
qure nulla in terr:rrum iIleccbras inflexione cnr-
vetur, sicut Chri!:.ti regalis est turris, cui jugum 
suum Nabuchodonosor non possit imponere : 
condidit e!lim turrim illam Oavid ille ma.nu for-
tis, et supra murorum redificavit excelsa, ut sub-
sidio pariter -et dccori sit: subsidio; quia hos:tem 
prrevid.et et repellit; decori. quia non salurn. in .. 
1er hnmilia, sed ctiam inter excelsa supereminet. 
113 tamen subsidio vel decori, si haheatin se Yerbi 
dogmata, velut quredam phalerarum monilia, ha-
heat etiam jacuIa potentinm prophetarum qu'" 
adversns omnem extollentem se altitudinem la_o 
certls quibusdam fidei dirignntnr. _ Huc accedit 
Theodoretus, qui per collum turritum accipit 
mentem , vel rationem, qu:e e:xcel:~a et ccelestia. 
contempbtur, cujus clypci et panoplia sunt pro. 
pheL.e et apostoli. Et clarins tres Anonymi apud 
lheodoretum : t'; Sicut turrÌs, ioquiunt, David est 
interior mentis ture, tum in actione, turo in con
templatiolle mnime prrestantis ratio, qure per 
,irtutcm ah"in!.s mandatis redificata est super pro
pugnficullJ. id est super adversarii tentatianes; 
toliitur autem per scientIam in alUtudinem COD

templationis. Da1"id enim sioniJì.cat manu stre-



huus'~ et acer vt'su. J Id vero quod dictum : Qure 
~dificata est in lalpiijoth; Aquila quidem vertit; 
super propugnac!tla; Symmachus autem" in alti
tudine. Quapropter significatur sponse rationem 
actione quidem hostis consilia superare, cPJltem
platione vero tolli ad verre cognitionis sublimi
tatem. 

:ollnm Tertio" loannes Carmelita per collum et turrim 
t. clla· accipit charitatem, nam, primo~ inquit, siout 001-
ntu. lum excelsum est, sic charitas omnium virtutum 

celsissima est et in Deuro erectissima. Secundo. si
cut collum sustinet caput; illudque mcmbris con
nectil. ita charitas Christum animoo unit et vincit, 
adeo ut Christus creterarum virtutum nexibus. 
nisi unius charitalis vinculo anima! non aUigetur. 
Tmio. sicut collum habet arteriam, per quam ~pi
ritus in viscerà admittitur et influit~ sie charitas 
habet p-atiam, per quam spiritum ex creI0 haurit 
et attrahit. Quarto, sicut collum habet fauces qui
bus CllUS trajicitur in stomnchum, sic charilas 
myslicas pandit fances : nam semper esurit nnl
lumque labons genns detrectat, sed arùua qure
que velut ignis vehemens injecta ligna consumit. 
Quinto, collum humeris eminet, iisque onera ba
julat, sin charitas lat05 habet humeros, quilius 
mores difficiles proximomm, injurias, perse cu
!iones, trjbulationes, omniaque hujus vitre ODera 

l~rita.!I fortiter sustentat et portato Pari modo charitas si
Irris. roilis est tuni, sive arei, tam ab celsitudinem, 
e au. tum ab firmitatem ne robur: nam qui hane ineo-

Innt arcem, viro quamdam pIane divinam adipls
cuntllr, quafiunt invietissimi, ut de se Paulus in
genllefatetur, dum ait, Rom.nu, 33,necroorte, nee 
vita, nee id genus aliis acerrimis hostibus se a cha 
rifate Oei posse divelli. Propugnacula sunt consilia 
evangelica, qure ab iis vigiIantissime observan
Inr, qui charitatis arcem tutam esse cupiunt: 
qnippe obeùientire, castilati. paupertatisque, et 
aliorum consiliorum cultores turrim davidicam 
apostolicis vestigiis insistentes optime custodiunt, 
et ex hls velut propugnaculis, hostem srepissime 

t.lrlb- sauciant, seque reddunt Cormidabiles. Clvpei cha-
ell- ritatis sunt humilitas et patientia, quibu5 omnia 

:!i.I~~- adversa excinit et repellit; hm eniro ex charitate 
latien- pendent et quasi prode:unl Omnis arm~t"ra 
lia. fCJTtium i est creterarum virtntum acies, qure ex: 

charitate manantes hominem efficiunt fortem et 
invietum, ut omnia superet et trallScendat, ae ad 
beatam reternitatem vietar triumphatorque cons_ 
cenùal. Pro ()mnis armatura hebraice est I omnia 
scuta (ortium, q. d. Patientia mulliplex et varia, 
qure similis est scutis I est instar omnis armatn
:Re, qua omnium hostium tela e:xcipimus ipsos
que superamus. Denique in chari tate est talpùjoth, 
id est cumulas orum ~ qtlia ipsa amorem suum in 
tria velut ora partitur, scilicet in amorem Dei, 
amorem proximi et amorem suiipsillS. 

\Unm QUi!rto i Rupertus et Gislerius per rollum turri
,ilii~· tum accip~nnt hllmilitatem et obedientiam, qnlB 

oho- primo. adea suhlimis est et excelsa, ut omnibus 

sit cOD~picua, omniumque ocnIos ad ge rapiat. dicntia. 
Secundo" instar colli et turris undique rotunda 
est I id est perfecta, continua et perseverans us-
que ad mortem. -Terti/). pariter recta est per ree
titudinem sanetre intentionis. Quarto" propugna· 
cula obedientire sunt humilitas, mansuetudo et 
·fides, qua quis credit se Dco obedire, cum obe-
dit superiori, atque per euro a Deo regi et dirigi. 
Deus enim c1ixit,Luc.x,t6.« Qui vos audit, me au-
dil. Il Quinto" clypei et arma obedientire sunt in~ 
vieta, nam obediens vincit omne3 difficultates, 
tentationes, scrupulos, diIfidentias : quia secure 
et Lete in obedientia jussuque superioris sui, ve· 
lut Dei interpretis conquiescit. Suto ~ dicitur tur· 
ris Datid" id est Cbristi, quia summam Christi 
obedientiam refert et imitatur : Christus enim 
Cl humiliavil semetipsum factus obediens u~qlle 
ad mortem, mortem autem crucis, » Philipp. 
cap. Il, 8. Septimo, obediens est in talpiijoth, id 
est in suspensione oris, q1J.Ìa totus pendet ab ore 
sui reetoris : quare, licet crecus videatur ut talpa, 
revera tamen oculatus est, ul aquila. 

TERTiUS SEI'ISUS 

PBINOPAUS, 

D. ehri,!o et B. Virgine. 

Beata "irgo ab Ecelesia in Litaniis Lauretanis Collum 
vocatur et invocatur tunis dm:idica." EadeDl vo- t~les~ .. 
c3tnr collum in corpore mystico Ecc1esirei : illius e:<Virgll: 

enim caput est Christus, collum B. ,"'irgo, mem-
bra creteri fideles. « Collum~ inquit naiIgrinus" 
est eminentia sublimitatis fjUS, et est sicnt tums 
David, hoc est a Chrislo vero David fabricata, nt 
peceatoribus esset refugium et munimen. Propug-
nacula hujus tnrris sunt virtutes gratire -" et prre
rogativre, quibus peccatores protegit et lmmicum 
expugnat. » 

Plures causas et analogias colli et B_ Vlrginis Cu? 
accumulat noster P. PineIIus, De Laude: B. 'nrgi~ 
nis, cap. X'fI,num. 8: Virgo sanctissima, inquit, 
in corpore Ecclesire collum dleitur, non tantum, 
quia ut loco, ila et dignitate Christo capiti est 
proxima, et reliquis membris eminet, illaque ca-
piti nectit; ~ed etiam, quia omnis vis sensitiva, 
atque motiva e capite ad corpus per collum trans
funditur, et ita Dei misericordia per virginem ad 
nos derivatnr; et melius quam per collum, quod 
viro trabendi minime habet, sed solum est via 
eorum qu.:e per ipsum mittuntur; com tamen Dei· 
para suis meritis et precibus Dei miserieol'diam 
nobis impetrat, et ad nas attrahat. Et quemad
modum, si quid a membris ad caput transmitti
tur, id per collum transmitti debet; Ha et nos per 
virginis manus mundissimas nos ipsos Christo 01-
feramus, dioenles illi cum S. Bernardo: Cl Per te 
accessnm habeamus ad filium, o benedicta inven .. 
trix grathe, genitri:x vite, mater salutis, ut per 
te susclpiat nos, qui per te datus est nobis; Clima 
collum est via respirationis" qua animalis vita. 

! 
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conservalur: est via, qua cibus nutritioni et aug4 armaturam f()rtium~ crucem Christi :« Nemo eniro, 
mcnlationi animalis necessarius transmittilllf: in inquit, est forUs, nisi is qui pro seuto eruce domi- . 
collo est guttur ex prrecipuis ad Ioqucndum in- nica. tutus, mentis affectu protectus incedit.» 

slrumcntis : de collo monilia ct pretiosa qureque VERSo 5 ET 6. Deo CBERA. TUA., SICL'T DUO DIN::'iULI 
suspenduntur: matris calluro filii ob timorem sive 
oh benevolen!I'am apprehendnn!,' qme omnia CA.PRE..E GEllELLI, Qtl PAscc:nrn l~ LILIl,S, DO:ofEC 

ASPIRET DIES, ET ]~CLl~Exr[lR C::tBB.E. '\ ADA)l AD 
mystice Virgini optime consruere perspicuum est. 

Quocirca S. Bcrnardinus Senensis, t. I, Concluso mONTDI MYRRU.E, ET AD COLLElI TBtBlS. 

61, art 2, cap. x: «Plenitudo, inquil, gratire Deo tBERA TUA, SICUT DUO BI~ULl CAPRE,E GE-
fui! in Christo, sicut in capite influente; in Maria !llELLI, QUI P!SC1J~TCR I:'f utili; (id est inter lilia, 
Tcro, sicut in collo transfundente ... Et Germanus qure in campis naseuntur, quale est lilium con
in serm. De Zona B. l"irginis: « Si tu, inquit, nos tJallil.lm .. de quo cap. II, verso t), DONIe ASPIRET 

ùcserueris, quidnam de nobis fiet, o sanctissima DIES, ET ISCIDUTt"R ClIBR..E. - Pro in liliis Sym
Dcipara, spiritus et vita christianorum'! quomodo machus vertit, in floribus : hinnuli enim sive ca
cniro corpus nostrum vitalis siguum operationis preoli petulci et coniscantes in candenti liliis 
hahctrespirationem,ilaelb.msanctissimum tuum campo, floribus pascuntur. 
nomen, Yirgo beatissima, quod in ore servorum ulncorruptre, inquit Hortolanus, beneque ha
tuorum ·versatur assidue in omni tempore, Iaea, bitre puellre uberum pulchritudinem et laudes, in 
et modo vit.:e, l::etitice et atuilii non solum est si- bis maxime consistere affirmant acuti formarum 
gnuID,sed ea etiam procurat et conciliat ... Et spectatores: nimirum quod parva sint, ratunda, 
S. Bernardus, serID. 3 in l'igilia Natit:itatis Do- solida, nec diffiuentia, sed contracta, comparia, 
mini : «~ihil, ait, nos Deus voluit habere, quod nitida et succulenta. Atque ex his omnibus notis 
per mamis M::U'Le non tra~siret:» idem, serm. De hoc Ioeo sponsre laudantur ubera, per eorum as
..:lqua:ductu .. dat causam, quia seilicet sic voluit similationem ad gemellos caprere hinnulos, electa 
l1cus matrem honarari : Il Altiu!5, inquit, intuea- carpentes paseua : hinnuli namque caprere sua 
mini, quanto devotionis affectu a nobis earo vo- parvitate placent, prre~ertim quum se colligunt, 
luit honorari, qui totius boni plenitudinem po- et in arbem contracti erumpere velle videntur, et 
suit in Maria, ut proinde si quid spei b nobis est, exsilire; placent et inde plurimum, quum non 
si quid gratilE, si quid salutis ab ea noverimus macilenti sunt, strigosi aut lutulenti,sed nitidi 
redundare, qu:e ascendit deUeiis affiuens ... Et in- et succulenti. Tales vero sunt, qui in pratis flori
fra: ti. "otis omnibus Mariam hane veneremur, dis, minimeque paludosis inter lilia ibidem cres
quia sic est volunL.'\S ejus qui totum nos habere centia sua carpunt pascua, placent denique in 
voluit per )1ariam. " gemellis, quod uno partn editi compares suntJ 

Porro Rupertus per turrim accipit humilitatem et quam simillimi. .. 
B~ 'Virginis, h;1;C eniro illilm exaltavit insta.r tur-. Adde hinnulos suavis esse coloris, reqne ae odo- Quomodo 
rÌs pertingentis ad ccelum et Deum, ut fiere t ma- ris,priEsertim dum pascuntur inter lilla odorata, ubera 
!er Dei: .. Tuum callum, inquit, nequaquam n:- ae sua spec~e, munditie, agilitate et subsultu fes- ~~:: 
tentum fuit, sed est sicut turris DJ:vid, id est 5Ì- tivos, amabiles et gratiosos apparere, qnalia. pa- hinnn

cut humilitas David, per quam ille coram Dea for- riter sunt ubera sponsre. Insuper noster Delrio, list 

tis, et contra homines stetit incxpugnabilis: ipse Sanchez. et Luysius parabolam hane, qu.:e prima 
eniro qUilSi tenerrimns ligni vermiculus, qui et fronte remota et inconcinna videtnr, ita decore 
cum esset rcx unctus ditit ad SanI, curo eum. ille concinnant, ut ubera sponsre comparentur capi
pcrsequcretur : Quem pcrsequens .. rez lsrael, quem tibus hinnuiorum, qnre liliis emincnt: hrec enim 
pCTsequen's? canem mortuum persequeris .. et pulicem capita sua parvitate, rotunditate et candore simi-
unum .. I Reg. Clp. :nn, l5. Turris ista redificata lia sltTI-t nberibus; ora autem eorum modica et 
est curo propugnacclis, et mille clypci pendent subrubentia refernnt papillam uberum. lSon mi-
ex el, omnis armatura fortium, id est halle ejus nns concinne Romre vir religiosus et solers, hanc 
tantam humilitatem C:Eter~ virtoles consecut.:e adaptationem mihi suggessit, scilicet nheribus 
sunt, mnimeque fortitudo et sapientia : David SpOD..o;re mc comparati non tam capita hinnuIo
sedens in C;J.thedra sapientissimu5 est, quasi te- rum, quam partem dorsi posteriorem; hrec cnim 
nerrimus ligni vermiculus, qui odiogentos inter... rorunde arcuatnr et emine! instar uberum, cum 
feci! impetu uno ... Et post nonnulla: «Adde hinnuli dem.isso capite pascnntur inler lilla; lilla 
illud, quod mmmum est, quia Yerbi, cujus enim caput fOrum tegunt et abscondunt dorso 
mysterium consecuta est, u! cancret humilitas eminente, ut sensus sit, q. d. Duo ubera tua, o 
patris tui Da'Vid, Verbi, inquam, ejusdem sub- sponsa, sunt candida, modica, rotunda, turgida 
sLantiam concepit, et incarnanm peperit humi- et speciosa instar hinnolorum duorum, qui cum 
litas tua, o filia David. » inter lilia pa...~untur t caputque ad germina. de-

Porro ApOniU5 per turrim Datià accipit Chri- mittunt, so'h parte posteriore prominent et ex
.sturo; per prOp1l1nlJcula, e::templa Tirtutum, qure stant: h::ec enim eorum pars pariter candida est 
Christus in vita cdidìt; per mille clgpws et omnem modica, rotonda, fUlgida et speciosa. 
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'Denique nonnulIi apud Titelmannum ceusent 

esse bypallagen, ae per eam non tam ubera spon
sre comparari hinDulis, quam uberibus caprere 
qure sugunt binDuli; sic ergo verba esse expo
Denda et adaptanda, q. d. Duo ubera tua sunt si
cut duo ubera caprere lactantia duos hinnulos ge
mellas, qui pascuntur in Lliis : ubera enim ca
prere, reque ac spon5re ~ sunt succulenta et lacle 
distenta. Vel hoc modo: Duo ubera tuasunt, ae 
si duo hinnuli gemelli capre~ unius duobus lac
tentur uberwus, qui etiam pascantur in liliis. 
Atqne ita per duos hinnulos intelligunt duos po
pulos, scilicet Judreos et gentiles, qui ambo quasi 
unius caprere, id est Ecclesire gemelli, eodem 
fonte baptismatis regenerati, ejusdem uberibus 
lactantur, uti intelligunt S. Gregorius) Philo, Apo
nius,lustus et Anselmus: Hebrrei enim in lo
quendo simplices suni et concisi, ne nonnulla 
suhaudienda et adaplanda auditori relinquunl : 
sia verso f dixit: « Capilli tui sicut greges capra
rum, • id est capiili lui simile. sunt capillis gre
gum caprarum.; et verso ~:« Dentes tui sicut gre
ges tonsarum,» id est den~s tui tales sunt, qua
les habent greges tonsarumt Simili piane modo 
hie exponas : « Duo ubera tua sicut duo hinnnli 
caprere gemelli,» id est duo ubera tua sunt talla, 
qualia in caprea babent et sugunt duo hinnuli 
ejus gemelli: aptissime enim ubera sponsre com
parantur uberibus caprere lactantis hinnulos, nam 
mnnuli ipsi non habent ubera, neque lactant, 
sed lactantur; sicut ergo caprea !actat hinnulos, 
sic Ecclesia laclat ludieos et gentes. 

no ul:.e. Porro rabbini per duo ubera et Mnnulos geme1-
Syna. 10s intelligunt Moysem et fratrem ejus Aaro

jogm. nem, qui Israelem lactarnnt et rexerunt; nnde 
:rrs:n. Chaldams vertit : « Duo salvatores tui, qui te sal-

vaturi sunt, simiIes sunt Moysi et AarOll filiis 10-
chabed, qui comparati sunt duobus hinnulis ge
mellis caprece, et pascebant populum Israel per 
merita sua, quadraginta annis in deserto, manna, 
et avibus pinguibus, et aqua putei Miriam.» 

Cllera R. Salomon vero per duo ubera accipit duas 
~ tabulas Decalogi, a Dea datas Moysi ad docen
~calo- dum populum. 
gi. Denique noster Alcazar in A.llusion. ad Apoea-

/yp. Iib. U1, primos hujns capitis versus ila ad 
lilterm 5uperficiem explicat: verso {, in acuIis .. 
eorumdem velandi candorem, castitatemque com
mendat; in crinilms, quod sint bene promissi; 
verso 2, in dentibus alacritatem et aviditatem 
mandendi; verso 3, in lahiis suadam, id est gra
tiam persuadendi inibi sessitantem; in malis ve
recundiam; verso 4, in torquato. collo, erecta obe .. 
dienti~ trophrea; vers.5, in uberibus .. incessahi
lem alendi vim. 

PRillUS SE.'iSUS 
AD.EQUATCS, 

De Christo et Et:clesia. 
:ben. Ubera Dotant fcecundilatem, vlm ladandi, et 

beneficentiam Eçclesi::e, uti di:d, cap. I, verso 1 : f~c"nJi_ 
feminre enim ubera non dant Iac, nisi post par- tu,et Le· 

I · S"t D' ne CPO-tum; notat ergo Ecc esmm, pUl u el prff'gnan ... ti.l Le-
ten:i~ muItos parere et belare illios Christo. Porro, cle,i;e. 
sicut per collum ponlifices, sic per ubera collo 
subjecta, denotat sacerdotes et diacoDos, inquit 
Hortolanus, pontificibus subditos : sacerdotes 
enim laetant populum, missas celebrando, Eu
charistiam distribuendo, confessiones excipiendo, 
instruendo, et hortando ad omne bonum. Diaconi 
pariter lactanl plebem duplici uhcre, bono rum 
scilieet temporalium et spiritualium: diaconi enim Diacono
ab apostolis ordinati sunt, Actor. VI, 5, ut prcecs. ru~ vlli
sent disfributioni eleemosynarum, ae apostolis Cll. 

et sacerdotibus subservirent; bine romana Eccle-
sia olim distribufa erat in varias diaconias, qui .. 
bus singulis prreerant diaconi singuli, qui paupe-
ribus sure diaconire eleemosynas distribuebant, 
ut palet ex epistolis pluribus S. Gregorii. Rursum 
diaconi absente sacerdote baptizn.nt, Eucharistiam 
ministrant~ et prredicant verbum Dei, uti fecere 
s. Stephanus et S. Vincentius; idque statnit Con-
cllium I\icreDum, cap. IV, et Vasense Il, cap. Il, 

et S. Gregorius, lib. IV, epist. 88. Diaconis pari-
ter ex oilicio competit solemnis recitatio vel de
cantatio evangelii, oratio cum pontitice, cura 
pacis et eilentii in Ecclesia, ut ai! S. Clemens, 
lib. Il Con,lit. cap. LXI. 

Hi ergo similes sunt hinoolis, qui pascuntur Diaconi 
inter lilia, qui:t retate et virtute florentes, puritate slln~ hin; 
et castitate prreeminent, et inter virgines sanctos- noh,eur. 

que degnot, quorum virtutibus et e::templis pas
cuntur; unde diaeonatui ex institutione aposto-
lorum annexa est continentia et crelibatus, uti 
docet Concilium Carthaginiense, Il, cap. Il, et 
S. Leo, epist. 95: vide dieta, Ador. VI, i. Quocirca 
diaconi olim in Ecclesia et vita, et doctrina J et 
martyrio fuere illustrissimi, nee cessere pontifi-
cibus : tales lucre S. Stephanus, S. Laurentius, 
S. Yince.ntius, S. Sisinnius, S. Cyriacus, S. Lar-
gus, S. Smaragdus, aliique plurimi, qui quasi 
angeli ecelesti conversatione et fervore toti Ecc1e· 
sire prrefulserunt, plurimosque ad Christi fidem 
eonverterunt, in eaque foyerunt et aluerunt. Uhera 
igitur Eeclesire hinnulis gemellis similia sunt dia-
coni, cum de se humiliter sentiant, ait Hortola· 
nus, seque in aretum contrahant, omnium mi-
nistri et alumni, nullo luxu diffiuentes, collecti 
et quasi in orbem contracti, actuosi tamen, et aù 
beneficentiam oppido quam propensi, ceu cee-

, lestium caprearum filii, sua parvitate et benefì-
centire studio placent plurirnum. Pura prreterea, 
et omnis puritatis exemplis florentia sacr:E Scrip
torre prata, ae supersubstJntialem meam esc~ 
(Eucharistiam) summa cum munditia depas
centes, ccelesti replentur succo: paresque cnm
sint fidi! ae moribus, et inter se quam simillimi 
(quippe quorum sit cor unum et anima una) ge
melli videntur, et uno fidai partu editi. Aspectu 
jucundi sunt, sciti et gratiosi, propter geminum 
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munus snnm, pro duobus pulcherrimis uberibus 
tibi dati.lIrec itaque sunt formosis.::ima tua ubera, 
parva, rotunda, contracta, parilia, nitida, et 
quibus tU05 alumnos abunde alis succulenta, 
atque omnibus Dumeris absoluta; idque • danee 
&5piret dies» beatre reternitatis, « et inclinentur 
umbrre » hujus mortalitatis : Dam usque ad fi.
nem mundi durabit bio hierarchicus sacerdotum 
et diaconorum ordo. 

aOll nbe- lino accedunt multi Patres, qui per duo ubera 
~:N~:: nccipiunt Vetus et Novum Testamentum. bisce 
Testa- eniro Iegendis, citandis et ex-plicandis vacant, ae 

mentllm. fideles pascnot sacerdoles et diaconi: fideles, 
inquam, gemellos .. id est Judreos et gentile!;; : ita 
Aponius, l'hiIo, Justus Orgelitanus et Anselmus, 
ae S. Gregorius, lib. X.llV Moral. cap. x. 

Ubm. Porro S. Gregorius hoc 10eo, pluresque alii 
,,~et~~~ omnÌ.l hrec corporis membra hucusque recitata, 
llicawfl'S attribnunt Ecclesire doctoribus et pr.:edicatoribus, 
UdesUr. sed ob diversas rationes et respectus, scilicet, 

ut iidem dicantur oculi Ecclesire, quia occulta 
l'ident; dentes, quia improbos eorripiunt, et 
castigationis dente confectos in corpus Eeclesire 
ingerunt : collum .. quia vitale m gratire spiritum, 
et spiritales cibos reliquo eorpori suhministrantj 
'Ubera, qui:llac parvulis in Christo exhibent. Ve
rumbmen melius alli isla in varios Ecclesire or ... 
dines, StatU3 et gradus distribuunt : omnes enim 
bi faciunt decus et camplementum Eccleske; 
nnde omnes hie describere voluit Spiritus Sane
tus. Per capillos ergo reprresentantur religiosi, per 
deutes docfores, per laOia coccinea prredicatores 
et martyres, per genas virgines, per coUam pon
tifices, per ubera sacerdales et diaconi, ut dixi. 
19itur per ubera notari doctores (qualcs in po
pula sunt sacerdotes et diaconi) censent Cassio
dorus, S. Gregarins Nyssenus, Theadarctu:5, 
Philo, Beda, Aponius, Anselmus: hl enim lacte 
docmn!e pascunt populum; nnde instar caprere 
acutissime vident, inquit Nyssenus et Theodare
tus, d ad alta conscendunt, ac sicut hilmuTi ma
gis ramos fruticum, quam herbam terrm, id est 
magìs divinas Scripturas, quam humanas scien
tias depascuntur, inquit Aponius : suntque ge
melli, quia concordes in doctrina et prreilicatione" 
ait S. Gregorius. 

SJUlbolio Symbolice Psellus: Duo ubera, inquit, sunt 
o:e, 111..,· fangW.:; et aqua, qure ex Iatere Christi in croce 
~!i .. So.l~~ profluxeruot, ex quihu!i animre tideliwn alimo
ilqUl. ex nÌllU et salulcm hauriunt. 

1"lue 
ClJiiù. 

SECL':IDt:S SE.'iSL"S 

PlllaLlS, 

De Christo et anima saneta. 

Duo JZbe.. Duo ubera anim<E sanct.:e sunt S'emina charilas, J: -t!st Dei scilicet et proximi; ru5Ct! eaim et se et alios 
di:~u. lactaL et pascit: ila Jllillv C..up~thius. Talis fuit 

s. Paulus, qui, flagrans zelo Dei et salutis anima
rum, omnibus uhera quasi materna exhibuit; 
nnde Galatis scribensait cap. IV, 19: «Filiali mei, 
quos iterum parturia, danee formetur Christus 
in vobis;» et Corinfhiis, I Epist. III, t : Cl Tan
quam parvulis in Christo lac vobis potum dedi, 
non escam : nondum enim poteratis. " Quocirca 
S. Ambrosius, serm. 68, Paulum nuncupat Ecc/e
SÙE nutritorem, et ejus epistolas Ecclesire ubera, 
atque hujus rei symbolo asserit.J caput ejus a cer-
viee recisum pro sanguine lae fudisse, quod etiam 
testatur S. Chrysostomus, arato in Princip. Apost.; 
sed audi S. Ambrosium : • Quid enim mirum, si 
abundat lacle nutritor Ecclesi.:e? etc., cujus epi
stallE tanquam ubera Eec1esiarum populos enn ... 
triuunt ad salutem. » 

Rursum, duo ubera charitatis sunt eleemosyna Et dll~ 
temporalis, qure nutrit corpus, et spiritualis, qme pl~~elee
pascit animam. Audi Rieh[).rdum de S. Vietore : mos,!m. 

.. Hree ubera lacte replentur charitatis, qua ju-
niores et teneriores reficiunt ... et quasi matres lac-
tant et alunt. Non hahet hrec ubera anima adhuc 
carnalis, danee crescat in gratia, et sanguinem 
carnaIitatis conyertat in lae devotionis. Cum vero 
in gratia ereverit et pietatem conceperit, tune 
mater fil,lactat teneros, consolafur desolatos; 
contumeliis pulsata, vel injuriis affecta, patien-
lire et compassionls lac fundit, non sanguinem 
carnalis commotionis: quia enim pietatis lacte 
repJeta est, dulcedinem exhibet, quam. aceepit, 
magis miseriis se l<edentis compatitur .. quam. in-
juria moveatur. » 

Suhdit deinde carnales et imperfectos, dumin. 
juria afficiuntur" moveri ad iram et vindictrunj 
perfectos ad misericordiam, quia hi habent libera 
charitatis, quibus Uli carent : « Si ubera haberet 
tactus, id est injuria pulsatus, ]ac funderet. 'lo De 
tali dicitur cap. VIII, 8 : «Saror nostra parvula 
est, et uhera non habet.:Ie Post nonnulla subji
cit Hichardus:« Duo Mnnuli sunt activi ef con. 
lemplativ) qui utique ad lae gratire currere non 
Ct!5sant, et hoc desiderant, et ad perfectum sem
per tendunt, et superna petunt, semper se novos, 
s:emper incipientes, et insufficientes reputant 
quia ad interiora se extendunt. :le Et mox ~ 
• Apud se par\"lÙi semper sunt, id est humiles 
et ideo la.c grati<e qu::erunt, ad hoc tendunt h~ 
fugiunt; unde quia. ad hoc lac indesinentcr' cur
runt~ hoc percipiunt, et hoc reficiuntur ac ita 
dulcedine hujus replentur, ut ejus abu~dantia 
aliorum inopiam supplerc sufficia.t. » Et p05t non
nulla: - Hi autem pascuntur inter lilla: per lilia. 
qme nitent et odarem babent, munditiam hene 
\iventium et odorem virtutum. accipimus. lnter 
qum pasctilltur hl gemelli, quia in munditia bo
norum, et bono odore conversantium. delectan-
turo li . 

Yide S. Bernardum, sen.u.10 in Cantic.~ ubi do
cet hrec uhera char!tatis Iacte a Deo repleri in ora
lioI!e ct crcLl'a mewt.ltlonc. 
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TE[\T!US SEIiSUS 
PRlNClPlllS, 

De Ch1'isto et B. Virgine. 

Beata Virgo suis uheribus lacfavit nl~":\ULtll 
DIVI~t:lIJ1 id est Chrislnm qui gemellus est, ob 
gcminam natur3lll diviDam et humanam; unde 
mulier ilIa in evangelio exclamabat, Luc. XI, 27: 
• Beatus venter, qui te portavit: et ubera, qure 
suxisti : li eadem enill..l e:5t materia, ex qua for
matur proles in utero, et qua deinde io be con
versa alitar, ut dacet Aristoteles, lib. IV De Ge
nerat. animo cap. "IU. Quare, cum B. Virgo supra. 
naturam ex Spirltu Sancto conceperit et pepere
rit Cbristum, sequitur illam ejusdem virlute in 
uheribus lac accepisse, qua Christum pasce
ret; nnde Ecclesia in Festa Circumcisionis canit : 
Cl Sola virgo lactabat ubere de crela pIeno:» vir
gines enim naturaliter lac habere et dare nequeunt. 
Porro infans, qualis fuit ChriStU5, et candore et 
statura et gratia simili3 est hinnuIo; ubera vero 
Virginis comparantur hinnulo, quia Chrislus su
gens uhera matris, prius eadem lacle et gratia 
replebat j unde ipse lactens, potius erat lactans 
matrem. • 

Rursum Rupertus per duo ubera, accipit virgi
nitatem et fcecunditatem B. Yirginis, utraque enim 
Iadat pascitque Ecclesiam inter lilla puritatis et 

S>ptcm castitatis. Addit deinde septem ornamenta ange
\"ir;!iuis lica B. Yirginishucusque recensita, scilicet ocuIos 
Sf'd;t~~ columbinos, capillos caprarum, dentes tonsa

,"jtiis ad- rum, labia vitu:e coccinere, genas puniceas, col
nrsa.. lum turris davidicre, ubera hinnulorum, opponi 

septem deformitatibus diabolicis, quibus fredan
tur filire hujus sreculÌ, qure sunt altitudo oculo
rum, crispatio eapillorum,. voracitas dentium, 
incontinentia labiorum, irreverentia genarum, 
colli ereetio nimia, confractionis uberum frequens 
injuria: h~c Ecilicet sunt septem dremonia, qure 
a ~lagdalena expulit Christus, Lue. VIII, 2. 

Insuper Richardus de S. Vietare: Il B. Virgo, 
inquit, habet duo ubera gemirue ùilectionls, lac 
fundentia, quia reis impetrat veniam et justis 
gratiam : qure ubera sunt sieut ùuo hinnuli ca
prere. Hinnulos hos intelligere pos5umus ange-
10s et hominum animas ad regnum jam trmsla.
tas qui bene hinnuli dicl.lntur, qWJ.lllontem cre
lestis habitationis conscendcrunt, et divinre con
templationis dulcedine reficiuntur. sicut hinnuli 
et alta petere solent, et laete nutriuntur. Bi hin
nuli gemelli sunt eaprere, id est Christi, a qua 
pariter capiunt et sugunt Iac ge.m.inre dulcedinis, 
divinitatis scilicet et humanitatis: caprea cniro 
est Chrislus, quia saliit in montibU3 et transiliit 
colles; et ita saltum dedit in uterum Il. Virginis li 
et de hoc in mundum, et de mundo in crelum, 
ubi pascit monuIo:) i~tos crelesti lade. ltJ.que cum 
taro angeli quam sanct<e an1mre pro peccatori
bu~ solliciU s:.nt, et eÌ:i tara meritis qU::Ull in
terceiisio,C,1J ~>ubveniant~ credendum est B. Virzi-

neID tantum in hoc posse, quantum utramque 
hane creaturam, imo utraque potior judicatur, 
quia utraque per hane reparatur, et angelorum 
ruina per hane restaurata est, et humana natura 
reconeiliata. » Et pluribus interjectis : o. llbnu
Iorum "'elocitati comparatur, quia velocius oc
curritejus pictas, quam invocetur, et causasmi
serorum anticipati hinnulis vero comparatur, 
quia duleedinem bonitatis ,quam impendit, ipsa 
desuper sugit. » Denique post nonnulla eausam 
fonlemque aperit : tt Sicut enim,. inquit, uhieum
que f!lerit corpus, ibi congl'egantur et aqui1re J 

lIatth. XXlV, 28 : Ha ubicumque fuerit miseria, 
tua et currit et suecur:-'!t misericordia. A Dea pie
tate replentur ubera tua, ut alicujus miserire no
titia tacta, lae fundant misericordire, nec possis 
miserias scire, et non subvenire. Et quid mirum 
si misericordia aftluis. qure ipsam misericordiam 
peperisti? Carnalia in te Christus uhera suxit, ut 
per te nobis spiritualia fluerent : CUm enim mi
sericordiam laetasti, ab eadem misericordire ube
ra aceeristi. » 

Do:nc ASPffiET,DJES, ET I:SCL!:'{E!'fren. UlIBB&. 

Nonnulli cum rabbinis, Psello et Bortolano ha!c 
referunt ad sequentia : Il Vadam ad montem myr
rhre,.» etc., idque commodo seosu, q. d. lnterim, 
dum advesperascit, .. vadam ad montem myrrha!, 
et ad callem thuris, » ut eorum umbra reque ae 
fragrantia me pascam et obIectem; hine Chal
dreus more suo judaizans sic vertit : « Et amni 
tempore, qua populus domus Israel ienebat ma
nibus suis artem patrum suotum justorum, fu
giebant nocentes spiritus tenebricosiores, et ma
tutini ac meridiani dremones de medio eorum, 
eo quod majestas glorire Domini residebat in 
domo sanetuarii, qure redificata est in monte 
~Ioriah, et omnes dremones, et nocentes spiritus 
fugiebant ab odore incensi aromatum. » 

,"eruni melius Patres omnes hanc gnomen re
ferunt ad id quod priEcessit,. q. d. Hinnuli pas
cuntur inter lilia, quamdiu durat dies usque ad 
vesperam, quando cum matribus pasti domum 
repetunt, jlllta iIlud ,rirgilii : 

lte dOIDUID satUJ're, veuit hesperas. ile, capellz. 

Porro hanc sententiam expo.5Ui cap. u, verso ulti .. 
ma : quare hie iota non addam. 

VADJ.JI AD MonElI BYB.B.B.E, ET AD COLtEli TBUlUS. 

nebraice,1;adam mifli, q. d. lbo solus voluptatis 
et animi causa: id dicit sponsus, ut Epons~ de3i
derium secum eundi injiciat, illaque dicat: Volo 
et ego, ~ponse mi, ire tecum : tua cniro voluntas 
et voluptas, mea quoque est voluntas et voluptas; 
unde Syrus vertit, t'ade .. scilicet, O sponsa,. admon
tem myrrhre; et .\rab:cus, tadu1U cum fO. Sunt 
verba non spons.e, ut volunt nonnulli, sed sponsi, 
na.rn hic IliOX. ver;:;u scqueGti redit ad sponsre lau
dcs, (.ru~ hic ohik:r interruwpit invitando eam 
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Mons ad montem myrrhre et ad calIem thuris, quem ve

lDYUh,:a. r:simiIe est fuisse hortum Salomonisjuxta Jerusa-
dtol!5 •.. ••. h th thoria lcm, pulcherrlmIS et prehoslsslmls myrr:E, u-
Init hor_ ris, a1iorumque aromatum fruticibus, arboribus
tUJ S~lo.. que "l.X Libano, AraLia, olii!'ique regionibus ad· 
jU~::~&- duci!s consitum, qui proinde saltus Libani dice
tlIsalem. batur, de qua IIJ Reg. VII, 2. lime montes hl 

voeantur aromatuT/i .. cap. VIU, verso 14, et cap. VI, 

verso t : .. Dilectus meus, inquit, descenditin hor
tum sunm ad areolam aromatum, ut pascatur in 
hortis, e!lilia colliga! •• 

PRllWS SEliSUS 

AD.EQVJ. TU!, 

De Christo et Ecclesia. 

Mrrrha Pn'mo landara.t Christus ~ponsus Ecclesiam span
;~:C3~:r; sam ab uberumfrecunditate, id esta zelo anim~
tb.usora- rum; nune ne ila ilIis intendat, nt se negligat, 11-

tto. lam quasi ad se revocat, nt secum vadat ad mon
tem myrrhfZ. qure gustu est amara, id est ad du
dium morti.ficationis; et ad collem tl,un"s, id est 
ad sludium orationis, ui per illa seipsam magis 
purificet, sanctificet, Deo uniat, ejusque spiritu 
repleat, qUem deìnde fructuosius in alias effun
dato Hine hebrreum ,,~ mor. id est myrrhCE, allu
dit ad montem Moriah, in qua immolatus est 
lsaac, et trucifi.xus est Christus, q. d. Eamus ad 
mODtem caIvari~, qui pars est montis lloriah, 
ibique crucem, clavos, lanceam, plagas, dolores, 
vu1nera, injurias, probra, qure pro te, o Ecclesia, 
o fideUs anima mea, perpessus sum, contempIe
mur, ul ex iis discas similia pali pro me sponso 
tuo, teque dare studio mortificationis tam activre 
et ~ponta.nere, quam passivre et ab aliis illatre : 
juta hune montcm eniro est callis th:lris, crox 
eDiro et passio docel hominem arare) Deumque 
in affiictione invocare. Porro quis refugiat m)T
rham passionis, quam Chris.tus spante ampIexus 
est: anima enim qu.-c sapit, qutErit Christum; 
ac non Disi in Calvaria et crnce, hoc E'st in myr
rha mortifiC.1.tionis, et thure oraUonis eum inve
nil Doce! hic ergo Christus 'Viam ad sanctilatem 
esse mortificationem et orationem, unamque al-

t'tnqne feti esse jungendam; mortifica fio enim sme ora
jUlI:::eo- tione est insipida et horrida, aratio sine mortifi-

&b. catione est sterilis etinfiuctuos<l; morUficatio igi
tor fulciatur oratione, et aralio condiatur morti
ficatione: mortificati o domat etjugulat concupis
centias et passiones, puta cupidinemhonoris, de
liciarum, apum, commoditatum; oratio vero men
tem mortificatam sustollit ad Deuro, ab eoque 
crelestes amores, sensus et spirifus haurit : quam
obrem martificatio est quasi myrrha

J 
et sal pu

tredinem concupiscentiarum e carne et mente 
nostra exsugens, eamquo desiccan:3 et a corrup--
tione canservans; aralia vero est velut thus illam 
per fumum et ignem Dea aclolens, offerens et sa
crificans. Ifa Cassiodoru'$, B":dJ., Aponius, PbiIo, 
Juslus Orgelitanus et alii. 

Secundo, ~yssenus, Theadoretus, et tres Ano- My~ÌlJ. 
pa>SIt>; nymi apud jpsum, Psellus et Rupertus per mon- tbus re--

tem myrrhm accipiunt passionem Cbristi, per col~ 51lJTeCUa. 
lem thun"s resurrectionem : imo Philo accipit 
f..hristum ipsum passum et resurgentem, nil eniro 
ita sponsam animat ad sponsi amorem et imita
tionem, atque ejus passio et resurrectio. Porro 
hrec Christus sponsre consideranda proponit non 
eminus, sed cominus, nt sciticet mente el con
tcmplatione adeat ipsum montem Calvarire, ibi-
que quasi prrescDs prresentem Christum pro se 
crucifixum. oculis intueatur, perinde ac si rem ip-
sam alim actam, rursus coram se peragi cerneret: 
hrec enim viva et efficax contemplatio Christi 
patientis et re3urgentis mire amorem, spein om
nemque virtutem excitat : te Si tamen compatimur, 
ut et conglorificemur, »ait Paulus, Rom. VIU, 17. 
Audi Psellum : « Age tu mecum, qui cruci affixus 
sum, crucifigere, ut magna item a Patre gloria 
mecum afficiare : sponte enim volo ego sane mor~ 
tem appetere, ut fidelibus diem salutis aspirem, 
et umbras discutiam impietatis; » veni ergo io. 
montem myrrhre, ubi ego mortalitatem exui, ut 
inde pergas in colIero thuris, ubi ego resurgens 
immorfalitatem et gloriam indni. Audi et Theo
deretum : IX Quando adeo decora es, et amoris 
erga. me vulnere sauciata, pro te morlero oppe-
taro, et myrrhre tnontem spante conscendam; sed 
iterum surgam, et revertar ad colllm thtJ.ris; ut per 
mJl1Tham mortem significe!, per thus autem divi~ 
nam naturam. »Et post nonnulla: « Vadam, in-
quit, mihi ipsi (sic enim habent Septuaginta) ad 
montem myrrhre, etad collem th!J.n"s; utrumque enim 
libens facio, nulla vi, nulla coaclus necessitate. 
nemo eDim tollil anima17l a me, sed ego pono eam 
a me ipso, ut iterumsurnam eam.loan. cap. x, 17.» 
Qurerit deinde Theadorems cnr morte m vocarit 
montem, deitatem vero cOllem, cum hrec lonO'e 
major sitilla; ac respondet, quia Deum mori« t~ 
exceJsum atque arcanum est, ut ab homine animo 
et cogitatio.qe nequeat comprehendi. » Causam 
dant tres Anonymi: «.Yorblitatis enim, inquiunt, 
symbolum est myrrha, thus Tero divinitatis : » 
corpora enim martua condiuntur myrrha, uti 
conditum est corpus Christi : thura vero adolen. 
tur D~o, ad quem post resurrectionem reversus 
est Christus in crelum. Dea enim propria et es
sentialis est immortalitas et felicitas, ideoque illa 
reprresentatur per thus, quod proprie datur Deo' 
unde cum in igne adoletur, toturo per fumu~ 
evaporat, et ascendit in crelum. ad Deum. Rursum 
per resurrecuonem a mundo agnita est Christi 
divinibs; unde illum credidit esse Deum ac 
proinde illi quasi Deo vero thus obtulit, ait n.u
pertus. 

SECU;';DUS SE:iSUS 

PARTI_UlS, 

De Christo et anima sancta. 

Anima sancta fU sanctior, dum vadit ad mon-
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tem myrrllfJ!, id est com Christum crucifixum co- nem deinceps vitam, assidue mente conlemp1n.ns, 
ram contcmplatur, et per mortificationem ac pas- et corpore obiens montem Calvarire et Oliveti, 
sionum pro Christo tolerantiam imitatllr; ae ad ubi Cbrislus passus est, resurrexit et ascendit in 
rollem thuris. id est cum orationis, devotionis et ccelum. Rur~um ipsa fuit vivum exemplar apo
religionis incensum Deo offerto Audi S. Grego- stolis creterisque fidelibus tam mortificationis 
riuro : • Quid per montem myrrha, nisi forfem quam orationis continure. 
altitudinem mortificationis in opere, et quid per Denique pro thurishebraice etgrrece est Libani. 
collem thUTis intclligimus, nisi altam humilitatem id est thu.ris candidi : i~ì Laban enim est album, 
in oratione't Ad montem ergo myrrhre, et ad col- candidum; vel thuri3, quod in monte Libano 
lem thuris ~ponsus vadit, quia eos familiariter nascitur; unde Hugo '"ictorinus; tomo II, lib. De 
visilat, quos per mortificationem vitiorum ad alta Amore sponsi et sponsre, Iegit : «tbo mihi ad mon
proficere, et per mundas et humiles orationes tem myrrhre et collem Libani, » sicque explicat: 
suaviter redolere perspicit. His quippe virtutibus .. Ibo, ait, mihi: J) sibi vadit, quia singularis amor 
sancta Ecc1esia, vel unaqureque anima mundana participem secreti non recipit. Sibi vadit, quia 
efficitur; quia, dum per voluptatum mortificatio- non vult sodalem itineris qui non patitur Con
nem vitiis reluctatur, et per sanctas orationes sortem amori::;. MYM'ha, qUte amara est ad gus
frequenter lacrym.is abluitur, sordes lavat, ut tandum et corpora mortuorum a putredine ser
sponso placeat, cui pulchra apparere conatur, vat, significat mortificationem carnis. Libanus, 
~ujus conatum ad effectum sponsus per gratiam quod nomen interpretatur candidatio, significat 
suam. ducit, opusque suum in sponsa benigne munditiam carnis. Hree ergo est via, per quam 
laudat et dicit : lota pnlchra es, amica mea; et sponsus ad sponsam venit: mons myrrhre et col
macula non est in te. » lis Ubani, quia primum per abstinentiam CODCU-

Mortificationem collocat in monte, quia ardua piscentiam carnis aecidit, deinde per mnnditiem 
est et difficilis; orationem in colle, quia facilior cordis ignorantiam mentis abstergit. 
-et suavjor. Rursnm myrrham prreponit thuri, Qmeres, cnr dicatur acl coll~m thuris. non atl Collis 

quia mortificatio prreire debet orationem, adeo- montem thuris, uli dicitur acI montem myrrhm. tbnris 

que ipsa recta est via ad orationem sinceram, Resp. quoad corticem litter;:e videtur inhorto Sa- ~~~! 
puram et ardentem, qure meretur a Deo exaudiri. omonis fuisse collis thuris vicinus monti myrrhre, Priwo. 

Denique mortificatio est meritum doni, orationis, id enim verba hc:ec innuunt: quoad medullam 
aratio mortificationis est prremium. • vero primo, juta monte m myrrhre, id est Calva-

symboli~ Symbolice, S. Anselmus per montem myrrhm lire ubi crucifìxus est Cbristus, erat co11is thuris, 
ce. moos accipit chorum martyrum; per collem thuris. id est hortus altus Josephi ab Arimalhrea. in qua 
myrrh;e.. chorum confessorum : omnes enim sancti vel sepultu3 est Chri5tus, indeque tertio die gloriosus 
~~o; martyres sunt, veI corue.ssores. Dicit vero Cbri- resurrerit: hic enirn hortu!> a Ioeo crucifìx.ionis 

r.am:mJ.. stns 1Jadam, cum singulos gratia sua visitat,. Christipaucis passibusdistat, utitestantur illiqui 
li.thao

ld t O 10t -, di ris eho- e a mar ynnm ve Vll' utes COmessore gnas Hierosolymis fuerunt et viderunt : myrrha enim 
ra; Ci'n· excitat, idque Cl donee aspiret dies» beatre reter- Christi passionem, thus resurrectionem denotat, 

fesso· nitatis, Cl et inclinentur umbrre, mortalitatis: utidixi.Se~nM~monsmyrrhreestmonsCa1varire SecUMO. 

,rum. nam in ceelo myrrha et fel vertetor in saccharum cui adjacet et nonnihil supereminet collis thoris, ca'f:a~i;e 
et mel : thus vero fumosum in clarum visionis id est Sion, in quo SaIomon .edificarat templum : et ~003 
et amoris divini incendium. lta B. V"rrgo stipata hic enim dicitur thuris, quia in eo thura, oralia- ,u~~;a
choris beatonlDl, cuidam sanctte virgini appamit, nes et sacrificia offerebantur Deo.lfons enim ca.l- si. 11110 

B. \""irgo manu tenens B. Hyacinthum Polonum, ordinis varire et moos Sion sunt quasi duo colles, vel e:U~S::i~ 
daci.t Prredieatorum, jam l'ila functum, eumque ducens duo juga ejusdem IIlontis communis. Tertio, coI- 'Iju~ 

!".:~: in crelum sua,iter concinebat : .. Ibo ad montem lis thuris est exenaculum. in monte Sion, ubi erUo. 

lonllm io myrrhre.J et ad collcro Ubani cum B. Hyacintho, » Christus resorgens apostoli~ et B. Virgini appa-
. mlum uti refert Leander Albertus in ejus Vita aplldSu- mit; dicitur thuris, id est resurrectionis: rursum 
;:~; rium, die 16 vel 17 augusti. Porro ipso ft!sto As- thuris, id est orationis, quia in eo orantes et ar-

tiollis sumptionis SUte B. ·Yirgo eum assumpsit in cre- dentia ad Deum. suspiria emittenles apostoli re-
di.e. lum. ceperunt Spiritum Sanctum. in Pentecoste. 

TERTIUS SE:lSUS ~Iystice Theodorelus ; Myrrha, id esI passio et My,li ... 
mors Christi, vocatur mons; thus vero, id est di-

PRL","OPALIS, 

De Chrislo et Bo Virgineo 

Beata "irgo, Cbrislum comitans ad crncem in 
montem Calvarire, dicebat: .. Vadam ad montem 
myrrhre, » ac deinde ndens euro. resurreXÌsse, 
conscendit .. collem thuris,)I incensum gratiarum 
actionis et jubili offerens Deo. Idem fecit per om-

vinitas, vocarur collis, quia magis excelsum et . 
admirabile hominibus videtur Deum pati et mori, 
quam Deum exsistere. 

Tropologice, ardua et excelsa est 'Via ad mon- Tropal~ 
tem myrrhr:e, id est mortifieationis et martyrii; gi~ ~t 
inde vero facilis est ascellSUS ad collem thuris, id ~:a.gOS1-
est orationis, devotioDis et contemplationis; et 
anagogice ad collem thuris, id est ad ccelum, uhi 
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beati perpl'tuo tbus gratiarum actionis et jubila
tionis offerunt Deo. Martyr enim uno passu tan
tum distat a cCEl0, mal: enim ut anima. e cor
pare excessit, rapitur in creluillj unde illud S. Au
gudini : « Injuriam faci! martyri, qui orat pro 
marlyre.» Facillimum ergo est martyri ife ad 
crelum, scd difficile ire ad martyrium : ut igitur 
Dcus patientcm et martyrem animarci ad gene
roze conscendendum montem myrrhre J apposuit 
ei cancm bune thuris felicìssimum, et ascensu 
facillimum. 

Quocirca illu3tris iUa apud Anglos nostro revo 
fidei beraina, !Uargareta mdletoll, ad atro:!. sup

J:l~mrla plicium damnJta, quod sacerdofcs catholicos hos
!~~~_ pitio susccpisset, et eos prodere nollet, ad sup
dMoD., plicH Iocuro ];:etissimo vultu processit wcens : 

et Tam brevis est via, qure ad ccelum ducit,. tam 
hoc quam alio genere mortisi post paucas horas 
crelum et solum pedibus calcabo, et ex alfo em· 
pyrei fastigio exile hoc terrre punctum, omnia· 
que terrena felix et beata despiciam. ,. Quare in 
terraro supina reclinata, dorso supposita petra in
genti, et quidem acutissima, corpol'i autem in
jecb tabula onnsta pondere mille librarum, seO
sim pressa et oppressa, armata. ceelesti patientia 
et constantia, gloriosa pro Christo morte accu
buit, et ex monte myrrhre ad collem thuris, uti 
sperandum est, cl"'olal"'it. Illius certamen ad vi· 
vum rrprrescntatur in Theafro ha:retic{Z crudelita
tis .. pago 77: 

lIlam e~o injecli non turbavere molares; 
tJilin~ aU. hos totos mClIlbru imponite m.ìutes. 
Spiritus iunocua tran~elldct ad astra IUina. 

Simili modo generosa ilIa apud Japones virago, 
nomine Susanna, qure pro fide intrepide Nan~

f='kilnll.» sad oceubuit anno fG26 (quo anno pariter die ~ 
J'J.['OWiI!'. julii, P. Franciscus PaciecU5 provincialis Japonim 

cum duobus Patribus et sex Fratribus e Societate 
Jesu, pro fide gloriosum lenti ignis agonem ibi
òem, eadem consideratione brcvis pa'nre et ::eter
nis prremiis se suosque obarmans, obivit), se, rna
ritum et socios perpetim ad constantiam in sup
plicils quihu~libet :m:mabat hae voce: «Stemus, 
o sodi .. in torrnentis omnibus pro fide Christi' 
magnanimi, quia brevem vitam et pamam~ reter
Da ct immensJ el:ci?let gloria paradìsi.,. Quo
circa et durum longumque carcerem, et horren
dum apud Japone.nuditati3 publicre opprobrium 
et inediam, frigoraque, et equuleum., et crucem 
t:un suatn, quam filio!re siLi anneXiE lriennis, et 
minas stupri, et senitutem, vinculaque sex men
dum qualia sunt mancipiorum, ae denique sIa.
muro, mortemque pro Christo fortiter sustinuit, 
ae Deo gratias agendo et jubi1ando supera\it, uti 
testanlur litterre Japonicre hoc anno Rom.:e typis 
eXcusre .. Digna sane, qUa! cum pri:5cis Susannlg, 
Luciis, Creciliis, Agathis, Catharinis comparctur, 
urpote (lute ,'iro~ COIll?lurl!s ad martyrium ver
tk. jgnili$ accc.:ndit" ac e.tewI)!o suo'" d:..:.·l&illna 

tolerando pllL-;quam virili forUtudine, prreivit. 

Tanti dux femina [dcti, 

cujus decus et gloriam omnia ventura Japonire 
s:ecula celebrahunt. 

YERS. 7. TOTA. PCLClllU. ES, J .. lUCA. mu, ET MA.CUL.1 

NQX EST L'I{ TE. 

Ex pulchritudine singularum partium, puta 
membrorum spon.sre hactenus recensitorum,con
eludit pulchritudinem totius corporis. Verba h;.ec 
quoad primum hemistichium audivimus, cap. I, 
verso 15 .. ubi ca explicui. Bio tantum additur : 
te Et macula non est in te.» Hebrreum t::11.'J mum~ 
non tantum maculam coloris, sÌve noovum, sed et 
quodlibet vitium, ut vertit Arabicus, sive quem
libet defectum et deforuùtatem significat, uti 05· 

fendi Lecit. xxn, 22. Sic sensus est, q. d. Tola 
pulchra es, o sponsa. (et id est qwOa) in te nulla 
est deformitas sed omnia concinna et formosa. 

PRDIrs SEXSVS 
AD.EQl'ATt'S, 

De Christo et Ecclesia. 

Tota Ecclesia pulchra est : primo J puIchritu- l'nlcbrt. 
dine legis evangelicre, quam profìtetur: hrec enim tut(> .Ec

lex est pulcherrima omnium qu.:e unquam fuerunt r~ì: 
in orbe; in eaque nulla est macula, nullusque 
defectus,imo in ea traduntur multa consilla evan-
gelica, qure 5ummam sanctitatem et perfectionem 
contment, nt patet, JIatth. Y et seq. 

Secundo, pulchra est pulchritudine cognitionis Secunda. 

Dei, "erre fidei, cultus et religionis, quia com 
De!.lm non ritu externo in holocaustis b::stiarum, 
utiSynagoga Judreorum,sedin spiritu et veritate, 
loan. IV-, '!.I; unde sacrificium habet nobilissi
muro, puta Eucharistiam in qua quotidie Deo Pa
tri Christum crucifÌ.:IumJ ejus umsenitumincruea
te immolat et offerto 

TerNo ~ pulchra est, quia pulchra.; habet crere- Te1tio. 
monias, ritus , ornatus templorum, organa, con
centli5, etc., ac prresertim pulchra sacramenta, 
inter qu.:e haptismus animam ab omni culpa ex.
purgat, ut nitidissimam efficiat; nnde Optatus 3Ii
levitanus, lib. V:« Baptismu5, inquit, virfutum 
est viu, criminnm mors, natinta::; immortalis, 
crelestis rebIli comparatio .. innocentire portus .. 
peccaforum naufragium. » 

Quarto J proprie et subjective, Ecclesia tota pul- Quarto. 

chra est per gratiam, et justitiam infuErentem fi
delibusjustis et sanctis, qui soli potissima et per
fec:lssima Ecclesire membra sunt, ideoque mc 
!iponsrenomine censentur .. ut di.xi, Canon. XYlI: in 
his enim nulla est macula gravioris culp.:a sive 
peccati mortiferi, quod solum sponsam defor_ 
mem, id e~t Ueo ingrJtam et exosam reddito Esto 
enim nemo immUIlis sit a culpa Yeniali, ha:c !a-
men l~vior est, nec macnlre hoc loco nomina cen
::t:tur: ah haclamen quoqueimmun..is eritin altera 
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vita per amarem, gloria:n et visionem beatifìcam; 
unde Beda, Nyssenus ... ~. Augustinus, I Retract. 
cap. XIX, S. Hieronymus, lib. III contra Pelag., 
et alii ~Ò tota pu/ehm es, attribuunt Ecclesire in 
crelis triumphanti; militanti tamen eo sensu qua 
dai. Idem eidem assignat Cassiadarus, S. Grego
rins, Beda, Philo, Anselmus ct alli. 

Quinto. Denique Ecc1esia tata pulchra est, quia in sin-
gulis sui partibus et gradibus speciosa et sancta 
est, puta in religiosis, qui quasi capilli ejns sunt; 
in doctoribru, qui quasi dentes ejns sunt; in prre
dicatoribus et martyribus, qui ejus labia coccinea 
!iunt; in virginibus, qui fjns geme sunt; in pon
tificìbus, qui ejus callum; in sacerdotibus et dia
coni:;, qui ejus sunt ubera; ae consequenter in 
laicis, qui iis lactantur" ctl superius dixi: ita Jus
tus Orgelitanus. Hoe est quod hue alludens Apo
stolus ait: .. Christus dilexit Ecclesiilm, et seip
sum tradidit pro ea, ut illam sanctificaret, mun
dans eam lavacro aqure in verbo vitre, ut exhi
beret ipse sibi gloriosam Ecclesiam, non haben
tem maculam, neque rugam, aut aliquid hujus
modi, sed ut sit sancta et immaculata, .. Ephes.v, 
25. Vide ibi dieta. 

lIue facit versio Chaldrei, et in tempore; qua po--' 
pulus diimus Israel (acfunt volunfatem Dominatoris 
srewli, laudat eas in crelis ext:elsis, et sic dicit: 
Tota pulchm es, eonflTegatio Israel, et macula non 
est in te. Pulchritudo enim Ecclesire in eo cOllsis
tit, ut 50 Dei legi et voluntati conformet, hrec 
eniro est justissima et sanctissima, ideoque pul
cherrima. 

SECUNDes SE."'(SCS 

PA.B.TLU.IS, 

De Christo et anima sancta. 

Anima saneta tola pulehra est per cycl.dem 
gratim, charitatis omniumque virtutum, quam 
Deus ipsi infllndit, ut cam ornet et speciosam ef
ficiat; nnde il1a hoe gratire decore exsultans ait. 
Isai. Ul, iO : .. Gaudens gaudebo in Domino, et 
exsultabit anima mea in Dco meo: quia induit 
me vestimentis 5alUtis : et indumento justitire cir
cumdedit me, quasi sponsum decoratum corona, 
et quasi sponsam ornatam monilibus suis: \O gra
tia enim est summus ornatus anirnre; quia eam 
effieit Dei amieam, filiam, sponsam, hreredem 
imo divÌlld3 conwrtem naturle, nt ait S. Petrus, 
II Epist. I, .I. Cau3am dat Theodoretus : il Imma
culata, ait, et p111chra evasit sponsa, quia pro
pinqua sponsi effecta est, atque ita omnes splen .. 
dores suscepit, et lucida ex ipsa luce reddita 
est.. Audi S. Gregorlum, qui sibì objieiens : l'iulla 
anima immUnì3 est a peccato veniali; quomodo 
ergo tota est pulchra'! respondit: • Dum saneta 
anima a peccatis quotidianis se per pcenitentiam 
mundat, dum quotidie peccata minuta lacrymis 
abluit, et a majoribus se observat, quamvh fre
quenter pecc..:t, pel' assiduam tamen prenitenUam 

munditiam suam assisidue servat; hinc enim 
alibi prrecipitur Eceles. cap. Il:, 8 : Omni tempore sint 
tlestimenta tua: candida. Et illlld, Rom. cap •. 1, i7 : 
Justv.s autem ex fide 1)ivit : quamvis enim mox 
ut peccat, a justitia deviet, tamen dum semper 
credit in eum qui justifieat impium, et assidue sub 
ejus fide peccata sua deflet, per assiduas ablutio
nes ju.stitiam suam retinet. Il Porro S. Ambrosius, 
lib. J De Virginibus, iis specialiter adaptans : 
• Pulchritudinem, inquit, quis patest majorem 
existimare ùecore ejus qure amatur a rege, pro
batur a judice ,dedicatur Domino, consecratur 
Deo! scmper sponsa, semper illnupta t ut Dee 
amor finem habeat, nee damnum purlor. Hrec 
profedo vera pulchritudo est J cui nihil deest, 
qu.re sola meretur andire a Domino: Tota es for
mosa, proxima mea, et reprchensio non est in te. » 

Denique tres Anonymi apud Theadoretum : 
et Tota pulchrG es~ quia pulchra es J inquiunt, 
mente, et anima, et carne: et quidem carne .. 
quippe qme repurgata sis a vi et efficacia pertur
bationum, et ornata virtutum moribus; anima 
vero, ut qure liberata sis omni coneupiscentim 
vitio, et sermanibus vel rationibus decorata prre
ceptarum; mente vero, ut qure vilibus cogitatio
nibus liberata, et splendenti in Spiritu Saneto per 
gratiam deificatione refuJgeas. Ac ob id macula 
non est in te .. qme propter perfectionem proxima. 
mihi effecta sis •• 

TERTIUS SE."'(SUS 

PRIXCIP ALIS, 

n. Christo et B. Virgine. 

Beata Virgo tota pulehra est, imo omnium non 
tantum haminum, sed et angelorum pulcher
rima, et nulla in ea est macuIa culpre vel prenre, 
sive originalis, sive mortalis, sive etiam venia
lis, uti tota sentit et com:entit Eeclesia, teste COli

cilio Tridentino, sesso VI, canon. 22. Unde S. An
gustinus, De Natura et gratia, cap. XXUI. curn 
omnes hamines, etiam justos peccato veniali sub
jac~re dixisset, subdit : .. Excepta S. Virgine ~Ia
ria, de qua propter honorem Domini nullam pror
sus, cum de peceatis agitur, habere volo qures
tionem : inde enim scÌmus quod ei plus gratl;:e 
col1atum fuerit ad vincendum omni ex. parte pec
catum, qu::e eoncipere ac parere meruit eum, 
quem constat nullum habuisse peccatum. » 

Unde ha:c verba Cantici: • Tota. pulehra es, et 
maeula non est in te, li B. Virgini soli appropriant 
Rupertus , Psellus, Hugo nterque, scilieet Cardi
nalis et de S. Vietore, S. Thomas, Galatinus, et 
S. Ildefonsus, Dc Laudibus B. Virainis. 

YERS. 8. YL"i( DE LIBAXO, SPO:\"SJ. llEi. J TE~I DE 1..1-
BJ.~O, TE.,,"I : COB.O~.mERIS DE CAPITE AJJA:'i.1., Il& 

YEB.TlCE S"'~lR ET HER . .l1.0:'i, DE Cl:l!ILlntg LEO:\l:lI, 

DE llO:'\TIBt"S P.U.DOll.t:X. 

Hebr.:eum 'n~ iUi, id est mecum a Li~{mo .. spo1i.sa .. 
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VariJl 

merum a Libano t'enies. Verum Noster reque ne Sep~ 
tuaginta, pro '11~ itti .. id est mecum, aUo puneto 
legerunt 'J1:< ali, id est veni; quanquam eodem 
redeat scnsus, si enim legas itfi .. id est mecum a 
Libano, spansa, subauruas oportet t'eni. vei 1:e-
nies .. quod sequitur. Pro coronaben's hebraice est 
',r.:11 tascuTi, quod Vatablus et alii v~rtunt, aspi
cies .. q. d. Aspicies de verlice Amana, Sanir et Her
mon subjectas valles et campos arboribus, flori
bus,herbis,fructibus virentes et vernantes: quod 
secutus Lyranus, hrec refert ad Hebrreos tempere 
Josue, ques ex bisce montibus terraro Chanaan 
sibi promissam contemplatos esse asserit, ut ejus 
ingrediendre desiderium in se acuerent. Alli tas
curi vertunt, cantabis prre voluptate et gaudio, 
,~ scir enim est canticum. Alli, ibis, vei incedes; 
unde SeptllJginta, tran.çibis, inquiunt, de t:ertice 
fidci. Amana enim hebraice, 1)eritatem et fidem si
gnifirot; hine et Syrus cum Arabico Yerlont, t'e
nies et transibis; alli tascuri verlunt d:hgeTis, vel 
rectificabeTis .. aut recta evades, a radice T.7' iascar, 
id est direxit .. rectum. feci!; N'aster pro tascuri, per 
scin, legit tasuri per" sin ",,:m: ,lO sur enim 
significat dominaTi, regere, imperare: tasuri er
go, id est dcJminaberis, imperabis, ac ut regina 
roronaberis • 

Libanus natus est mons maximus, lnda::re con
flnis; dictus Libanus vel a candore nivium, qui
bus abundat. P7 laban enim significai album el 
candidum; vel a lhure, cujus f~rax est: libanon 
enim. hebraice significat thus; l'ode Philo Carpa
thius, "riI t'eni de Libano, sic explicat, q. d. Veni 
de thure idolola1rire quod idolis obtulisti, ad ve· 

Amana rum Dei in Sionis tempIo cultum. Amana mons 
m6nsubi est altissimus trans Jordanem juxta Ubanum, 
litu? "ermoo, et Sanir montes situs; Glossa tamen per 

Amana accipit Amanum montem, qui Ciliciam a 
Sanir aD Syria disterminat. Sanir pars est vel appenclix 

idtm montis Bermon, ul patet, Deuter. 1lI, 9. Adricho-

~~:i :~s'S~:s::d;:~::~~t~~g~! ~~; ~i~ 
enim. adjacet monti Bermon. Seir diclus est ab 
accola Esan, qui dictus est seir, id est pilosus, 
quia hirsntu5. SanÌr ergo mons celsus est trans 
Jordanem ad orientalem plagam telTre Hus 5itus, 
atque a septenuione monti Berman, ab austro 
monti Galaad conjungitur : a civitatibus vero Ca
pharnao et Corozaim versus restivalem solis ortum 
alicubi quatuor. alicubi sex et pluribus milliari
bus distai. 

Bermon Berman mons est exeel:ms ultra Jordanem e 
qu.id? regione urbis Paneadis 5itus, quam ab ortn res

picil; a meridie vero monti Seir jungitur, ae ver
gens versus septentrionem, qua Trachonitidem 
regionem circumit, prope Damascum Libano se 
copulat : unde in sacra. Scriptura frequenter ha
bemus, quod lerra filiorum I:-rael trans Jordanem 
ad solis ortum, a torrente ArnoD usque ad mon
tem Hermon extendatllr. E. .. t et alius Hermou 
mons citra Jordanem juxta Thahor; et tertius in 

tribu Aser adeo altus, ut perpetuo nives habeat. 
Igitur libanos, Amana, Sanir, et Berman sunt 

montes sibi vicini extra Judream,scd Judrere con
fines, ejusque limites, in quibus erant speluncm 
vasUe, uhi degebant Ieones et pardi : nnde hio 
dicitur : « De cubilibus leonum, et montibus par
domm,. !icet Adrichomius ex Brocardo et Bre
denhachio in Descript. Terrm Sanetre, pago iS6, 
Dum. 20,separatummontemconstituat, qui dictus 
sU pardorum a pardis in eo degentibus, reque ae 
leonibus, ex quorum com pardis commix.tione 
nascuntur leopardi: Mons leopardorum,l inquit, 
rotundus et altus est, qui contra aquilonem a 
Tripoli duabus, versus allstrum a civitate Arcas 
trihus, a Libano autem uno milliario distat; ad
dilque ibi ostenJi ingens in spelunca monumen
tum, quod incolm putant esse sepulcrum 105ue, 
sed verius videri esse sepulcrwn Chanaan filii 
Cham, filli Noo. 

PRlllUS SENSUS 
AD.EQUATUS, 

D. ehm!o et Ecclesia. 

Nonnulli per Libanum, Amana, Sanir, et Her
mon mantes accipiunt lerusalem et ludéeanl, at
que ex ea bic evocari a Christo censent apostolos 
et fideles, ut a Judreis ntpote incredulis, et crn
deliter instar Ieonum et pardorum in christianos 
srevientibus egreruantur ad genles, illisque prre
dicent evangelium: sic enim per Libanum signi
ficatur Jerusalem, Zachar. XI, t j E2ch. XTII, 3, et 
alibi. 

Mons 
pardo
rn ... 

Melius alii per Libanum, Amana .. Sanir et Her- Lihanns 
mon montes, ntpote extra Judream in Phrenicia Amana: 
sitos, accipiunt Phreruces, id est gentilesj unde ~anir. et 
S. Athanasius in Synopsi S. S:ripl. in Cantic., cen- m::n. 
set bisce montibus designari Ecclesiam gentium: e1tn J~. 
gentes enim hic evocari ab idololatria et genti- :::'a~. ~n. 
lismo ad fidem et cbristianismum, ut Christi Ec-" :ti~3. 
clesire inserantur; sic et Terlullianus, lib. IV Con-
tra Marcian. cap. XI; paulo aliter Theodorelus qui 
per Libanum, id est dealbalionem, censet notari 
vocationem gentium, qure intidelitate atrre, bap-
tismo ablut.::e et dealbatre fuerunt. Per Hermon 
vero rorulentum, etSanir, id est lucemarum viam 
significari vocationem Ju&:eorum, qui legis In-
cem et rorem a lIoyse acceperunt : rursus, per 
leones natari Judreos audaces, per pardos genti-
linm sapientes et sophistas. Uree Theodoretus. 

Sensus ergo est, q. d. Tu, o EcclesÌa gentium, 
qure: a. me Christo ab teterno prredestinata es, et 
in tempore destinato vocanda es ad christianis
mum, ut flas mihi sponsa, veni de horridis syl
vosisque montibus, de Libano, inquam, Amana, 
Sanir et Bermon, id est de infidelitate et genti
lismo, ubi inter idololalras~ infideles "et impios, 
quasi inler srevos Ieones et pardos ferarum more 
vixisti, et inter feras horridam vitam e~isU: veni 
in speciosam Jerosalem el Sion, ubi Deus in tem-



comn::"TARlA );'I CANTICL"l1 CMiTICORUM, CAP. IV. GI 
pIo suo colitur; TeDi, inquam, ad Ecclesiam et 
montem myrrhre, et collero thuris, id est ad 
montem Oliveti et Calvarire, ubi captns et cruci
fixus est Christns, ut in eum credas; atque ad 
Sion J ubi Cll'pit Ecc1esia christianorum, ut illi as
.socieris. Veni ergo ad christianismum, ibi inter 
christianos humiles; mites et benignos, velut in
ter columbas, hinnnlos, et agnos vitam ages sua
vissimam et sanctissimam; imo ibi coronaberis 
velut sponsa regis Christi, ideoque regina; co ... 
ronaberis, inquam, in hac vita per gratiam, in fu
tura vero per gloriamo Aut aptius et nervosius, 
q. d. Tu, o primitiva Ecclesia, qure per apostolos 
eorumque socios et asseclas laboras in Libano, 
Amana J Sanir et Bermon, id est in gentilitate 
convertenda ad Christum, inde veni cum IDCloonis 
gentium a te conversarum manipulis, ut eos ad
ducas in Sion, hoc est ad Christi Ecclesiam : 
quod si feceris « corona.beris de capite Amana, 
de vertice Sanir et Hermon, de cuhilibus leonum, 
de montibus pardorum, » id est de gentibus a te 
conversis triumphabis, easque quasi in trium
phum duces, ac corona triumphali coronaberis. 
Ita Noster Alcazar in Allusion. ad Apocalypsin, 
lib. III, ubi ait hoc versu promitti Romre no\"re, 
id est christianre perfectam de Roma veteri, id 
est ethnica, ac de universo imperio viclori3IIJ.. 
Nominat ergo regiones, quarum Ecclesia quasi in 
triumphorum ferculis ante se latnra sit simulacra, 
pn-mum de Amana, id est de fide piantata, quasi 
fidei coronam; secundum de Sanir, id est dente 
lucern", {hoc enim hebraice est Sanir} oh prredi
ca.tores luce doctrinre et virtulum splendentes, 
per quos regiones illas convertisti; fertium de 
llermon sive Chermon, quia Ecc1esiam gentium 
quasi t::nn cherem, id est anathema Dea vovisti, 
consecrasti et sacrificasti; occidisli enim in eis 
infidelitatem, vitia et diabolum, ac vivere fecisti 
in eis fidem, virtutes et Christum; quartum de 
dehellatis leonibus et pardis, id est tyrannis, el 
persecutoribus, quos tibi, o Ecclesia, subegisti. 

Bue facit Chald.:eus : « Dixit, inquit, Dominus 
in verbo: Mecum habitabis, cretus Israel, qui si
Milis es sponsre honestre, et mecum ingredieris 
in domum sanctuarii, et offerent tibi munus prin
cipes populi qui habitant snper fluvium Amana 
et incoIre, qui morantur in vertice montis nivis 
et gentes, quiE sunt in Bermon, et offerent tibi 
tributa habitatore. civitalum forlium, qui sunt 
robusti, sieut leones, et munus ab tlrbibus mon
tium, qui sunt fortiores leopardi •.• lta Cassiodo
fUS, S. Gregorius, PhiIo, Beda, et Justus Orgelita
nus, qui tamen aiunt Ecclesiam de Libano, id est 
ex dealbatione baptismi vocari ad coronam cre
lestem per fidelium et impiomm conversionem, 
imo et ad coronam prresentis vit:e, qua decora
tur Ecclesia per fidelinm tnrbam, ait Beda. 

Simili schemate de subactis et mansuefactis gen
tibus Ecc1esire triumphum depingit Isaias, cap. 11, 
verso 6: « Hahitabil, inquit, lupus cum agno: 

et pardus cum h",do accnhabit : vitulu3 et leo et 
ovis simul morabuntur, et puer parvulus minabit 
eos,n etc_Porro quod aH de vertice, notat verlices, Vertfces. 
id est principes gentilium, puta illos qui inter id. _es~~ 

- - -, -b "tat - prlncl~. eos, unperlO, saplentia, OpI us, auetori e eml- tonver. 
nebant, eonvertendos ad Christum, taciteque hic tendi. 
monet viros apostolicos, ut vertiees, id est prin-
cipes convertant; lis enimconversis subditi facile 
convertuntur_ Rine S. Franciscus Xaverius adibat 
reges et principes Indorum, ac magnum regem 
Sinarum primo adire, sibique conciliare destina-
bat, ut ab eo facultatem evangelizandi per totum 
regnum impetraret; idemque monebat nostros, 
ut primo prre1atos et magistratus sibi devincirent, 
ut illi conatus eorum promoverent, alioqui frus-
tra laboraturos. 

Addit Hortolanus hos quatuor montes sitos esse 
ad quatuor plagas orbis, respeetu Palrestinm. U
banus enim situs est ad septentrionem, Amana ad 
occidentem, Bermon ad orientem, Sanir ad me
ridiem; hocque situ significari gentes universas 
ex quatuor orbis plagis venturas ad fidem et Ec
clesim se subdituras, juxta illud, Isai. XLIII, 5 : 
« Noli limere, quia ego tecum sum : ab oriente 
adducam semen tuum, et ab occidente eongregabo 
te. Dicam aquiloni: Da; et austro: Noli prohi
bere: affer filios meos de longinquo, etfilias meas 
ab extremis teme. XI Et illud Christi, Matth. vm, 
il : ti Dico autem vobis, quod multi ab oriente, 
et occidente venient, et reeumbent cum Abra· 
ham, et ISlac, et Jacob in regno crelorum : filii 
autem regni ejicientur in tenebras exteriores.» 
Hree enim omniaqure dicuntur,Cant. IV, spectant 
ad virilem retatem EecIesire, quando illa propa
gata per omnes gentes, regnum suum spirituale 
toto orbe stabilivit; unde quasi regina orbis, 
gentium omnium fide et obedientia coronata in
eessit, juxta illud, Isai. XLII, J 8: «Leva in circuitu 
oculos tuos, et vide, omnes isti congregati sunt, 
venernnt tibi: vivo ego, dicit Dominus, quia om
nibus bis vellit ornamento vestierÌ5, et circum
dabis (t'el eoronabis) tibi eos quasi sponsa. lt 

Porro Septuaginta. versionem, qure habet, t'e
nies et fransibis ab initio fidei ~ sic interpretatur 
Philo Carpathius: «Venies a gentibus, transibis a 
lege, a primitfu fidei, a capite Sanir et Bermon. 
Sa.nir interpretatur ",bus, et Bermon spiritus~ sive 
'tOai sublimis : principium enim fidei ab eo fuit, 
qui in rubo locutus est Moysi, et voce sublimi 
locutus est fì1iis IsraeI, cum e05 eduxit ex JEgyp.to, 
in unumque coegit. " 

Aliter S. Augustinus inPsaIm. um, sub finem: 
cc Ab initio fidei,." inqnit, quia, nt bona opera 
sequantur, prrecedit fides, nec ulla opera bona 
:fiunt, nisi qure sequuntur prrecedentem fidem : 
fides enim est principium omnis boni et virtutis; 
unde tres Anonymi apud Theodoretum legentes, 
"enies, et pervell.ies ab initio fidei a capite $a
nir, etc. Sie explicant, q. d. Venire incipies per 
fidcm ~ sed pervcnics ad coronam per spem et 
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chll.ritafem, ubi variis tentatjonibu~, qu~ leonum 
etpardorum nomine significantur ,exercitafueris. 
Denique Noster Sancbez .. ~ a principio fit1ei e:tpli .. 
cal de B. "irgine, q. d. B. "ìrgo ab initio concep
tionis sure fuit fideJis, sanda et immacuJata, idea-. 
que concepta sioe peccato originali, utpote ev()oo 
cante illam ad se thristo; unde Hebrrea babent; 
met'Um de Libano l,'enie!. 

SECUI\DUS SEl'iSUS 

pA..RnAUS, 

De ehM'sto et anima sancta. 

fJ.:ec omnia qum dieta suni da Ecclesia, adapta 
aDjm~, commutato nomine; primo ergo, hrec al ... 
tribui passunt animre, qure ex statu peccati et vi
tiis, quibus bestialiter servivit" a Chri'i5to evocatur 
ad prenitentiam, virfutcs et gratiam, ut jam non 
sarviat concupiscentire, sed cbaritati : namj ut ait 
S. Joannes, I Epist. cap. n, 16: « Omne quod 
est in mundo, concupi~centla carnis est, et con
cupiscentia oculorum, et superbia vitreo «Concu .. 
pisceotiam carais notat Amana, id est nutrix. no .. 
trit enim caroem toncupiscentia gul~; concupis-
centiam oculorum, id est avaritiam notat Sanir,. 
id e~t itcratio novalis,. avaritia enim novis agris 
et opibus agg-regandis inhiat; superbiam vitm 
notat Hcnnon, id est destructio et anathema, su
perbia enim oro ne bonum destruit. Ex his ergo 
vitiorum montibus e-vocatur anima peccatrix et 
prenitens ad contrarias valles abstinenfre, pau
pertalis et humilitaUs. Aliter h~e nomina Amana,. 
Hmnon, et $anir interpreta.tur et adaptat Richar
dus de S. "ictorc et alii, scd minus vere et con
grue ad etymon hebrreum. 

Senln,-la. h.:ec attribui possunt animiE sanetm, 
qu::e a Cbristo ad majorem sanctitatem et pcr!ec .. 
tionem, ac prresertim ad tria vota vi~ religio&e 
eTacatur: hrec enim ex Am!m:a, id est ~ et 
luxuria evocatur ad castitatem; ex Sanir, id est 
avaritia, ad studium paoperfatis;c:x Hermon, id 

T'mi tr!r est superbia, ad humilem obcdientiam. Hine ter 
repi'titnr rcpetitur ~ t"eni : primo, ut ~ignificetur ardcDs 
quatuor d 'd' Cb . t' tal . ile ta.u~ eSI eflUm rlS l, quo op nt amma se vocan-

w. tem scquatur I ideoque caro ter I id est pIene et 
perfecte vocat; secunr/o, ul significentur in3entia 
bona prresentia et fulura7 ad qme e\'acatur; tertio l 

ut sig-nificetur ilIam cl"ocari ad scrviendum sane
tissimre Trinitati per ma vota 7 et per tres virtu .. 
tes thealo;;icas, fidem, ~pem et charitatem, ait 
S. Gregoriu5; quarto, nt significetur ci assidue 
luctandum esse cum mundo, carne et diabolo; 

~atlit mundum enim significat Sanir7 id est fflututio la
IIIWIdus. cernre velnotali. : in mundo enim est perpetua 

mulatio, l't successio dignitatum et opuro, h.'EC 
enim continuo ab uno, vel per mortcm I vel per 
casum aliquem auferuntur, et alteri conreruntur: 
quia in mundo assidue gyrafur ro!a fortun:e, ot, 
bis in alturo ascendcntibus7 alii dcorsum tlescen-

Ama~ dant et cadant. Carnew si30i5.cat Amana, hl est 

nutrix,. nti jam dixi : diabolum reprmsentat Her.. e:lro~ 

mon, id e,st destructio. et. anathema, ~ui~ diab<r :Z:t:~u~ 
lus destrwt bona om0l8, Ideoque quasl anathema 
retcrnre maledictioni et gehennre addictus est. 

Addit Cassiodorus et Beda trinum reni, tri
nuro animre denotare pralectum, scilicet in co .. 
gitatiane, locutione et operatione; S. Gregorius 
vero: Primus animre profectus, inquit 7 e5t vir
tutum progressus; secundus. fit per egressum e 
corpore; tertius per resurrectionem carnis : porro 
anima sancta coronatur corona virtutum in MC 
vita7 et corona glorire in tutura; h<:ec deinde ex 
Hermon fit Herem vel Cherem, id est mors et con
secratio, quia moritur sibi, ut vivat Deo, ac ve
lut an!lthema totam se consecrat Deo, eique se 
facit hofocaustum. Rree enim anima paulo ante 
Tocata est tota pulchra, atque evocata fuit in 
montem wJrr{/!. consepulta Christo per baptis
muro; ascendit quoque in collem thuris,. per r~ .. 
!'urrectionem a peccatis parficeps efTecta di'tini
tatis, qure per thus significatur. Hic autem ulterius 
evocatur, ut transeat a principio fidei, ut habent 
Septuaginta, ad ejus consummationem, et pro.. 
gre~sum per opera charitatis et virtufuro: Ha Nys .. 
senus, et S. Ambrosius, !m. De Isaac. cap. v, 
quem audi: « Egredere, inquit, de corpore et 
totam te exue : non potes eDim mllii adesse, nisi 
ante peregrineris a corpore, quoniam qui in carne 
sunt, peregrinantur a Dei regno. Ades, inquit, 
ades: bene repetivit, quia sive prresens sive ab
sens adesse, et pIacere Domino Deo tuo debes. 
Adesto pr1l'sens, adesta absens, etsi adhuc in 
corpore eS :mibienim omnes prresentessunt, quo.. 
rum fides mecum est. p Deinde pulchre idipsum 
per antitheses expHcat : c Adest mihi, qui exit 
de sreculoj adest mihi, qui me cogitat, me intue
tur, de me sperat, cui ego portio sum : adest 
niihi, qui abfuerit sibi; adest miW, qui se nega
verit sibi. Ille meCum est, qui intra se non est.' 
quoniam qui ~ carne est, non est in spiritu j ille 
mecum est,qui ex seipso cgreditur. Ule juxta me, 
qui extra se tuerit; ille mihi integer, qui propter 
me perdiderit animam suam. Et ideo ade37 ~poDsa, 
transibis, et perlransibis a principio fidei. Tran
sit et pertransit c(eteros, qure ad Christum per
Tenit: transit fidei merito et operum claritate, 
qu:e lucet sicut Sanir et Hermon, hoc est, 1:ia Iu
CC"nUI! transit devictis tentationibus sreculi 7 et su
peratis nequitiis spiritualibus, legitimi petens co
ronam ccrtaminis, et ideo meruit Christo judi
cante laudari. 

Tropologice per leones S. Gregorius accipit (Ùe... Tropolo .. 
mones, Beda .ero superbos et po~enteg, uti sant, gi~.11'1)o 
reges e~ ~riDcipes ~nfideles ; per pardo. macul<r :De5~ 
50S aCciplt hypocntas, fraudulen(os d dolosos, tyranni : 
quales sunt h.l'retki, ait Philo Carpathiu.s. Porro pardi.hr· 

d~mone3 et tyranni infideles dominabantur gen- ~~~~ 
tibus ante Chri5tum H2veetcrudeliter, instarleo- ti.::l. 

Dum : c hi enim, ut ait S. Gregorius, vere par-
dorum variela1em imitantur, quìa dum cum vir-
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tntibns etiam vitia sectantur, quasi in vario corio 
coloris dissimilitudine dividuntur. Sed de cu.Uli
bus leonum et de montibus pardorum Ecclesia co
ronatnr, quia duro per ejus prredicationem, et 
crudeles ad pietatem, et hypocritre ad vitm hu
milis unitatem converfuntur, pro his omnibus 
prcemillm percipiet quod meretur. 

An.'gogi- Anagogice significatur hicevocatio animre sanr.
D'o, e;~ tm e periculis, tentationibus ~t rerumnis hujus 
~~:::; vitre propter ejus patientiam et victoriam, ad C(E

ia! e peri·leslemcoronam et gloriam:ita Cassiodorus,Beda, 
enlis. Anselmus, et S. Augustinus in Psalm. LXVII; unde 

S.Ambrosins, lib. De Virginibus, DI, post medium, 
iis adaptans: c Primitias, inquit, vigiliarum tua
rum Christo dicato; primitias actuum tuorum 
Christo immola. Audisti, quia vocavit te dicens: 
Veni a Libano: transibis et perfransibis a princi
pio fidei; transibis in sreculum creatur::e, per
transibis ad Christum triumphatura de sreculo. 
Audisti, quia te a Ieonum et pardorum, id est 
spiritualium nequitiarum incursionibus sepa~ 

ravit." 
Similia habetS.llieronymus, lib. I Contra lovin.; 

unde Joannes Carmelita .. , COTonaberis de capite 
Amana .. etc ... slc exponit, q. d. CoronJ.m de per
secutione recipies, dum in Libano vivens .. mon
tium .. ubi ferre hahitant, adversos patieris incur-
5US : monti quippe amoris persecutionum montes 
opponi decuit, ut tanta sit laboris probationis
que meusura, quanta est tui erga me amoris 
magnitudo. 

TERTICS SE.'\SUS 
PRI:'iClP AUS .. 

De Chn"sto et B. Vi·rgine. 

PrimI), B. '~irgo evocata est ex Libano, Aroana, 
Bermon et Sanir, cum ex Judrea, et hoe mundo 
evocata est ad Chrislum in crelnm, ibique coro
nata regina cceli et terrre cum triplici aureola sci
licet eminentis virginitatis, doctoratus et mar
tyrii: fuit enim ipsa primiceria virginum, doeto
rum et martyrum. Unde serundlJ~ illorum corona 
est corona B. '"irginis, 'Nia ejns invocatione" ora
tionibus et meritis impetrata: ita Rupertus.f qui 
nove, ideoque non satis congrue interpretans no-' 
mina hebrrea montium, sic ait: « Veni de Libano, 
sponsa mea ~ nni de Libano ~ 'teni, cflTonaf-;eris. 
Unde coronaberis? de capite Amana, quod in
terpretatur nocturna aris 1 de vertice Sanir, quod 
interpretatnr dens 'rigiliarum .. et Bermon, quod 
interpretatur anathema. Venies de Libano .. quod 
interpretatur candidatio .. id est migrabis de cor
pare isto, corpora candido, corpore virgineo, 
et coronaberis de omnibus bis, id est de corpore 
'Vel membris illius qni nominibus i5tis recte de
notatur, de regnis mnndi hujus : regna namque 
mundi hujus quredam capita, vel quidam verti
ces recte dicuntnr· noctuTTtw ates .. et dentes r;igi
liarum .. et v~re an'lthemat i::ati diaboH a Deo se
parati, qui cum sit princeps tenebrarum, et tan-

quam Ieo rugiens circumeat qUll'rens quem de
voret, I Petr. v, 8 .. recte et nocturna avis et dens 
dicitur tigiliarum. III 

Denique per leones et pardos inteIligens reges 
Babyloniorum, Persarum, Medorum et Grreco
rum, eosdem sic coronre B. '"irginis implectit; 
reges hi « credant in me (Christum) fruetum ven
tris tui, et corum credcntium salus corona tua 
erit. Ha coronaberis, ut et in crelis regina s.:\nc
torum, et in terris regina. sis rcgDorum. Ubicum
que eoim prredicatum fuerlt illud de dilecto dic~ 
tum, Psalm. VIU, 6 : Minuisti eum paulo minus ab 
angelis, gloria et honore coronasti eum : et consti
tuisti eum super opera manuum tuanl1n~ prredi
cabitur et de te, quod sis, o dileeta, et mater 
hujus coronati; ae proinde regina crelorum, totum 
jure possidens filii regnum; atque hoc intuitn 
reges atqne imperatorcs coronis suis te corona~ 
bunt, palatia sua nomini tuo sacrabunt .. bonari 
tuo dedicabunt, ut desinaot esse, quod rucrant 
montes pardo7"lJm, cubilia leonum • ." Virgo 

Hine S. Epiphanius, hreTesi 78, lib. Hl, bealam Bo 
Virginem vocat lerenam. qure est regina anima- le3!na. 

lium omnium : quia ipsa pepe.rit Christum quasi 
LEOn:lI DIV~I3, per quem ornDes leones ter .. 
restres perdorr.~it .. imo ex leonibus agnos effe-
cito Additque B. Virginem unum tantum edi ... 
disse filium, sicut lerena unuro edit catulum, et An 1~3!l
semei tantum parit; lerenre enim non contingit bo"ll &emd 

d t C t ··1 d l t.10tUIIL secun us par uso ausa es ,mqm , qua crena pari.u:r.t. 
catulnro utero gestet per 26 menses, quibus ca-
tulus adolescit ae perfìcitur Jcptibus, unguibus--
que, quibus matricem divellit et incidit: quare 
matrem in partu s-imul cum eatulo matrice m ex .. 
cernere asserit .. ideoque non posse illam amplius 
fffitum utero conci pere , cum conceptionis Ioeum· 
et sedem, puta matricem ampIius non habcat. 
H",c Epiphanius, sed hoc faIsum esse docent phy-
sici et expcrientia, qw::e docet lerenam pluries et 
srepius parere. '"ide dieta, E:echiel. XIX, 2. 

VERS. 9. Yn!iEnASTI COR IiEt"lI, soaoa 'ME.! SPO~ ... , 
V[L~ER.ASTI COR. llEtll I~ L~O OCCLoatll n.;ORUlI, 

ET L-' "[so CRISE COLLI n'. 
Sponsus, inquit Theodoretus, evocata ad se e 

Libano sponsa, cum eam ejusque decorem fuis-
set intuitus, captum se dicit ejus amore, et vul. 
neraturo ejus oeulo et crine. 

"tL"iEB.A.STI con l!Et:lI, SOROa !IIi:A Sro~SA, vnn

]lASTI COR 31"EOI. - Pro t:ul/Jerasti hebr. est t.l':I:l:li 
libbautini~ quod dedncitur a :l:li lebab, id est cor; 
unde Septuaginta vertunt iu;:d'iwa%; i~, id est 
fzcordasti no!. hoc est, ut Vatablus .. abstulisti mihì 
cor; R. David, transfixisti mihi cor; Complutenses, 
!tupefecisti me; Arabicus, inflammasti corda nos .. 
fra; alli, incordiasti me, id est in corde me sau
ciasti, cordis autem vulnus est summi doloris 
et mortiIerum: sic amor facÌt# ut anima quasi 
moriatur in corpore amantis., et vivat in corpore 
amati. Aut ìncordiasti me, id est, ut ai, Nyssenus, 
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cor meum mihi enpuisti,# et in corde tuo conclu
sisti et captil'asti; S. Ambrosius in Psalm. CIVIlI, 
serm. ti, verlit, corde nos cepisti; Symmachus 
apud Theodoretum, e:z:citasti cOt'meum; quinta edi
tio et Syrus, confidere me fecisli; alli, COT miM in
didisti ~ cor, id est mentem, q. d. Ostendisti mihi 
quid intueri et amare deberem, scilicet non aliud 
quam te; aut potius, q. d. Cor tuum mihi inse
misti, ul illud in meoperetur,atque ego omne id 
Caciam, quod cor tuum desiderato 

b CNO au:;x (id est, ut Symmachus per unum 
crinem) COLLI 1m, - crine Don simplici, sed ex 
multis implicato, puta plexu et fune ex crinibus 
intarto; solebant enim. Hebrrei capillos in varias 
plicas, vel potius tricas colli gare., uti feci! Samson, 
Judù;. XVI, f3, atque uno alterave ex illis collum 
circumdare, ilaque crines circa collum contor
quere : hebraice enim est p:l' anac, id est fune vel 
tarque; unde Septuaginta, in uno ivSi:un, id est 
ornamento, vel torque colli fui : sic et Syrus et Ara
bicusj Aquila, in uno serto (pendente) e collo tuo; 
Symmachus, in uno monilium colli tui. Sic crinem 
pro vinculo et fune ex crinibus intorto sumit Pli
nius, lib. XVII, XI~IJ: «Jugum, inquit, sit pertica, 
aut arundine, aut crine, luniculove.,. Quocirca 
!'ioster Alcazar in Allusion. ad Apoca/yp. lib. III, 
per unum crinem colli accipit unam ex duabus 
circuitionibus torquis circa collum. 

Virgines b t:~o OCtLORt:X Tl:()BClI. - Arabicus, propter 
solymi. pulchritudinem oculorum tuorum. « In uno,» quia 
~i~c sponsa capite velata more nuptiali, non rusÌ ocu
i\a f.a.lum unum ostendebat, utpote quem ad iter et 
ei~m ye. actiones creteras oudare debehat.ldemfactitabant 
1I.~.a=~ virgines solymitame (Eque ac arabic.:e, de qui-

101u01 bus Tertullianus, lib. De )"dand. Virginibus, sub 

oc.ulu;n finem:. Judicabunt, inquit, nos arabicre ferni.n.oo lil.,,· th· I d If . reut.. e Dlcm, qure non capu , se e aClem quoque 
ita totam tegunt, ut, uno ocwo liberato, con
lenlm sinI dimidia !mi luce potius quam lolam 
faciem prosUtuere. " 

Adde , quo fertur et aspicit oculn! unus, eo co
milanter natorre duetu [ertor, aspicitque el aller. 
Oculus est sedes animi, in oeulo enim relncet 
cor, animus, affectus: quare oculus feminrepul
chrre, amantis, et illicis cor viri intuentis vulne
tat, illudque ad se rapit : ocnli enim radios vi
brant et quasi sagiUas amoris ejaculantur, uti de 
/lelena scribil Theocrilus, ldyll. 18. 

Eum- Referl Jacobus de Yitriaco cardinali sanclimo-
p!L nialem quamdam pulehriludine oculorum ila 

~erasse cor princ:pis, ut omni modo eam sibi 
tradi velIet: quare illam evulsos ocnlos ad princi
pero misisse ae dixisse: Cl Ecce sagittre, qu.:e COI' 

tuum sauciarunt. » Si!niIe pIane aliam virginem 
fecisse narrat Sophronius in Prato spirito cap. LX,ac 
simile prorsus de S. Lucia narraI Sabellicus,lib .IV 

Illn trio Exempl. cap. Tut. Idem et subinde magis faciunt 
Di. remi· crines flavi, comptique feminarum; crescit ergo 
D& gradatio ab oculis ad crines, quia crines flavi 

fulvi, crocei, aurei et lucentes mire effulgurant; 

itaque rapiunt OCul05 intuentium; nnde a poetis 
italis comparantur fulguri ,et dicuntur fulgurare: 
quare Virgilius, II ~neid., crinem flagrantem nun
cupat. Adde feminas decorem suum ponere in 
capillis ornanrus, poliendis, fucandis, comendis; 
nnde Comieus: Cl Dum eomuntur, dum poliuntur, 
annus est; J) et Catullus : lt Splendidas quatiunt co
mas. » Insuper crines pulchre gyrantur et cris
pantur; per crinem ergo unum crispationem nnam 
crinium inteIlige, qure pulchram eresariem effi
cit; unde Virgilius, XII .tEneid. : • Vibrati calido 
crines ferro, » id est crispati calamistro. Ad hrec 
crines pernngebant unguento odoratissimo, unde 
suavissimum eIDabant odorem .. Audi Horatium" 
VCarm.: 

. Eparsum odoratis humerum caplllis. 

El Ovidius, epist. 21 : 

Non arabo noster rore capillus olet 

El Tibullus, lib. m : 
Spiratat tIno myrrbea rare coma 

El Silius, lib. XI : 

Crinem perfundit amomo. 

Prreterea lemina adeo potite crines pectunt, et 
acu discriminali discernunt et discriminant, ut 
pulcherrimi appareant, ut patet in sponsis, qua
rum elegantia in crine polito et belle discrimi-
nato sparsoque consistito Unde Festus : u Crines, Crioes a 
inquit, a discretione dicti sunt. Il Oenique crines di~ 

tiorte 
collo intortos, aureo 'orque injecto, impIecte- dicti. 
hant et ornahant; Donnulli etiam crines ipsos 
inanrabant, aut fuco eleganti fulgidos etradianfes 
efficiehant; unde Virgilius, IV Eneid.: ~ 

Cui pbaretra ex auro. crines nodantur in aurum. 

Idem, lib. VIlI : 

Aurea czsaries ollis, atque aarea vestls. , 
Idem. lib. X : 

FUS03 cervil: cui lactea crines 
Arcipit, et molli subnectit circulus auro. 

El Ovidius, XV Metamorph.: 

EJeclr() similes radunt auroque C3pillos. 

El Claudianus, lib. III De Raptu Proserpi,"" : 

Plllchrior alll'() 
Czsaries, fWVGque nitet coma gratior auro. 

lliS<'e ergo crinilius adeo elegantibus et lulgenti
bus .spon5a vulnerabat cor sponsi. 

PRIlIUS SE.'1SUS 
.lD.EQt'J.TlJS, 

De Christo et Eeclesia. 

Christus sponsus ait : Vulnerasti cor meum, O Christns 
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l'st obe· Ecclcsid spoDS3., per tmum oculorum tuorum, qnia sicut unns de principibus eonrilii, et sÌcut unus 
dienti.1. scilicet uno totoque oeulo, eoque columbina, ex regibus domus luda, super cujus collum posi. 

id est pudico, modesto et simplici me aspi- tum est diadema regni. Il 
cis: me enim solum spirituali amore diligis J Denique Ecc1esia dicitur sarar Christi, quia 
mihi soli pIacere satagis et in uno crine, id est ipse quoad carnem ex eodem patre Adamo, 
torque crinato colli lui : hic torques est obedien- qua ipsa, progenitus est: ita S. Anselmus; nnde 
tia, qua collum uItro legi mere subjicia, uti S. Isidorus ,lib. IX Etymol. cap. VI : «Sarar, in- Sortlris 

dW, cap. I, Yers.iO: hac enim velut tarque cor quit, ex eodem semine dieta est, quod sola cum ctymoD. 
meum ligas, tibique adstringis et alligas. Oculus ('fatribus j'n sorte agnationis habeatur; » licet aHi 
ergo notat intentionem et amorem; m'nis, sivc aliud sororis dent etymon. Audi problemata GeI
torques, obedientiam : hrec enim duo, quasi ùure liana apud Julium Scaligerum, num. 91 : «Quam 
sagittre acute et ignit:e vulnerant CDr Christi, ut ob rem soror dieta'! a.n quod seorsim a domo 
illud amore saueium Ecclesiam tam sui amantem nascatur '! an videtur soror quasi adscititia sar
summe redamet; imo illum quasi e:tcordant, id cina, et non angere familiam'! num soron'ari an-
est cor illi aufernnt, illudque sponsre traùunt, nt tiquis fuit turgere : Ha quasi familire tuber est. J) 

ilIa ipsum flectat quo l'ult,illoque utatur ad li· Nonnius Mareclllls, De Proprietat. serm. cap.), 
bitum, imo ut ilia ipso vivat, moveatur et opere- nuro. 258: o: Soror, ait, dicitur quod quasi seOT-

S:C.1t~- tur,sicutS. Calharina Senensis pro corde suo pe- ' sim nascitur, separaturque ab ca domo,' in qua 
~:is~ tiit et obtinnit eor Christi, ut ilIo vegetaretur, vi- nascitur. 'D Hoc sororis etymonetiam congruit Ee

l'~b3.t veret et ageret qurecumque agebat. Unde S. Pau- clesim, nam ipsa, e domo et faroilia parentis sui 
eo~w: lus, Galat. Il,20: c Vivo autem, inquit, jam non Adre peccato vitiata separata, transiit per baptis

Ch!litl.. ego; vivit vero in me Christus,. puta cor Christi. muro in domum et familiaro. Christi. D~niquc 
tXnH Porro oculus hic plura notat, primo, cognitiQ4 S. Bernardus, vel quisquis est auctor libri De Pas
Sy~~ nem.et fidem, oculo enim res in~ue~ur et co~... siane Domini: Il Solent, inquit, spons::e nondum 
rrimo. nosclIDuS, q. d. Unam, o Eeclesla, In me ChrI- alligatre conjugali vinculo, amari ardenlius quam 

c'Jgmtio· sturo Salvatorem tuum habes fidem, et curo posfen: tempore eDim procedente, amor ipse (:om
IIISÙ~~ 11- S. Paulo jam aliud non nosti, quam Jesum et ponitur; sponsus ergo noster, ut magnitudinem 

ti, linDc erucmxum : quare cogis me, Rt ego vicis- insinuet sui amoris, qui tempore non decrescit, 
~lm te unam intuear et aspiciam. Quocirea n05- amicam suam sponsam appellat; co quod ilIius 
lt:r Alcazar in .J:1.11usion. ad Apocalyp. lib. III, to- amor semper novus sit; sororem earnt1em vocat, 
tum hoc capnt IV explicans de laudibus Ecc1e- ad significandam puritatem et castitatem nrnoris 
si<D romanre nntiqure, per unum oculllnl aceiplt istius sui, qui nihil carnale sapiat.» Dcnique Ee· 
fidcm S. Petri, per unUln c-rinem colli obedien- clcsia Christi est sor9J" castitate, sponsa frecundi· 
Ham ~. Pauli, q. d. Totius victorire et glorire, tate. 
quam dc subactis leoniblls et pardis,id est ty- Symbolice, S. Gregorius, Cassiodoru~, Beda, Srmbo1i• 
rannis infidelibus, consecllta est Roma ehrisLiana, Ansdmus et aHi per unum owlum accipiunt uni· te. tlIlli' 

origo et cama fuit fides S. Petri et obcùientia tatcm doctol'um, per unum crinem unifalem fi- «:nllld" mtu ne-
S. Pauli. IIine multi per oculum intelligunt con- dcliuw,qt:os velut membra docforcs quasi eol- torum: 

templationem, per trines cogitaLioncm piam, Imn Christo capiti conjungunt. « In uno oculo- n?Qs eri .. 

qme favet contemplationeru; aut per crines acci· f'um, inquit S. Grcgorius, et in UM crine eoUi:: :~~ 
pinnt acfioncm 5aD.ctam, qu:c ex contempI.:tfione sponsre fponsus vuJneratur, quia profecto usquc lium. 

sequitur. ad morlem crucis affieitur, ut unitas prredleato-
~'nr.Jù. Sccundo. oculus notat spem, quod enim spera.. rum et plchisin Ecclesia confirmctur. I) 
~l..ei mus, hec oeulo aspicirnus; unùe quinta Eùitio Porro ~yssenus, qui eenset hrec esse verbaDon 

vertit, fide,.e me recisti, q. d. Quia tu, o Eedesia, ~ponsi, scd sociorum sponsi, pula angelorum, ne 
totum tunm oculum, hl est totam fiduciam in gr<CCllID È:4%(~~(,).n; T.;..ti; vertens, cordifi~asti nos, 
me defixisli; hine ego vicissim fui quasi sponsm vel cor nobis illdidisti, sic cxplicat, quasi dic.1nt 
mihi charissimre singlllarem curaro habcho, te .. angeli: Tu, o Eccle:;ia, ct anima sancta, fOT. id 
que ila carabo ac si nH aliud curarem. est mentem et intclIcc!um nobis indidistl; nam 

rP.rtilt. Tertio, ocwus notat amorem, nam quod ama- in t:l et ex te intelligimus et admiramur Dei 
lmOris. mus, hoc oeulo mo intuemur; unde illucl: «[bi erga te sapicntiam et bcneficcntiam. \'iùemns 

oculus, ibi amor; uhi manus, ibi dolor •• Qllod cnim Deum tibi indidisse unum mcntLs oculum, 
enim membrum manu crebro contingimus, mo quo scilicet non alind quam Deum, ct vcrum ])0-
dolcmus. lIuc Iacit Chald:eus, qui more suo ju- Dum in omnibus tuis ilctibus intuearis et ~pect('s-' 

,daizans béCC expooil de Syoagoga Jutl.:eorum, atque torquem colli, id est obedientiam, qua 
qure fuil typus Ecclesire christianorum :« Infìxus pIane ejus jn::sis obedis, et pIene cjus volunfati 
est, inquit, in tabula cordis mei amor tuus, soror te alligas et eonformas, perinde ae facimus nos 
IDea. cretus I.srael, qure comparata est ~pons<.e, angeli; sed n05 puri surnus spiritus, tu Vero C:1r
qu:e est honcsta. In.fi.xa est in tabula eordis mei ne C0nstas ct coneupiscentia labora!l. 
dilecUo minimi flliorum tuorum, qui cstJUS[U~, 3lcUUt' rhilO carpath!u$ ex 5cpluaginta vertcns, 

l~ ~ 
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1J'ulnerasti Cl»' nDstnlm .. per nostrum censet signifi
emi tres personas SS. Trinit.ltis, qnre amore ho
minum cOIDmoh decreverunt, ut Filius pro co-
rum salute incarnaretur ~ 

SECUNDUS S&'1SUS 

PARTULlS, 

De Christo et anima sancta. 

lam dici" de Ecclesia applica animre saneta ; 
ne inprimis per oculum intellige mmme ad lit
teram significari intentionem casti amoris, qua 
anima sancta uni Christo quasi sponso, quem dea
molt, in omnibus samme pIacere intendi! et con
tendit; per crincm vero vel torquem crinitum si
~'D.ifìcari obedientiam, qua. singulis Dei legibus 
(:1 inspirationibus, ac pr;:elatorum snaTum (hos 
enim callum deno1:Lt) obedire satagit. Sicut 
cnim tOl'ques crinitus ex multis crinibus intor
quetur, sic pIena obedienlia ex omnium legum 
et inspirationum prompta exsecutione perficitur. 
Tam enim intentio amoris, quam obedientia, vul~ 
nerat mentem Cbristi, illamque rapit, ut animam 
sui tam amantem mire redamet. Gnde Joannes 
Carmelita sic explicat: fl Vulnerasti cor meum in 
uno oculorum tnorum;o id est, fide tua per dilec~ 
tionem operante, velnt sagitta quadam sanciasti 
me. «Et in uno crine colli tui,. id est obewen
tia tua, qure est crinis sen torques colln.m tuum 
ligans ad obtemperandum, sanciasti me, qui non 
egeo catenis, seu vinculis ferreis ad te trahen
damj uno enim ex crine suavissime qua placet 
duco te. Bis adde : 

Ot:ll.U 11· Pn·mo ~ per oeulum notari contemplationem cee-
r.i::ssym·lestium vitamque contemplativam, per torquem 

101.. l o o °tam ti· . t te il r: Lao. co li actionem, Vl qua ac vam, ac VIr U s -
1as qu::e in aetione consistunt, uti sunt beneficen
tia, justitia, patientia, etc., qure nas proximis 
uniunt, et quasi crines colligant : ita Theodoretus 
et tres Anonymi apud ipsum. Bue accedit Ri
chardus dc S. Vietore, qui per oculum accipit 
curaro salutis proprire, qua anima sese unit Deo; 
per crinem (olli curo.m salutis alien:e, quia sicut 
coBum membra jungit capiti, sic anima curans 
aliorum salutem, illos ceu membra Christo ca~ 
pUi jungere satagit; ipsa ergo est instar colli. 

~,'c~mdo. Se,;ulldo, Aponius per Ullum owlum accipit cor 
munJum, quo D~us videtur; per tmum crinem 
vel torquem crinitum, fideles uno charitatls vin
culo implcxos et constrictos, qui per eleemosy
nam sua in paupercs distribuunL 

T.'tlio. Te-rtio, oculus unus est dexter, qui intendit re-
bus spiritualibus et reterms; OCulU5 alter est si
nister, qui intendit rebus tcmporalihus et cadu
cis. l!nde Naa.s, rex Ammonitarum, volcns Ha
brreis eruere oculum dextrurn, ut ad bcllum eos 
faceret ineptos et c~cos {sinistrum enim oculW!l 
tegebant clypeo}, significat diabolum, qui menti 
eripere studet studlum rerum ccelestium, ut ipsa 

lota oculo quasi sinistro infenda! Im'enis, I Reg. 
XI, 2: ifa Justns Orgeli1anus, et S. Ambrosius in 
Psalm. cxvw, serro. t t. 

Quarto, S. Hieronymus, lib.1 Contra 10tJin • ., per QU.1rto. 

oculum dextrum accipit studium virginitatis, per 
sinistrum conjugium et studium prolium, sieut 
enim ocnlns dexter prrestat smistro, sic virgini-
tas conjugio. «Non repudio nuptias, inquil; ha-
bes et sinistrum oculum, qnem tibi dedi propler 
imbecillitatem eorum, qui reeta videre non pos-
sunti sed magis mihi dexter virginitatis oculus 
placet, qui si crecatus fuerit, omne corpus in te
ncbris est. Ac ne pntaremns Christum sponsum 
amorcm carrus et nuptias significare corporeas, 
illico exc1udit hune sensum, et ait Cant. IV, 9 : Yul
nerasti cor meum~ SOTor mea sponsa; uhi per sororis 
nomen suspicio omnis fcedi amoris excluditur. )t 

Porro vulnus, quo virgo et anima sancta uni Vnlcus 
Christo intendens, idcoque prius a Christo vul- cha~it3' 
nerata vulnerat vicissim cor Christi, est vulnus tlS. 

charitatis, quod non nisi amando curatur, quia 
amando magis sauciatur et crescit, optat enim 
amans 'Vulnus amoris augeri, quia hoc vulnere 
vegetatnret vivit; quo igitnr Christus vide t se ma-
grs ab anima amari et amore vulnerari, eo ma-
gis illam amat, eo magis hoc vulnere amoris de
licialur et gaudet : villnus enim hoc non est cor
porale, quod corpus l.:edat, sed ~pirituale, quod 
anim:lDl amore pcnetret, et penetrando in amore 
corroboret, ideoquc animam vicissim vehemen-
tius amore vulneret : sieul enim sol radlOs vibrat 
in speculum, qui in eo collecti unn.m quasi ra-
mum densatum lucidissimum efficinnt, atque a 
speculo repercussi in solem ipsum. retorquentur, 
eumque quasi vulnerant, sed sola luce Don san-
guine : sie pariter Christus sol justitire amoris sui 
radios vibrans in animam, qure iIIos coCigit, et 
per nnam intentionem amoris, velu! radiJ!1llluci
dissimum et flagrantissimuminChristum reflectit, 
Christus ipse eodero qUaEÌ vulneratur, sed vul-
nere luciS, non sangninis, quia sagitta spiritualis 
amoris transfigitur, ut ardentius quam ante ani-
maro ita amantem redamet : quare vuInns hoc 
spirituale fundit non cruorem, sed amorem. 

Rursum S. Gre30rins et Juslus Orgelitanns 't'Ò 

t"tllf/e-rasti referunt ad vulnera, qu::e Christns in 
passione pro nobis: excepit, quasi dicat Christus: 
Tui amor, o anima, me in cruce vulneravit : nam 
ut te sanctificarem, miliique amore conjungerem, 
ego clavorum et flagellorum vulnerasuscepi. Yul ... 
nus enim amoris, quod Christus gerebat in ani. 
ma, impulit eum ad excipiendil tot tantaque vul
nera in corpore; unde S. Bernardus, vel quisquis 
est anetor libri De PiJSsione Domini:.a: Per carnale 
vulnus, inquit, quod Christus in cruce accepit 
in latere, vulnus spirituale astenditur, et hoc 
forla5se significatur duro bis dicilur t·entrasti. 
Ltriusque eDim vulneris ipsa soror et sponsa 
causa est, ac si spensus aperte illeeret : Quia 
zelo amoris tui vulnerasti me, lancea quoque 
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militis vuInerntus sum: quis enim cor suum pilo amatorum mundi, ut sicuthi ardti:l reqoe ne stulta 
vulnerari pcrmitterct, Disi prius amoris illius vul. faciunt pro mundo, sic ipsc similia faciat pro neo 
nus percepisset't 1) et Christo; fied illi ex vitio, hic ex virtute. Ubi 

$amrntIJ Denique quod Vatablus et alli pro vulnerasti COT cnim est amof, ibi non est pudor ncc timor, amor 
am~riJ meum vcrtunt, atstulisti milti COT, id est mentem, cnim« foras mittit timorcm, » ut ait S. Joannes, ::n:. significat summum amoris gradum, qui teste I Epist. IV, 18. Exemplum litterale est in S • .PtIag- Et s. 

tia. etiam Platone est amentb: sicut eDiro amor mun- dalena, qure po:nitens et amore Chri~ti s:lucia" ~3gda. 
danus nimius amantes facit amentes, nt insanire sine pudore irrnit in dOIDum Simonis pharisrei, en.m. 
videantur, sie et amor spiritualis : jllvenig enim ibique corn.m convivls pFosternens sese ad pedes 
amorp. amasire, mercator amore pecunlarum, aro.. Jesu, ipsum vulneravit Don uno, sed utroque ocu
bitia.ms amore giorire captus, illi totum cor et larum suarum, cum ex Hs copio~as amaris lacry
mentem tradit, ut non rosi de ea valeat cogitare: mas profundens, ils pedes Jesus lavit; et in crine 
quare sui honoris obliviscitur, omnemque perdit non uno, sed omnibus colli sui, cum capilIis suis 
pudorem, nec quidquam eum l'etinere, aut pra- eos detersit; unde ab eo meruit audire: «Remit ... 
hibere patest, non labor, non vexatio, non peri- tunmr ei peccata multa, quoniam dilexit muI
culum, non mors, non amicorum consilium, nee tum, n Lue. YU, 47. Abstulerat ergo ipsa cor Jesu, 
timor Dei vel gehennre, sed omnia hrec illi sunt et lesus abstulerat cor ejus, quia cor Jes!l vivcbat 
quasi fabula; slve dormiat, de ea somniat; sive in Magdalena, et cor Magdalenre vivehat in lesu, 
vigilet, de nulla clia re loquitur vel auscultat, uti pulchrc et pathetice describit Origcnes, homil. 
adco ut omnero perdat rationem et sensum, fiat- De S. Magdalena, ubi inter alia dicit : ti Oblita erat 
qu~ quasi fatuus, ebrius et insanua : nam Il ama.- timere, oblifa erat gandere, oblita crat seipsam, 
re et sapere vix diis concessum est, D ait ilIc. Sic oblita erat dcnique omnia prreter illum, qucm 

Etem. Chri::tus, amore èivino hominum captus, exinn- diligebat super omnia, et quod mirabile est, sic 
l'111m nivit semctipsum, cum e ccelo et sollo Deitatis erat oblita, ut etiam ipsum non cognosceret,» 

Cbrisli. clcscendit in terram, factus homo, nee puduit cum specie hortulani post resurrectionem primo 
eum iuter homincs pauperem vilemque agere vi- illi apparuit. Causam inferius subdit dicens : « De
tarn, imo pro corum salute ut latro cruciari, cm- nique Joseph posuit in monumento corpus tuum, 
cillgi et mori ~ quare nullos timuit contemptns, Maria sepelivit ibi pariter spiritum suuro , et ita 
nullas suhtCrfllgit injurias, nulla probra, nulla indissolubiliter junxit, et quodammodo univit 
verbera, Dec mortcm crucis, adeoque a lud1!:is euro cum corpore tuo, ut facilius posMt separare 
mstimatus est sccleratus, a gentibus stultus; unde . animam se vivificantem a vivi.fìc3to corpore suo, 
illud : (l Triumphat de Deo amor.» qu:un spiritum suuro te diligentem a defuncto 

Christum secnti sunt christiani in amore per- corpore tuo : spiritus enim Manre magis erat in 
fecti,. uti Apostoli, de quibllS ait PauIns, I Carinth. corpore tuo, quam in corpore suo; cumqu/J Te

If, 10: «1\:os stulti propter Christum, vos autero quirebat corpus tuum, pariter requirebn.t l:piri
prudcntes in Christo : vos nobiles, nos autem ig- tum suum, et uhi perdidit spiritum tuuro corpus, 
nobiles; tanquam purgamenta hujus mundi facti pcrdidit CUffi eD spiritum SUUID. Quid igifur mi
sumus, omnium peripsema usque adhuc;»lege rum si sensumnonhabebat,qmespiritumamis&-
cretera qure ipse scribit; hine apostoli exsulta- ral'? quid mirum si te ne~ciebat. qu~ non hahe
bant in verberibus, gloriabantur in lribulationi- bai spiritum quo scire debcbat? Radde ei itaque 
bus, triumphabmt in persecutionibus. Unde il- spiritUTI suuro quem habet in se corpus tuum, et 
lud, II Corinth. v, 13 : Cl Sive mente e::rcedimus,» mox recuperabit sensum. suum.,. et relinquct er
grmce i;€-"S""::Ift". alii vertant, sive insanimus, «Deo : rorem suum. » 
sÌ"\je sobrii mmus, vobis; li et Agrippa ad Paulum 
ait, Act. XXYl, 2-1: It Insanis, Paule,. multre te litte
rre ad insaniam con-rertunt.» Insamre enim A grip
piE regi videbatur Paulns, qui zelo in ipso tribu
nali ipsi persu:.tdere yoleb..1t fidem in Chri3tum, 
ob quam. ille ibidem vinctus crat, et rcns capilis 
agebatur. 

~. ~nn. Talis quoque prre alii3 fuit s. Franc~cns, ·qui 
C1Jcj.. se fatuellum munili yocaba!, ac ut talem in dictis 

et factis ostentabat: vera eniro Dei sapientia est, 
sapere Deo et stulfescere mundo. Quocirca Ger
san, trad. De Morde cantemplaticmis~ cap. XIX, 20, 
pulchre dacet ideam perfecti amoris esse amato
res mundi, ad quam amorem Silum e.xaminare 
dcbeat vir spiritualis, ut videat quantum a per
fèctione amoris Dei distE:t, adeoque cum qui velit 
esse perfectus in amore Dei, imitari debere actus 

TERTIUS SENSUS 

PRD"CIP.\LIS, 

De ehristo et B. Vir!]ine. 

Rnpertus per ttnum oculorum aecipit nnitatem 
cogitationum et orationum, quas B. Virgo figebat 
in Deo, ac per unum crinem., uniformitatcm hu
militatis ejusdem; nnde proferens exemplum An
nre mn.t:ris Samuelis, de qua dieitur I Reg. I, post 
orntionem : «Yultus illius non sunt amplius in 
diversa mutati, Il subdit: • Quid erat illa unifor .. 
mitas vultuum non se amplius in diversa muta.n
tlum! nimirum idcntilas cogitationum, et valda 
intenta carumdem pcrseverantia precum .• Ac 
deinde idipsum applicans B. Virgini : « IIoe est 

• 
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unum oculornm; inqnit, hrec uniformilas wl
tnuro, oculorum spiritualium, vuItuum interno
rum indefessa charitate justam preeem perseve
ranter; uti ccpptum est, dirigere ad Dominum., ae 
semper cogitare idipsum. Et quis in hac re talis, 
ut tu, o dilecta singularis, quam solam prre cune
tis am3ntibus totam occupavit, totamque possi
det amor dilecti? In hoc uno SOTOr mea sponsa; 
prr fidem sorar mea; per Spiritum Sanctum, amO
rcm vcrum, sponsa mea; in hoc uno oculorum tuo
n:m 't:ulnerasti car meum .. sed in unO crine colli~ id 
est in Dimia humilitate cordis tui, quem videli
cct crinem semper unnm vidi, quam humilita
tem semper uniformem et indeficientem esse con
spexi. Quid uno crine graeilius et quid humilitate 
snbtilius! quid crine flexibilius, et quid humili
tate confractius? crinis unus vi:t comparet, hu
militas tUil vix consentit quod computari possis 
in!cr homines. " 

Addit deinde ipsam, licet honeslatis causa nnp
l5erit Josepho, non tamen in ipsum, sed in Deuro 
quasi sponsum oculum totius amoris sui colle .. 
gissa, et 1hisse : «Votum egregium, inquit, 
prima -Dea vovisti; votum virginitatis; attamen 
!':ponsi nomen adrnisisti, desponsari viro non re .. 
nuisti, et inter brec unuro. oculorum, et illum cri
nem jam dictnm colli tui, mogis ac magis in me 
fixisli fide fortis, spe stabilis, charitate immo
bilis •• 

Beata. Virgo ergo uno oculorum snomm, id est 
uno aspeclu mentis SUiE, ita se in contemplatione 
erigebat 3d ccelestia, et altissima penetr:1hat, ut 
feriret cor Dei, illudque sagiUa amoris trarufige
ret et sauciaret, nimimm : 

Magnetem refit ma oculis operosa pudicis : 
Bine mentem et sensum magnetìs more lacessit. 

Vf1t •• iO. QUll! PtLCI!Il'" sun "AD'" TU.!!, SOROlI 
1!EA sP()n:A.! PncnalORA SO'T mEB..! TUA. Tn-O, 

El' OOOK D'G~TOB1JlI TtOBt'!I sePEa OllNIA ARO

IU,T.L 

QrAli ptlCBll.E st!tt !l'AIDI.B TtS, SORoa JI!A. 
Sl'O~SA.! prtenaIORA (hebraice, melioraJ St::'fr ('BE

B..\ TU.! VI:"'O, ET OnOR t'~Gcr:uORr:! TUOBt:l( SrPER 
OlJ~l1 ,,,,.OnTA. - Arabicus, qWlm pulchra est spe .. 
tics uberum tuonfm! rngtlent{l, inttllige aromata 
sU3.veolentia et con!ortmtia cor, qure circa ubera 
et peetus gestabat, juxu illud, cap. I, 12; «Fas
ciculns myrrh.:e diIectus mens roihi, inter ubera. 
mea commorabilur." Septuaginta pro ''):':7 sce .. 
mmuriich, id C5t unauentorum tuorum, legerunt 
,'n~Ì':3 salmotaiich, id est t:estimentorum tuorum, 
undo vertunt, et odor vestt"mentorum tuorum super 
omnia ammata; Chaldreus vertit, qu·'tm pulchTlE sunt 
super me difectioncs tu~, soror rnc!I ea:tus Israel. 
qua:: comparata es sponsa: pudt'cre! qumn. boma sunt 
ruper m~ dilecUane:; ruce magis. 'l'Hm septuaginta 
natio-nu-m, e! ]!omellllOnJfm justorum fraarantius est 
omnibus aro-matibus! nedit spons~lS aù laudes 

5ponsm, ne rursum verha ejus bbiaqtlc ~om .. 
mendat. 

MammfE, sive uhera gemina denotant viro lac .. 'Ihmm~ 
tandi Ecclesioo, qua per doctores, prredicatores, :'=ccl(l.~~ 
confessares, virosque zelosos, alias rudiores et ~~\);. 
infirmiores lactat, et pascit verbo, exemplo, dcc .. 
trina et sacramentis; item duplici eleemosyna 
spirituali et corpor::ùi, uti exposui verso 5: quare 
bic ea non repetam : ila S. Gregorius, Cassiodo-
rus, Beda, Theodoretus, Nyssenus, Ansclmus, JU3-

tus, philo et alii. Porro Septuaginta vcrtunt, 
quam pulchra sunt ubera tua! q. d. Sicut feminis 
cum geminos vel plures pariunt filios, ubera in
flantur et lacle turgescunt, nl plures sibi natos 
laetare vaIeant, qure uberum est puJchritudo; sia 
pariter tu, o Ecclesia, cum pluriroos jam ehrista 
ubivis gentiurn Chrislo pepereris per fidem et 
baptismum filios, abundas lacte dactrinre et co-
pia doctorum, qui tibi natos in fide lactent et 
enutriant, qme tua est pulchrituda! amnia enim 
brec spectant ad Ecclesim propagatianem et incre
menta. Hoe enim capite describitur virilis et per-
recta Ecclesire o:etas, ut dixL 

Maraliter hine discant ilIi, qui sfudent anim.a... lI(lrl·.~a 
bus convertendis, ut earum numero nunquam ~r. 
satientur, nec metuant se omnibus illis in spiritu 
alendis snfficere non passe : quia quo plures pa-
rinnt Dea filios, eo plora eis auxilia suggeret 
Deus, quibus eos alant et foveant; sieut idem 
mulieri, qua plures parU libcros , eo majora dat 
ubera bcte turgentia, quibus omnes lactet. 

Bine flulchriora sunt hrec ejus ubera vino. id est 
omnibus deliciis carnalibus, ne mystice 'tino, id 
est austeritate Synagogre et legis mosaicoo; item 
vino rigoris justitim, ait Richardus Victorinus. 
Vide dieta cap. XI, ubi idem de Christi ubcribus 
dixit ; simili. enim 'unt ubera Christi et EccI .. 
sUe. 

Symbolice, ubera doelrinre et prredieationis Symb',," 
prrestant vino contemplationis : licet enim vita ~ ~: 
contenrplativa perfectior sit activa, tamen utra- p::t~~ 
que perfectior est vita ex utraque rnhta, puta tiome1i?" 

contemplatio, qum per actionem aliis se cam- :nte~: 
municat, et in proximos sua qure a Deo bansit pLttione. 
effundit : hiEC enim qua magis alias il1uminat, ea 
majus a Deo Iumen accipit, ho..; enim fine a 
Deo datnr. IEne illud, Ose. cap. TI, 6: U ,Miseri .. 
cordiam volli, et non sacrificium, » vide ibi 
dicf.:l; et illud ChrisU, Mare. 1IJ, 33 : Il Diligere 
proximum tanquam seipsum, majus est omni-
bl1s holocautomatibus, et sacrificii3; D et ilIud, 
Eccli. :U, 17: «Gratia (eleemosyna) sicut para-
diSU3 in benedictionibus, et misericordia in s::e-
culum permanet; » unde Deo ifa placet, ut Deus 
admirans ejus decorero exclamet : "Qullm pul-
chrre suntmammiE ture, sorar tnea sponsat D Ha 
~ys5enus, et Berla qui docet Deum hic admirari 
illam animam, qua! alias rudiores fidei rudi-
menta docere non refugit: «Recte, inquit, talem 
nnimllll sororem Fwi ac spon!am Dominus esse te,.. 
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tatur, quia. nimirum sua eam dilectione ac cou
junclione dignissimam judicat, quam sui opcris 
imitatricem fieri considerato Nam et ipse ut n05 

de infirmis fartes faceret, infirmari ad tempus, 
imo et mori, u! nas viveremus, non rerugit. Ipsc 
CUm esset panis angelofum in divinitate lactes
cere voluit per assumptioncm carnis, ul homi
num pusillanimitatem nutriret, ac panis ejus .. 
dem cCElestis exhiberet capacem. Il 

Quocirca odar unguentorum tuorum superat (im· 
nia aromata, id est ban:!. fama, quam ex. tua cha ... 
rifate, misericordia. et zelo animarum conseque
ris, ac longe lateque dispergis" melior est amni
bus odoriferis virtuUbus apud Deum, qui, ut 
dixi, misericordiam prrefert sacrificio. Naro, ul ait 
Ecclesiasticus, cap. XXXI, verso 28: CI Splendidum 
in p.nibus heuedicent labia multorum, et lesti. 
monium veritatis ilUus fide!e. » Et Salomon , Pro· 
verbo xlu,9 : «Qui pronus est ad misericordiam, 
henedicelur,» id est, I.ud.bitur ah hominibus 
reque ac a Deo. Vide dieta cap •• , verso t, ad illa: 
Cl Meliora sunt ubera tua vino fragrantia unguen
tis optimis.» Causam dat Richardus de S. Vie
tore, quod charitas omnium virtutum sit mater 
mquo ile regina; ideoque illam per ubera hic ife
rato in sponsa sponsus commendat et ingeminat; 

Ubera. imo hebraice e'" dodim, id est amores~ dicuntur 
~mons a O'" daddim, id est ubera .. ait l\Iarinus : ubera. 
.~cdes, enim amoris sunt Eedes reque ae symbolum. 
ìlll~ Porro Theodoretus et tres Anonymi apud ip-

sum, ac Philo carpathius TÒ 'tino non exponunt 
comparative Jìree dna .. sed afIedive, a t:fno (sic 
enim verlnnl Septuaginta), q. d. Tua charitas 
omnem SUml bonitatem haurit a vino~ id est a 
divini lat. et honitale Dei a. ChriEti. 

Rursum, quod Septuaginta pro un!]uentorum 
verlant t:estimentorum~ quoad sensum eodem re ... 
dit: nam unguenta. sive aromata animre sunt ejus 
eleemosynre ~ compassio, mortificatio, ait S. Am ... 
brr.·;us, lib. I De Virgin~ creteraque bona opera, 
qt<ibus illa. pariter quasi vestibus pretiosissimis 
et oJoratissimis ornatur, juxta illud, Colosso li.) 

12 : «Induite vaS sieut electi Dei ~ saneti et di
lecli, viscera misericordire.) benignitatem.) hurni
lit(ttem, modt:stiam.) patientiilm : supporfantes 
inv~cem, et donantes vobismetipsis, si quis ad
vr!'5US aliquem. habet querelam : sicut et Domi ... 
tUE; donavi! yobis, Ha. et vas. Sup-er omnia an-
10m hre., charitatem hallele, quod est viuculum 
l'?rlectionis.>> Ha Nysseuus, Theodoretus et tres 
Anonymi apud ipsum. Bine Arabicus verfit., :Iua ... 
t'itas vdo,,;s 'testimentorum tuorWIl, prrestantissima 
est omnium suutitatum. 

t',."",. Dcni'l1le nonnnlIi hrec ad litteram adaplanl 
~ "Ma:g- S. Magdalenre, qu~ tCI'tio unxit Christum; nnde 
;;~~ ejus ungnenta meliora faere uDtiuentis c.:etero
'ai~~ rum, quia ipsa. nnxit ipsum Chri3ti corpus; cre-

teri vero ung1lnt alias fidclcs, qui sunt membra 
ùuntaxa.t Christi. Uine Rupcrtu5 mystice idipsum 
adaptans. ll. "irgini : « l1--ec ~ inquit, sunt aromata 

vera, unguenta prc1iasa,. esurienti cuilibet ex ini-
. micis meis clbum dare, sitientl potum prmbcre, 

hospUcm sive percgrinantem colligere, nuùum 
vestire, infirmum visitare, et si in carcere est, 
ad euro venire. Super omnia hmc aromata est 
oclor lmguerdorum tllorum, id est suavitas elccmo
synarum tuarum, quia non ut cmteri in membris 
meis, sed in memctipso mibi munificentissima e:l
stitisti, et quidem jure materno, et naturali af
fectu tu mihi cuncta debuisti; verumtamcn fi ... 
dem et humililatem, sive charilatem tuam plus 
quam maternam respicienti miW.) cuncta pro op
timis ungucnti3.) cuncta pro suavissimis fuer.J 
elcemosynis, ita ut nulla elecmosynarum aro
mata, qUiEcumque roihi in meis expenduntur 
minimis, unguentis illis vrueant aliquatenus com .... 
parari." 

De his nnguentis -.orumque odore fuse agit Gil· 
bertus, qui continuavit sermones S. Bernardi in 
Cant.~ serro. 3i et 32, ubi inter cretcra ait: « Ipsa 
patientia quid aliud est, nisi velut quidam futu· 
rre impassiliilitatis odorh Et rursum : «ConIe· 
ramus, inquit, inter se ista tria: t:ina~ ubera.) un
guenta: in 'Vino~ veteris hominis defeetio; in ube
re~ novi refectlo; in un3uentis, quredam delec1a
tio. Villo carnalis sénsus inebriatur, et sopitur, et 
obruitur; utere novus nutritur; unauentis adul
tus rleliciatur : in primo homo vetus conficitur, 
in secando novus reficitur, in tertio jam appro
pinquans ad perfectionem ineffalJili lretitia afli· 
citar.» 

VERS.1f. FAlTS DIsTnu.~s LUI. TUA, SPO~SA, llEL 

ET LAC H'B LI~GrA TUA. : ET ODOa VErDlE.'HOBUli 

TUORUli SICtiT ODOa rnclUS. 

FA.vrs DISrJLUNs URlA. TUA, SPOXSJ., MEL ET UC 

SL'B LI:'iGUA TUA. - Syrus et Arabieus, sicut OdOT 

Libani: nonnulli hre. referunt ad osculum, alii 
ad halitum oris, cujus sludìosre sunt feminre, 
q. d. Halitum habes suavissimum, ac si mel stili 
lingua contineres. Ilelius alli referunt ad sermo-
nis gratiam et suavitatem. Pati vocantur cellu-. 
Ire cerere, in quibus apes mei suum condunt : la .. 
vus ergo nihil est aliud quam mei in cera, ait 
Cassioùorus : favi ellÌm sunt apnm domus et cel· Fa", a 
lul<:8, ila dicl<e quod in bis sobolem foteant, (Qflelldo. 
juxta. iIlud Virgilli, IV G,Qrg. : 

Prima fai! panuot fund:unina, deinde tenae.;: 
Su.~ndulit ceraSo 

Hebraice et grrece, farwn di,iiI/ani labia tua : sio 
et Syrus et Arabicus; uude Willeramus: 

Dant tua labra favum, per ~rea mella Iiquatllm. 

lIudacitiIlud Comici:, In mellesunlsitre lingum 
'fe51rre:» eodcm reditf:cnsus, q. d. Labia tua sunt 
quasi filVUS, qu.:e folt'um, id est mel favi distillant~ 
hoc est, du1cis~imum est eloquium tuum, ut to~ 
lDo';lIa quol vcrba ex ore dillare et fundere vidca
rÌ!::-, pcrinde ne si apes in ore tuo ve1ut in ~veolo 
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favos fixissent. Aple brec ,ententiasubjicitur prre- dentis requie,cit ,apienUa, et indòclos qnosqne 
cedenti de uberibus, quia ubera Ecclesire, id est erudiet; JI et cap. XVI, 23: Cl Cor sapientis erudict 
doctorum, sunt labia sUlIantia favum sapientim os ejus : et labiis ejus addet gratiam.» Quarto, 
et eloquentim christianre, quibus filios, id est fide- sieut apes in favo parinnt, foventque 5UQS foo
Ics gionit ct gcnltos pascit : ideoque sola ubera et tus, Bic sermo suavis sanctaruro multos parit fi
labia sponsm hic iterat et congeminat : nam paulo lios Christo : Dornnt eDim sancti verbis suis dare 
ante eadem dilaudavit verso 3 dicens: « Sicut vitta suavitafem et gratiam, nt ca velnt melle auruen
toccinca Iabia tua: et eloquium tuum dulce,» ubi tes inescent et capiant, juxta illud, Pt'Dverb. x, 21 : 
plura hac de re dixi : quare bic brevi! ero. Cl Labia justi erudient plurimos; qui autem in

PRBlUS SE."iSUS 
AD.EQUATCS, 

D. ehM,to el Ecclesia. 

Eccksi.1I EcelcsÌa, id est Ecclesire doctores, prredicato
d~torlf!fl~ res, crefcl'ique fidcles et sancfi sunt fm'us disW
e fiJ~~fJ lans. sive 05 et labja hahent stilbntia lac et mel 
f~,~ sacrre doctrime, ideoque pIena suavitatis et dul=- cedinis, a>que ae discretionis, ut stillent lac te

neris et rndibus; mel vero, id est solidiorem 
doctrin:tm magis provectis. Sensus ergo est, q. d. 
Labia tua, id est sermo tuns , ° EccIcsia, favum 
stillo.ntem imitiltur : ipse enim qu~dam est in
stillatio mellis, quod tu, o sponsa, ut cella favi 
cerca canscrvas, duro me, qui mel arcane ob 
dulcorem appellar, mcntis receptacu10 condis, 
indeque, dom eloqueris, effundis : Ha. S. Grego
rios, Cassiodoros, Beda, Theodoretus, Aponius, 
Pnilo, JU5tus; Anselmus et alli. Audi nedam, qui 
ostl!ndit qnomodo labia pr.:edicatorum sint fatus 
et simul t'itta, nt dixi verso 3 : • Curo hic, in
quit, satiando fauces delectet, illa crines vin
ciendo constringat; isfe intus rcfieiat, ilIa for1s 
Ugct. Iidem namque doctores et vittm sunt in 
prteccptis salntaribus, et fal'us in promi:3sis cre· 
Icstibus '! tittre. cum nos a fluxu carnaliuro 
Toluptatum reIrenant; fat1ls. curo supernorum 
nobis gaudiorum dona promiUunt; item t:ittw 
sunt in eis qu~ aperte agenda. ve! vitanda esse 
dOcCllt; fat:us in illis qu::e typice gesta vel àicta, 
quod intus arcani salutJris habent, pandunt. • 
'·erba ergo e3: ore Tiri o:::ancti fluunt in.sfar favi 
suavissime stilluntis nectare: simili modo de Nes
fore ait Homerus, quod ex ejus ore melle dul
cior fluebat oratio. Ita S. Agnes, qua:! se per vo
tum virginifatis A~o immaculato, sciIicet Chri
sto desponderat, aiebat : « ~Iel et lac el.: ore ejus 
susccpi, et sanguis ejus orn:lvit genas mcaS, li uti 
ex S. Ambrosio de ea canit Ecclcsia. 

SumO Sermo sanctorum compar::;,tur favo, primo, quia 
I.1n~to- sicut favm stillat mel , sic sermo corom sapien
~:us tiam et suavitatem. Secundo ~ sicut fl\"uS miro ar-

tificio ab apibus construitur, ~Ìc et S2rmo sapien
li:; prodentissime concipitur, conncctifur, inde
quc manat ('j~~s gratia et sUll"ifas, jt.I:l.ta illcd 
Prov. x, 2.0:. Argcntum electom, lingua justi; •. 
et cap. 1TI, ~: • Favusmelli5 cornpo5ìb Terba: 
dulccdo anirnre, ~an;tas os~!um. li TertilJ~ sicut 
brus formatnr ab ape inhabitante, ~ic SeTmo a 
corde. ilUtaillud,l'JvI;erb.m, 33 , • In corde pru-

daeti sunt, in cordis egestate morienfur.» . 
Plures analogias favi et lingure suavis recensui, 

ProvCTb. X'J, 24, et cap. XXIV, verso 13, ad illa : 
«Comede, fili mi, meI. » Ratio a priori est, quod 
serma oris ejusque qualitas manat ab affectu cor-
dis : quale eDim est eor, tilla est 05 et sermo; Quab 

duleedo ergo sermonis ostendif, et quasi secum coro tah 
vebit dnlcedinem et amorcm cordis: qnare dnl- "
citer loquens alteri quasi cor suum in illum ef
fundit, ae curo eo tlmorcm suum illi oppignorat, 
imo reipsa tradit : magnes autero amoris est Magn.~s 
amor, nulla enim re ita trahuntur animi hami- ~:n.s 
num, ae amore: qui cnim videt se ah alio amari, r 
ilIius amore quasi cogitur ad illum redamandum, 
ut ejus consiliis obediat, seseque subjiciat. Hoc 
e,t qnod ai! : «Mel et lac ,ub lingua tua;. ·Sy-
rus, omne mel sub labù"s tuis~ q. d. Sub lingua tua 
latct cor, quod quasi promptuarium mellis et lac-
tis meUeam et ladeam suam dulcedinem et amo-
rem lingure communicat et instillat, ut illa pro-
mat verba dulcia et amabilia, quibus corda ali
dientium ad se alliciat et rapia.t. Verba ergo dul-
eia prius in corde, eta corde dulci formantur, ac 
ab eo in linguam transeunt : quoeirca a S. Au
gustino, lib. XV De Trinit. cap. :1:, verba c(}rdis 
appellantur. Atque hac de causa prredieator, et Conci!)
quisquis alteri virtutem vel opus aliquod bonum ~ator. 
persuadere con~ltur, priu5 in seipso ejusdem af- ~r:~ 
fcctum et amorcm e.l.citare debet, ut mo aceen- qure dic

~ns ~umdem. faci~us et ardentius allis dic~ndo ~~r:~ue; 
unprlmat : bIC eDiID. affeclus et amor res etiam excikl~ 
amara.; , ut,i sunt metns mortis, judicii et gehen-
lli:e, quem prredicatores auditorilius injicere de-
bent, sapidas, dulces el gratas c/lìcit : addit 
S. Gregorills, Moral. cap. v, prredicatores, curo 
amarius vHia et vitiosos castigant, debcre ama-
ritiem melle suavitatis intcrmi.xto dulcorare. Rur. 
sum mel et lac sub lingua sponsm conduntur, 
q. d. l'\on temere prodis tuam die<!lldi {lTatiam, 
nce te de ea jactas, sed earo celas et quasi lingua 
contcgis. Ad hrec Joannes Carmelita notat ideo 
mel ct lac sub lingua spon...<::m recondi, ne simul 
effundat utrumque, si lio:;Ule innatet,nec claustro 
sepiatur, sed pr.:evia meditalione cunctetur.) ut ab 
eo quasi cellario, vel mel promat, vellae, prout 
tulerit opporfunitas, lac quidem tenelI1s et adhuc 
in mtutis infantia versantibus, mel vero gran
dioribus. 

Symbol!ce, fat·us mellis est sacra Scriptura Ha SJlllboIf~ 
Cassiodorus,Aponius, Philo et Theodoretus, ~em I!I!, f.1TOI 

audi: « Jam '"'i mciii,. qui in doclorum gestan- ~'riP~ 
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tur labus; suni divinre Scripturre, qure continenl 
apes tum cerre, tum mellis effectrices, sacros ni· 
mirum prophetas el aposlolos, qui per Spirilus 
Sancti prata volitanles, el divinarum Scriplura-

ornamento vestieris, ct circumdabis tibi eos quasi 
sponsa. • 

SECUNDUS SEIìSUS 

rum construentes cellas, easque doctrinre mella PA1lTU.LlS, 

ae nectare distendentes, utilitatem ad nas trans.. De Chrisro et anima samta. 
miserunt; ae cerre quidem littera videtur similis, 
melli vero sensus qui in eo reconditus est. » Bine Labia mentalia anÌIme sanctre distillant be et 

R~ olim recens bartizatis dabatur lac etmel, ut sua.. meI, cum preces et orationem dulcibus compune
~aPti~ .. vitas doctrinre vitceque christianre Bis reprffisenta- tionis et amoris Iacrymis conditam, in aures Dei 
~~t: retur; onde Tertullianus, De Corona militis~ cap. etIundunt: quare tune anima osculum dat et vi
laç et II[ : Cl Ter, aH ~ mergimur, inde concepti lactis et cissim accipit a Deo; imo anima spiritum suum 

melo mcllis concoidiam prregustamus. » quasi in Deum effundit, ac vicissim spiritum Dci 
Rursum Bugo de S. "ictore, Erudit. Theolo(]. ex accipit et haurit. Quare tune OdOT vestimcntorum 

MiscellaneoJ'Um lib. I, tit. H5 : «Fat'Us .. inquit, illius est, sicut odor thuris; vestimenta sunt virtu
Verbum caro factum est in Virgine; distillalts, re- tes externm, uti sunt verecundia; modestia, hu
dnndantiam significat; et gratiam fundens; quia militas, reverentia, obedientia : h~ odorcm thuris .. 
quod fecit et ditit, doctrina fuit; quod fuit, me- id est gratissimum in nares Dei emalant, adeo
dicina; ideo distillans, quia unicuique secundum que ipsa sunt quasi thus, id est mystica ohIa
mensuram grati::e infundens.» Quocirca «habet tio et sacrificium, quod Dcus odoratur, velut 
mel et lac sub lingua, id est refectionem robusto.. odorem suavitatis. Rursum sunt thus hominibus, 
rum, et consolationem parvulorum : prregusta- quia illis suavissimUIIi virtuturo odorem aspirant 
vit enim dulcedinem fulurre vitre, ubi reficiuntur el inspiranl. Comparat illas thuri prre aJiis aroma
animre divinitalis Christi fruitione, el humanitati. tibus, quia !hus prre omnibus est odoratissimum, 
ejus lacte. Ex bue abundantia habet anima ubera, : reque ae lucidissimum; unde hebraice vocatur ThU5ar~ 
quibus perceptam suavitalem proferat, qure tanto IUl7 labanon a Il? laban, id e.st candidum.lline el .:,';;~;;_ 
plus sapiunt et redificant J quanto datum est ei ' thus, et quo IUCldius, eo melius est et odoratius; limumet 

discere hrec in experientia, et docere ex senten- unde,' Exod. n.x, 40 , in thymiamate quod Dea l?-Cidis
tia. '.D adoIebatur J jubetur adhiberi thns lncidissimum: 6unum. 

Vesti_ ET ODOa VISTnlEUOB.m1 TUORUlI 5JCUT onoa THU- sic virtutes in se sunt lucidissimre, quia purissi
~:~ RIS. - Vestimenta Ecclesire sunt bonorum operum mm, allis autem sunt odoratissimre : » nam, ut ait 

qn<e- ·ornamenta,aitCassiodorus,S.C-regorius, Beda S. Dernardus, habent mores suos colores, et 
lWD.! et alli, juxta illud, Apocal. XIX, 8: «nyssinumjus- odares SUOS; odorem in fama, calorem in con

tificatio~es sunt sanetorum; » hree habent odo- scientia.» Porro, sieut vestis ex multis filis conte-
rem thuris .. id est orationis J quia referun1nr ad xitur, sie sanctitas ex multis virtutibus: fila ergoJ 
Deum Deique gloriam, nam omnis aetio, relata quihus contexitur, sunt charitas, gaudium, pu, 
ad Deum, tacita est or.tio : notat ergo opera bo- etc., qure receuset Paulus, Galat. v, 22. Ita Nys
na debere olere orationem, ut ex ea quasi ma.. senus. 
Dare videanlur. Rnrsum odor thUTis, id est divi- Hue facit versio Chaldrei : « El in tempore quo 
nitatis J cui adoletur thus, q. d. Actus virtutum crant sacerdotes in atrio sanctuaru, labia coruro 
tuarum externi, quibus quasi vestibus ornaris, ex.. stillabant favuro mellis : et lingua tua est instar 
halant quemdam odorem divinitatis. Audi S. Nys- sponsre honestre in sermone tuo; cantica et lau
senum: «Tuum, o sponsa, virtutum indumentum des dulces, sleut lae et mei : et odor vestimen
imitatur divinam beatitudinem, per puritatem et forum sacerdotum, sicut odor aromatum Li
impatibilitatem assimilata nator"" ad quam non bani •• Audi Gilbertum bic, serm. 34: «Qui omnia 
patet aditus : talis est enim odor tuorum 'rCstimen- agit, ut ei placeat, cui se probavit, Dea, ut ejns 
torum, ut sit similis thuri,quod Dei honori dica- mereatur favorem, utique orlor vestimentorum 
tum est":» alludit ad frUa"'l'antiam vestium Jacob, ejus sicut odor thuris. Et qui::lem thura, nisi Deo 
quam odorans, eiqu.e benedicens monturus pater soli, nee offerri solent, nee debent, ideo odor 
Isa.ac, Genes. u'n, 27 ! Cl Ecce, inquitJ odor filii vestimentorum. ejus, sicut odor thuris, cum quid
mei sicnt odor agri pieni, cui benedixit Domi- quid sive palam, sive ciam agit; ad impetratio-. 
nus.]t Chaldreus, sicut odliT incensi eJ: optimis nem placalionis refert divinrea» 
aromatibus. Denique apposite vestium odorem thuri sÌmi-

Eymboli- Symbolice, vestis Ecclesire et fidelium est lem componit sponsus cum mellea lingua spon
te,Cbl'is. Christus, cujus est odor thuris, quia ipse redo- sre, tum. quia tam sermo lingure, quam actiones 
~~ let divinitatem, qua homo est: ita Theodoretns; externre, qme significantur per vestes J spectant 
~i.s.. unde illud,Rom. XIII; i.i : c.lnduimini Dot.li,num ad. externum decorem sponsm, sicut fides, spes, 

lesunl Christum.» Rnrsum vestis et oro~ oIlS Ec- charilas, etc., f=pectant ad internum.; tum quia 
clesire SUllt omnes sancti, de quibus f .;Jem ait senno melleus mire decoratur, et perfìcitur mel~ 
Isaias. cap. XLIX, vers.18 : • Omnib.,. bis velul leis aclionibus ex\eroi.; beneficenti!", humililalis, 
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modestire, patientiro, ne pl'ff'sertim religionis, de
votionis et orationis: tune enim omnes actiones, 
omnisquc habitus ct compositio e::derna redalet 
(hus, cum spirat picta.tcm et devolionem, atque 
inde nascitur et profiuit dulce et gratiosum lin
gure cloquium. Porro hoc cuilibet fideli, prreser
tim zelatori animarum faciendum est, ut omnis 
ejus sermo et actio exhalet thus religionh, imo 
thus divinitatis, ut videantur dieta et facta ejus 
non tam esse humana, quam divina, et a Deo 

Christia_ proCecla. Quocirca Nyssenus, traet. Quid Christiana 
+'~!~:~t~- professio sibi t1elit, christianismum, sive christia
tio Dd. nrun vitam ita definit: Christianismus est imitatto 

ta1is. dilJinre naturre# sjve imitatio Christi et Dci incar
nati, ut Christus in cbristiano vivere, loqui et 
operari videatur. Si quis ergo, inquit, Christi no
men assumat, sed ejus mores vita. non e:::rprima.t, 
hic Christi nomen ementitur; sicut simia imitans 
hominem, hominis personam mentitur. Christus 
cnim estjustitia, puritas et veritas, atque cujus
vis mali vitatio : quare christianns e~se nequit, 
qui harum virtutum communioncm et societltem 
in se non ostendit; is autem vere christianus est, 
qui Christi mansuctudincm, beneficentiam, de
votionem et spiritum in omnibus actionihus re
prresentat, et vicinÌs aspirat, ut qui christianum 
videt, Cbristum in ipso loquentem et operantem 
se cernere etintuerirestimet. Jam sicut odorthuris 
est "ehcmens, acer, copiosus et fervidus, talis 
paritcr Cuit omnis actio Christi, et talis sit chri
stiani, prrescrtim viri apostolici, apartclo 

Notal Gilbertus, samo 34,';- distillans signifi
care prima ~ animam plenam csse mclle, id C8t 

~ensu rcrUm fpiritualium, ut cogatur eum distil
lare; secundo ~ illam discrete ct parce pro ~ptu 
audientium eum dispertiri: «r\ee mel fluit, in
quit, sed magis distillat: DCC cnim passim et in· 
temperanter profunilit ~ublimes illos, et recon~ 
ditos sensus sccrctorum crelcstium, deitatis ar
cana, Dec lactis potum sioe dclcc1u propinato » 
Actus vero hujus distilhtionis ita recenset : « Re· 
mittit, pcrmittit, promittit, pr:emittit. Delicta rc~ 
mittit. infirma pennittit. <eterna promittit, et ip. 
sorum primitias quasdam prCEmitlit. Sapientiam 
loquitur inrer perfectos, t'apientiam quiùem non 
hujus mundi; soo Dei sapientiam in mysterio 
absconditam, ct inter minus spiritualiter sapien
tes nil arbitratur se sCÌre, nisi Cbristum Jesum 
et hunc crucifixum. Coàortatur ad pcrfectionem, 
non cogit, seù ma:;is comolatur pusillanimes, 
suscipit infirmos: et f:i inquieto3 corripit, correp-
tio ipsa dukcwnem sapit maternam; peccanti 
compatitur, converso indulget, DCC induIgentia~ 
rum numerum, et quasi terminum quem non 
transgrediatur pr<efigit, cui rmeeipitur f'Cptua· 
gies scplies in me delicta tot!C5 co~fitenti do
nare. Vide quam magna lllultiludo ùulceùinis in 
labiis ~ponsre, qua! I]noties ipsc pereilluis in mil~ 
lum, totics si convertaris, ipsa tibi dHi!lat in })(J

DUro, et lmtbcutlo veni:e vicibus urJa c::.:lr!~r! ... 

tur; dcniquc instar angclorum Dci non insultat, 
sed exsultatsuperpeccatore prenitentiam agente.» 

TERTIUS SENSUS 

PRUCIPAUS, 

De Christo et D. Virginp.. 

Rupertus hrec B. Virgini ita adap~at; «Tu dulcis 
in ore, dulcis et in corde. Hoc est quod nune dico, 
favus distillans laMa tua, subjungens, md et lac 
sub lin[jUa tua. id est in anima tua; ibi tibimetipsi 
dulciter sapit favus eloquii tui, favus dis1illans a 
labiis tuis, labiis gratiosis. Favus tuus ego sum, 

. mei tunm et lac tuum ego sum, quia. Deu5 tuus 
et filius tuns ego SUID. Iloe tua sentit anima, hoc 
tua sonant labia : aliud Ioqui non potes, quam 
id quod in pedare habes; ex abundantia cordis 
bbia tua loquuntur. » Addit deinde labia Il. Vir
ginis stillasse meI, cum labiis dwcissima et de
votissima Christo parvulo oscula deùit, dixitquc : 
d. Osculetur me osculo oris sui." De odore vero 
vestium hrec subdit : « Odor vestimentorum tuo· 
rum sicut odor thuris. quia plus quam materna 
charitate pannis me involvisti, et in prrescpio re
clinasti; sicque in omnibus Camulata es mihi ma· 
ter et virgo fidells, tanquam Deo , cui soli debe· 
tur odor thuris in sacrificio suo, quamvis essem 
ego parvulus tuus, parvulus homo. lt 

Hugo Victorinus vero, tam. Il, serm. De -As
sumpt. B. Virginis, addcns : « Et odar ungucnto
rum tuoruro super omnia aromata, » censet bic 
ob tres dotes ll. Virginem a sanctl Trinitate lau
dari, scilicet quod in labiis suscepcrit osculum 
Patris, in lingua Verbum, pula Filium, in un
guentis Spiritum Sanctum. Audi eom : «Favus, 
mel et ceram habet : mei divinitas est, cera hu
manitas, Cavus Verbum caro Cactum est in Vir
gine; ae si Deus dicat : Ego cxpertus sUI!l, quod 
lando. Fat'Us distillans laMa tua; ego devinctu5 
tibi charitate, oscmo oris mei labia tua pressi, 
simulque dulccdinem infudi, et a dulci dulcciH· 
nem expressi. Valde imprc~si dulccdinem, cl vere 
cxpressi suavitatem, quando meurn tuo in te 50-

davi, et per tuum a te cum meo pariter et tuo 
CDvi. Mea divinitas mel erat, et tua humanitas 
cera erat, et indc meipsum favum feci. » Prose
quitur deinde c:e'lera : Cl Mel et lac SU~ lin;rtuz t!l.-l. 

Verbnm sub carne tua; sub lingua tua, quia Vcr
tum; sub lingua tua, sub carne tua, quia abs
conditum. Mel et lar; Deus ethomo; mel divinitas, 
1m; humanitas : mel de ceeli rorc venit, quia di· 
vina natura supra omnia ~st: lac de carne cxpri
mitur, q'J.ia humanitas de deorsurn assumplt e!;,t. 
Odor unauentorom tuo-rum super omnia aromala. 
quia omnem gratiam vincit tua sublirnitas, Offi

D.cm ~crfcclione~. superat t~a ~j~nitas; ~~ Spi. 
fllu5 In lU<1 htlmlhlate reqwcvlt nngulantcr, (lui 
i'l tua 'Yirginit.lte miraculum nulli comparJLUc 
("cit. » 
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VERSo 12. nOBTUS CONCLL'SUS SOROB. IlEA SPUNSA.: 

nORTliS CO~CLUS(jSJ FO~S SIGi'{ATUS. 

IIORTl'S CO:\CLUSUS (sera vel pessulo ~ hoc enim 

est 'l'lIl naul; Arabicus, obsera/us) SOROB !lE.I. 

SPONSA: DORTU!> CO!iCLUSUS, FO~S SIGNATUS. -He
brre3 c,nn chat!t7n~ id est sigillo obsi{Jnatus; Ara
hicus, si[]illatus. Intellige notam comparationis 
ycl similitudinis sicut. q. d. Sponsa mea est sicut 
hortus conclusus, aut i!ponsa similis est horto 
concluso et fonti signato, id est horto plantis Ice
tissimis cansito, et arte topiaria ad omDem ele
ganfiam et amrenitatem composito, ideoquc con
cluso ne a viatorwus spolietur, vel a bcstils con .. 
culcetur; .le fonti aquas limpidissimas et sapidis
~imilS scaturienti, ideoque signato. ne qua modo 
inficiatnr, turl>etur, aut Iutescat. 

llortos Porro hortum conclusum Salomonis ad liUe
(ondu- ram ila ex Josepho, Brochardo et Ilredenbaehio f:: ~:_ depingit Adrichamius in Descript. Terra: Sancta:. 
nalDs~ pago 170, num. 189 : « lIorlu5 regius, qui horlus 
quis! conclusus dieitur, horlus erat in suhurbanis Je-

rusalem, muris undique SCptU5 et obflrmatus : 
atque sieut paradisus arborum, fruticum, herba
rum, aromatum, florum, fructuumque uher1ate 
amamus, mulcendisque ne fovcndis scnsibus con
venicns; et ad seccssus voluptuarios idoneus. In 
qua erat inclytu5 iUe foru nogel et lapis Zoeleth, 
quorum fl'cquens in Scriptura mentio fit ~ ubi 
Adonias cum regnare instituisset, immolav kie
timas, et una cum suis asscelis convivium !'ecit,» 

F?DS re- If[ Rea. I, 9. Bine consequenter fans si!}llatu :erat 
SIIlSo fans regins Rogel, irrigans horlum conclusum, uti 

jam diti, equo rex bibebat. Sicut apud Persas 
erat fans, el: qua :wlus rex ejusque filius primo
genitus bibebant" adeo ut" si quis alius ex eo bi
bisset, capite plectcrctur" tesfe Atheruco, lib. XII, 
cap. 111. Similis fans c1amu5 est in Hi!Opania juxta 
Complulum, ex qua pro solo rege aqua depro
mitur. Pari modo in locis desertis aliisque, 
ubi est penuria aqure, fontes clauduntur et sig
nantur, ne aqua a viatorlbus exllluriatur, aut 
luto aliave re inficiatnr. Talis fuit fons, quo Ra
chel adaquabat oves palris sui" Genes. cap. XXII, 
vers.3. 

Comparavit supcrius sponsam thuri" myrrhre, 
aromatibus; nune generalim eamdcm comparat 
horto iis aliisque frondibus" floribus et fructibus 
abundanti, ideoque concluso; prresert.im" quia la
libus se paseebat deliciosus Salomon, ut patet Ec
ele. cap. II. Porro pro hor!IlS secundo Iaeo he
Lraice est 'il gal~ quod primo, lsidorus Clarius 
et R. Salomon vertunt porta 3 ut sit hic triplex 
comparatio, ~ciliect ut ~po;1sa comparetur horto 
concluso, port<e conclusre (uti et E:.ech. cap. xuv, 
Ters. 2) et fonti obsignato. SecundoJ alii gal ver
tunt,' 1J'olutatio aquarwn (iìl gtJlal enim e~t 'to(
t:ere, rotolvere), puta scaturigo !'ivc fons; linùe 
hune vcrSI!P.1 sic transrerunt ,horlus obse1'atu.~ 50-
rw, mc;a 'Jl~nsa; fans obsignatus. Tel'tiQ, optimc 

N'oster verlit horlus. nam et sic vertere Scplua.
ginta, ac nonnulla exemplaria pro "Il gal habent 
gal1, id est ',ortus, h.:ecquc vidctur vera et ge
nuina lectio. 

PRlllUS SENSUS 

J.D..EQUJ.'IUS, 

De Christo et 1l<:clcsia. 

Ecclesia est similis horto 3 sive paradiso otnni- ~d~Si;& 
bus gratiis et virtutibus, velut plantis ccelestibus cu~~~~ 
vernanti, suisque areolis belle distineto, et arte 'ILI. 
topiaria affabre disposito, ideoque concluso, ne 
qua h~rcsis, impietas, aliudve vitium, aut noxa 
in ilIum, aut violenter irrumpat, aut fraudulen-
tcr irrepat; sed soli Christo integcr et intaclus 
servetur, eique omnium virtutum flores et fruc-
tus producat, quibus eum oblectet et pascat. Re
pelitur T~ conclusus bis, ut duplex ejus conclusio 
ct scra significetur : prima est, custodia sancto-
rum angelorum et doctorum; secunda est, tutela 
ipsius Doi ct Christi" juxta illud, Zachar. Il,, 5 : 
«Et ego ero ei, ait Dominus, murus ignis in cir-
cuitu :» ita Cassiodorus, Beda et alli. Rursum ~l fObs 

Ecclesia est similis fonti illimi, limpidissimo et SI~'tlatUIi. 
saluberrimo, ideoque o~signato. ne ejus crystal-
linus verilatis et doctrinre liquor creno errorum, 
aut vitiorum conspurcctur: «Nam" ut ait S. Am
brosius, lib. Il De Virgin.~ ideo clauditur" ne 
volutabris spiritualium sparsa, eceno fhlenta tur
bentur; ]t unde Joannes Carmelita. sic explicat : 
« Bibisti aquam divin.:e gratire ac vitre, quam ego 
tibi dedi, et effecta es fons salienti5 aqure in vi ... 
t3m reternam, in quam gratia vi sua conscendit. 
Et ne aqua isla surriperetur, aut infieeretur I ob
signavi te meipso, velut sigillo regio. » 

Comparat EccIesiamhorto et paradiso, qui om
ncs scn3US obleclat et pascit, scilicet oculos virare 
plantarum, et varietate :f)orum et rntclUWll; au
rcs cantu avium" nares odore florum et aroma
tum, !JUSlum sapore pomorum, laclum eontrecla
tione eorumdem. Sic enim Ecclesia omnes scn
!US" omnes mentis potentias, omnes ani.rme vires 
sua doctrina" suis saeramentis, suis ritibus et 
c.<l!remollij~ sms virtutibru;, exemplis, creteris
que charismatibu3 reereat et reborat" quas sym
Loliee explicat, dum suhdit: • Emissione5 twe 
paradisus maIorum punicorum,,) etc. lta S. Gre
gorius, qui pessulum, qua clauditur Ecclesire 
horlus, censet esse charitatem. le IIortus, inquit, 
S. Ecclesia exsistit, quia. ùum populos multos in 
fide gignH, quasi florcs pulchros bona terra emit
ti!. Qui horlus condusus bene esse dicitur, quia 
charitat:s vallo circumquaque mun!tur" ne intra 
numerum electorum reprobus aliquis ingredia
tur.» Sic clPIIilo Carpathius censet Ecc1esiam dici 
hortum, co quoù omnis generis .sanctitatis frnctus 
produeat, ut apostolos, "irgines, martyrc!!" vi
lh.Ias, conjugatos, castos, etc.; clausus verO bis 
dicilurl inquil, eo quoù fidei J spei et charitatis 
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vallo munita, diabolo scmper claudi" soli 'Vero 

Fons sig- Eponso Christo patere debet. Eadero est fans [,fg'" 

nat~~. si- natus signo crucis, quod est signaculnm et cna
cr6~~:~. ractcr Christi; unde non licet ei adulterino dia-

boli signa insculpl, sic et Lucas abbas (qui Com
mentarium Aponii paulo nnte finientem prosegui
tur, sed ipsis Aponii verbis in panca contractis:) 
censet sigillum, qua fons Ecclesi::e, id est bap
tismus obsignatur, esse signum crucis. Sicut, in
quit, fons vitre sigllatus a Patre dicHur Christns, 
ita et Ecclcsia fons signatus regali videlicet signa
culo crucis appellatur a Christo, continens intra 
se aquam b3.ptismatis, quam signa.culo ex pre
liaso fonte suscipiunt iniqui, dum lavantur. 

Uue accedil Chaldreus, qui per IlOrl.m clausum 
accipit conjugatos honeste viventes, per fùntem si
gnatum "irgices : omnes eDiro fidcles in Ecclesia 
aut sunt conjugati, aut crelibes : « Et mulieres, 
inquit, tme, qure nuptm sunt viris, hones~ sunt; 
sicut sponsre honestre, et sieut hortus voluptatis, 
ad quem nullu, vir hobel poteslatem inlroeundi, 
rusi justi, quorum aniIDre mittuntur illue per ma
nus angelorum. Et mgines ture abseondi~ sunt, 
et reconditre in penetralibus et signat::e sunt, si
cuI fans aquarum vifCntium, qui oritur sub ar
bore et dividitur in quatuor capita fluminum, et 
nisi esset signatus in nomine m3.gno et saneto, 
egrcdcretur, et fIueret, et inondaret universum 
munùom.» 

Porro S. Augu,linns, lib. m D. Bapfi,mo contra 
danatist!ts, cap. xxvn, asserit Ecc1esiam esse hor
tum conclusum et fontem signatum in justis et 
,:melis duntanl: nlDl impios velul spinas illi fo
rinsecus tantum adjacere super numerllID. Addit 
S. Anselmus bis rcpeti horlus conclusus I quia Ec
clesia duplici muro vallatur, sellicet fide et ope
ribus, aut qui.:l constat Jud~is et gentibns, aut 
potius, qWl vallatur firml fide, ne qua h~re~is 
vel error in eum ineplt, vel irmmpat, ac firma 
fanditatc, nc quo vÌlio depravctur. Duplex cr30 
cjus pcssulus e~t, firmitas fidei et constantia 5.lnc
titaUs; utrumque illi pr[Estat vigilantil episcopo
rum et pastorum, ae pra:5crtim romani Pontlfi .. 
cis, qui omncs h::ercses et abusus subn:lScentes 
illico damnat et proscribit : h3.bet enim assisten
tiam Spirilus Saneti, ul in rebus quce fidem el 
rectos mores concernunt, definiendis sanciendis
que errare non possit, qure utique fknus Eccle
.sire contra omncs erro:-es et h::nescs est pcssulus. 

AlIudil ad par,disum voluptatis omnibus flo
ribus et fructibus vernantem, in qua pasitus est 
Adam, ibique creata est Eva j sed quia caruit 
clausura, irrepsit ferpem:, qui Evam, et per eam 
Adamum deeepit et ~mbvertit : at Ecclesia. honus 
est cIausus, in quem diabolo non est aditos, Dec 
pravis hOminibus, ut cnm subvertant, uti fuit 
pèrversis senibus aditu5 in pomarium Susann::e, 
non satis undique c1ausum, qme proinde pudici
ti.E periculwn et infamiam ineurrit, Daniel. Im, 8. 
Al nOll ila Ecclesia, qure bis, id esi omnllnodo 

est claus.:l et obserata, contra omnes taro dromo
Dum quam hominum insidias. Ila S. Ambrosius, 
lib. De Rono mortis, cap. v, ubi et addiI Platonem 
in Symposio ex hoc loeo Cantici. reque ae ex Ge~ 
nesisl cap. IT, 8, mutuatum esse suam fabulam de FabnLlIn 
hortoJovis: «Rine hortumillum, inquit, sibi Plato del0 .hono 

a!ib. a!ib' h YIS n; composnit, quem lovis hortum l, l or- hoc Cau-
tum mentis appellavit : Jovem enim. et Deum et tici Ioco 
mentem totius dixit. In hune introisse animam t:ntu:-t 
quam PeniaIn nnncupat, ut se abundantia et di- Plato.' 
vitiis horti replerel, in quo repletus patu j.eeret 
Porus, qui nectar effunderet. Hoc igitur ex libro 
Canticorum eomposuil: eo quod anima Deo ad
hiErens, in hortum mentis ingressa sit, in quo 
esset abundantia diversarum virtutum, floresque 
sermonUID. Quis autero ignorat quod ex paradiso 
ili.o, quem legimus in Genesi habentem lignum 
vitre, et lignum scientire boni et mali, et ligna 
<",tera, abundantirun virlutum put.verit Irans
ferendrun, el in horlum mentis esse plantandam! 
Quem in Cantici. canlicorum Salomon horlum 
animre significavit, vel ipsam ammaro; sic enim 
scriptum est: Hortus clausussOTormea sponsa: hor-a 
tus clausus1 fons signatus : fransmissiones tua: para-
diS'~. Il 

SECUNDUS SENSUS 
PA.B.TU.LIS. 

De Christo et ani1/lJ.J samta. 

Anima sancfa, prreserlim perfecta j est hortus Anima 
conclusus et fans signatus1 quia virtutum omnium e,st hor· 

. .--quasI fiorum et fructuum amcemtate vernans, ct cInsus, 
aquis sapientire ohundans, eas diligentissime cus .. e~ fons 
todit, claudit et obsignat, ne diabolus, mundus

J 
SJgDatll5. 

aut caro eas surripial aul inquine!. Audi Richar-
duro de S. Vietore : «Hortus est anima, in qua 
excolunlur virlutum planlaria et spirilu:llium stu
diorum germina: hle horlus lune fodilur, duro 
ea vitia radicitus esstirpantur et mores conver
IuI!tur. Qui, etiam altius tune fodi!ur, cum natu-
ram vitiorum et origines cognoscere studet ho-
ma: nnnquam enim tcpidus operator, et naturro 
vitiorum ignarus poterit bene mortificare vitia. 
Fodienda est ergo divinre passionis memoria, et 
clavi illi, qnihus impii foderunl manus el pedes 
Domini, eam ccnIodiunt dum horum memoriam 
hahemus, et huie dolori condolemus, et proinde 
de peccatis nostris dolcmus, qUibU5 tantis bene-
ficiis ingratos recolimus nos. » Bine collige ani-
mam sanctam esse hOl'tum Dei, in qua ipse non 
solum semina. florum , id est sanetornm deside ... 
riorum jacit, sed et lructuum, id est sanctarum 
actionum spargit. 

Qu:eres, quisnam est pfssulus, quo hnjus ani- l'essnIn! 
mre hortus obseratur, et quod sigalum. qua ejus ho~" 
fans obsignatur't Primo ~ S. Gregorius recte res- t~~ 
pondet esse redam intentionem : c Anima saneta primo, 

inquit, est hortus conclusus~ quia dum virtutes mit~ i4r::D~io 
iii, flores gignil; el duro virtutum exhilaratione 



se reficit, fructus quos genuerat ca.dcm cnslodiL 
Conclusu! enim hortus esse dicitur, quia dum 
bona sua intentione vitre ~termB abscondit, dum 
humanas laudes omnino contemnit, ipsa bona 
intentione se circumsepit, ne ad interiora rapicnda 
hostis antiquus irrumpere possi!. Fons eti:lm dici· 
fur, quia duro crelestia as3idue cogitat, dum scien
tiam Scripturarum semper in ventrem memorirn 
congregat, quasi aquas viventes, so.ncta mens in 
se gignere non cessat, quas siticntibus proximis 
prrebere, ut refìciantur, valeat; unde scriptum 
est, dicente Domino, loon. IV. 13 : Qui biberit ea; 
aqua~ quam ego dabo ei, non sitiet in retern:um : secl 
aqua~ quam ego dabo €i, fiet in eD fons aquw salientis 
in 'Vitam reternam. Et alibi, cap. Vll, 38 : Qui ere
diI in me .. sieut dieit Scriptura, flumina de ventre 
ejus fluent aqum tiit1w. Sed cur dicitur fons ista si
gnatus .. nisi quia sensus spiritalis mentibus indi
gnis absconditur? infideli enim homini a Domino 
dicitur,loo •. m, 8 : Spirilus uhi vult spirai: et 
vocem ejus auclis, sed nescls unde veniat, aut 
qua vadat.» 

s.'OOnJo. Secundo .. Justus OrgelitaDus censet pessulum 
6;r~~i~. hune esse Christi gratiam : sia et S. Augustinus, 

lib. II Contra Crescon., cap. XlV et xv, reIellens 
scnlentiam Cresconti dicentis signaculum sponsre 
Ecclesire esse baptismum, docet signaculum esse 
spiritum, qui fideles in una Ecclesia copula!: 
«lIujus fonili largo, inquit, atque invisibili fiu
mine ùetificat Deus civitatem suam, de qua Pro
pheta prredixit, Psalm. XLV, ~: -Fluminis 'impetus 
la:tificat civìta.tem Dei: ad hune enim fontem nuI
lus extranens, quia nnllus, nisi dignus vita reterua 
accedit. Hie est fans proprius Ecc1esire Christi, 
cui tanto ante prophetatum est: Fans aqu'" tu", 
sit tibi proprius, -et nemo alienus commurucct 
libi. De hac enim Ecclesia et de isto fonte dicitur 
et in cantico canticorm: Hortus concluslIs .. {uns si
gnatus, puteus aqure viv.:e.» Et post nonnulla: 
«Ad illum tamen fontem proprium cui Demo 
communicat alienus; ad illum fontem signatum, 
hoc est ad Spiritus Sancii donum, quo cbarilus 
Dei difIunditur in cordibus nostris, nullus islo· 
rum nisi mutatus accedit, ita omnino mundan
dus, ut non sit alienus; sed sit ccelestis particeps 
pacis, sanctre socius unitatis, plenus indhidure 
charitatis, civis angelicre cil"itatis.» Adverte S. Au· 
gm;tinum bie agere de hrereticis, qualis erat Cres-
coruus et donatistre : hos enim negat esse in Ec· 
elesia; creleri autem mali, si fideles ~int, sunt 
membra Ecelesi:e, sed mortua, et non viva, ideo
qua non pertinent ad Ecclesiam sanctorum, de 
qua in Cantico hoc agitur. 

Tettio. Tenia, .Nyssenus et Pbilo eensent esse observa
:~&ena- tIonem mandatorum Dei : «Uac eninI claudifur 
::::: et vallatur anima, inquiunt, ne quid boni ob lau-

.Ilei. des humanas agat; non propter inani. """ ter
rena et peritura laboret, sed oh <empiterna ili. 
atque crelestia. honestissime vivat, qu'e nos sola 
explere possunl ;Uque heare : summo stuùio cir-
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cumspicicns ne ad interiora bona rapienda nnti· 
quus hostis irrumpilt. Il 

Quarto~ alii: Anima sancta, inquiunt, est bor· OIl3rt.o~ 
tus Dd protcctione conclusus, et fons humilita. =rwh-
tis studio si;;natus. . 

Quinto, trcs Patres apud Theodorcfum asse- Quinto, 

runt fonlem sfgnatum esse mcntem cogitatione et ~~gi:~:" 
amore Dd, cujus imJgo est t obsignat:lm, qu~ Dai.· 
·nullas di.aboli, concupiseentire, vel carnis cogi. 
tationea admittìt; m!de S. Ambrosius, lib. De 
Isaac, cap. I : (I Cave, inquit, ne vigor mcntis 
ture coitu quodam corporero voluptatis inflexus 
emoIliatur, atque in cjus amplexus omnis dissol-
vutur, et fontcm cjus aperi:lt, qui dcbet esse clau· 
sus et septus intentionis studio et considerationo 
ratioflÌS.lI 

Sexto ~ Richardus de S. Victore asserit seram Selto, 
horti animre e5se silentium et custodiam sen •. 6ilen-, 

Pii!
" .... tmme 

suum:« er 5 en lum eruro, xnqUlt lpse, exco- t:ustOOia. 
litur in profectn et justitia, quia cultus justitire sensuDmo 
silentium requirit. In quo se cohihct non solum 
a Donis, sed etiam ab otiosis et superfluis, quia 
per minima pervenitur ad majora, et per ollosa 
decipitur mens, et extra se ducitur; sicut dicit 
Gregorius: Quod supervacuis verbis mens a si ... 
lentii sui censura dissipatur.l quasi tot rivis extra 
se ducitur. et ergo in se remaneilt et se videa.t, 
se cogDoscat, se corrigat, ab otiosis et superfluis 
"erbis se reprimit et temperato Auditum quoquo 
et visum concludit, ne introrsus trahant, quod 
mcntem jnquietct veI maculet.» 

Addit dcinde aliam animm seram, scilicet ce
lare sua henefacta : Il Non enim solum, inquit, 
ah exterioribus periculis hunc munit et cla.udit, 
sed intra se bona sua celat et hominibus oc~ul
tat, sciens quod, cum bona opera innotescunt et 
laudantur, mentem re501vunt et enervant : diffi
cile est eniro aliquem laudari et venerari, et non 
aliquatenus lande sua. àelectari.l vel etiam intu! 
gloriati; difficile est aliquem serVUDl inutilcm 
se reputare, dum bonorum testimonio bO!lus 
prredico.tur; imo contingcre solet, ut deceptus 
laude magis credat famJ:l quam conscienti~ : in
cantatur enim anima. laudibus, ut ma.la sua non 
videat, et de justitla. fallaciter se ex.tollat;" ac 
plurilius interjectis addit: Il Pèr fontemsù}natum, in. 
telligenthm videlicct spiritualem, Spiritus Sancti 
signaculo impres3am, ct sacr1B Scriptur;:e docu
mentis et Patrum exemplis munitam intellige_ 
Quod enim sapit anima blis et senti!, ncc cor
ruptum est a m~lo spiritu, Dee in aliquo a sana 
doctrina discordat, vel e::xcmplis sanctorum COD

trariu..'!l deprehcnditur, vel novitilte noxia, seu 
prresumptione e;;! TitiatuID. Hoc fonte irrigantur 
horti hl1jus plantaria, quia hac scientia inIorman
lur virtu!es et bona studia, et proficiunt a!que 
discrete fiunt. ]II 

Symbolice, Nazianzenus in Oratione habita ad SpnhoU
Gre!}orium Nyssenum. per honu':1 conclusum et fOlt-~. hor-
tem signat1U/J accipit amicitiam veru~ue ami- tus COq-
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c11;SUS. cum: ad hune enim in qU.lvis necessitate, quasi in fonte tuo semper altendas. » Addit Rupertns 
r,-,os siS- ad hortum fructibus sruutaribus cujusvis auxilii ll. Virginem esse hortum conclusum ob virginitatcm 
a~~i~ abundantem, ne fontem comiHi limpidissimi tu- corporis, fontem signatum oh animre menUsqlle 

fum amico est perlugium : «Amiens fìdelis, in- integritatem inviolabilem : Cl quia mens ejus nulli 
quit, hortus conclusus, fons obsignatus, qure op- olio, nulli speciali nequitit:e fuil unquam pene
portune aperiuntur et communicantur» amicis, trabilis.» Audi Sophronium, serro. De Assumpt. 
J,lon inimicis et Lostibus. DeiparlB: «Sic exivit Christus de Virgine, ut esset, 

TEnTIUS SEl'iSUS 
PRL-'CIPAUS, 

De ehri,to et. B. Virgine. 

Deata Virgo ab Ecclesia in Litaniis Lauretanis 
vocatur, et invocatar horlus conclusus, fons ~'gmr 
tus. B. Maria, ait lustus Orgelitanus, « virgo con4 

cipiens, virgoque generans, conclusi horti ct sig
nati fontis intemeratum in se decus exhibuit : ,. 
sic et Nyssenus, De Nativit. Domini, S. Epipha
nius, serm. De Laudibus DeipaTIZ, S. I1dephon
sos, et S. Ambrosius, De Instit. Virgin., cap. VIII, 

et alli docent B. Virgincm esse hortum et fontem 
pro pier r",cunditalem, sed contlusum el signatum 
proplcr virginilalem; unde «ad hunc paradisum 
serpcII:s aditum non habuit) 11 ait Dam.n.scenus, 
ornI. 2 De Assumpt .• el S. Hieroqymus, lib. I Con
tra Jovin. sub medinm : «Qaod clausum, inqoit, 
ntque signatum simillturunem habet matris Do
mini, matris et \'irginis; unde et in scpuIcro Sal
l'atoris novo, quodin petra durissima tuerat ex
cisum. nec ante, nec postea quisquam positus est. 
Et tumcn h::cc virgo perpetua multarum est mater 
virginum; sequitur enim : Emissiones tua: paradi
sus, ,. etc. 

Virgo Hmc B. Virginis imitiltione ct exemplo , qureIi
qOZl:1 bel virgo est hortus conclusus et fons signatus: sig
::.~ con: natus, inquam, custodia virginitatis, custodia 
elom~rt oculorum et aurium, virginali pudore, sneulio, 
fOll5

t
:rs- solitadine et fuga VÌtorum. Ila S. Ambrosius, lib. 

Al io I. De Virgin.: c Virgo, inquit, est sieut hor1us fu-
ribus inaccessus, vitem redolet, fragrat oleam, 
rosam recidet, nl in -nla religio, in olea pax, in 
rosa pudor sacratre virginitatis inolescat: accin
gere itaque, virgo, et si vis hujuscemodi tibi at 
hortos a.~piret) prophcticis eam claudeprreceptis: 
Pone c:ustodiam ori tuo~etostium tircumstantitllahiis 
tuis. » Psalm. aL, 3. Et S. lIieronymus, epist. 22 
adEustochium de custodia Virgin.: 411 Rursus, inquit, 
a sponso audies : Hcn-tus conr.lusus, etc., fons signa
fus. Cave ne domum exeas, et velis videre filias 
nlienre regionis, quamvis fratres haheas patriar
ChlS, et Israele parente lreteris. Dina egressa cor
mmpitur : nolo te 5ponsum qurerere per plateas, 
nolo te circumire angulos civitatis. » 

Inmpcr S. Ambrosius, De Il/stit. l~irain., VIII: 

«IIortus eonclurus, inquit, es, Yir30, ser\"a frudus 
tuos, non ascendant in te spinre,sed uv~ tum fIo
reant, nemo aWl!rat scpem tui pudoris,quia scrip
tum est, Ecclcs. ::1, 8 : El deslrw:ntem sepem mortlc
Ut serpens. Fons siwmtus es, ,irgo : nemo aquam 
tuam pçllual,ucmo conturbe!, ul imagincm luam 

sieut Ezechiel fatelur, porta cronino clausa: nnde 
canitur in eisdem Canti cis de ea: Hortus conclusus~ 
fans signatus : emissiones ture paradisus. Vere hor
fus deliciarum, in quo consita sunt umversa flo
rum genera et odoramenfa virlutum; sicque con
dusus, ut nesciat violari, neque corrumpi ullis 
insidiarum fraudibus : fons itaque signatus sigillo 
totius Trinitatis, ex quo fons vitre manat, in cu
jus lumine omnes videbimus lumen, quia juxta 
loannem, cap. I, verso 9, ipse est qui illwninal 
omnem h(}minem tenientem in hunc mwzdum, cujus 
profecto emissio uteri supernorum civium om
nium est paradisus.» 

VERS.13 et U·. ElIIsstONES TUJJ P.lllDISCS M'UORall 

PD1{ICORUJI Cml POllORtm FRUCTlBCS. CYPRI CCJI 

N.lB.DO : NARDt:S ET CROCUS, FJSTULA. ET CL.,~ao

Jroll CUlI CXIfERSIS LJG~IS UB.lNI: D1YBlllU ET 

ALOE CUlI Oll.:NIBUS PIUlUS l~GU.E:'iTIS. 

Hebraice C'C::) besamim, id est aromatibus, 
ex quibus unguenta conficiuntur : malum punì
cum, sive granatum in Palrestina. frequens est et 
pulcherrimum, ideoque hlo ilJius prre aliis fruo
tibus meminit. 

E.mSSIO:tES, - hebraice Tnt,:, mlachajick, pri- E.Illi>sio·· 
ma, referri possunt ad halitum suavem et odores, ~, li 
quos exspirant arbores horti conclusi, q. d. Tu, qu.:sP. 
o sponsa, suavem exhalas odorem, qnalem ex-I'rima
balani arbores paradisi; sic ail Martialis : 

Olet quod H]'bla, AUicique floresj 

secundo, ad mnnera,qu33 sponsa quasi dotem mi .. SccaDd ... 
siI sponso, ve! qum inler 50cias suas dislribnil : 
mec enim. vocantur emissicmes, sive missilia, q. d. 
lIIunera frucluum· paradisi, siv. horo lui, pula 
nardum, crocum, cinnamomum, myrrham, etc., 
misisti mibi sponso luo; unde Theodoreta. , htzc 
omnia, ait, misisti mihi, et tempore nuptiarum al
tulisti: sic et Origenes. Hue accedit S. Ambrosius, 
lib. De lsaac I cap. " ubi per emissiones aecìpit 
munera, qure sponsns misit ad sponsam: c Lau-
dal, inquit, munera animre, qme mÌS5a sun! a 
sponso quibns dolata veniebat; dos autem pire 
animoe boni odoressunt, myrrhre et aloe; quibus 
spirat hortorum gratia, et peccatorum fO?tor abo
letur.1t Tertio, Gilbertus abbas, St!1'm. 33, et Titel- Tertio. 
mannns accipiunt emissiones aquarum,quas fons 
signatos in hortum spons.:e emana!, ut eum irri-
gel et frecundet. Quarto et genuine, emissione! sunt QnarlG 
propagines plantarum et arborum, puta surculi, geauhle. 
qua,; radices ,cI r3llli progcrminant, u! folia, fio--
r~.,:; et fructus prOÙllcant: hi cnimex terrre vel ilr
boruru sinu videnlur cmiUij undc Vatablus e' 
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nlii verlun!, plantati071€S, vel plantm tum; R. Salo
mOD J area! tua:; alii, IlO'rti fui, q. d. Plantre ture 
sese propagantes, o sponsa, !antro tamque pre
riosre sunt, ut paradisum efficiant, imo ipsre si
mul congestre sunt paradisus malorum _ punico
rum et pomorum omnis generis. Explicat enim 
quoti dixit, hortus conclusus, q. d. Ideo es hortus 
conclusus, quia es paradisus pretiosus malis pu
nicis, pomis, cypro, nardo, etc., consitus, quem 
proinde, ne (uribus vel bestiis carpendus cal
candusque palcat, claudi aportet; nnde Arabi
cus pro emissiones, etc., vertit, hortus pomiferus 
(rondium, ramorum" flores rum va'rietate colorum 
Libani. 

QlJenam Pro pomorum, hebraÌce est C,.,lO megadim, 
i1ic poma quod significat fructus optimos, dnlcissimos, ip
Ut~:rr sasque paradisi delicias : megadim enim et litte· 

ris et significato alludit ad O'.l'~O tnaadannim, 
id est delicim, voluptuaria, bellaria; poma ergo 
bic signifieant fieus, pyra, cerasa, amygdala, 
omnesque frectus, etiam nllees : alioqui poma vo
cantur fructus, qui molliori sunt cortiqe; nuces 
vero, qui dnriori. Sepluaginta vertunt, cixf..3'fJCDV, 
quod Complutenses et 'Vaticani vertuot, nucum. 
S. Ambrosius, lib. De IsClllc, cap. v, et S. Hiero
nymus, lib. I Contra Jor:in., vertnot pomorum : 
à~i.sr'J'1 enim vocaotur omne,; fruetns, sive poma 
5int, sive nuees; nnde poma mc particuhtim ex· 
primens, subdit, cypri cum nardo, etc. Hine et he
braice est cypri et nardi in plurali; significantur 
ergo hic frudns fruticis qui mox vocatur nardus, 
et alterins, qui superius vocatus est cyprus; nude 
addit, cum universis li[1nis Libani. Hebrreum iUi' 
lume est calamus aromaticus et odoratus, 11t verlnnt 
Septuaginta et aln. Alludit ad paradisum terres
trem, hic enim a Deo creatus est in martio cum 
omnibns bisce fruticibuset arboribus, siroul et 
eorum fructibus jam milturis. 

Pro Libani hebraic. est illJi lemma, id est thu
riSj nude Vatablus vertit, rum omnibus arboribus 
thuriferis : sio el Syrus el Arabicus. Sedlebona hic 
sumitur pro pJ:l, lebanoll, id est Libanus mons, 
uti veriunt Septuaginta, Nosrer ct alli. 

Pro aloe, hehraie. est minI! ahaloth, quam va
CC!Il retinentes et crasi contrahentes Septuaginta 
vertunt, aloth; sed hebrreum ahalalh aloem signi
ficaL Symmachus vertit, thymiama, quia, ut ait 
Ca!:siodorus, «aloes !ignuro snavissimi est odo
ris, adeo ut vice thymiamatis in altaribus ado
Jcatur •• 

Combinat cyprum cum nardo, nardam com 
croco, fi~tulam cum cinnamomo, myrrham cum 
aloe, qub h:n planLl! inter se llabcnt sympa· 
lhiam qU:1mùam, ae ubi unl. alteri pIantando 
jangitur, utraquo cfelicius crescit, ut gcmelllD soro
res c~se viJC<1nlUf; hine et ~i pi5tillo tuS<n pastil
lum vel fasciculum cffiebnt, mire redolent. Si
mile est illud Vjrgilii, Eclofl. ~ : 

Et vos, o bari, carpam, et te pm::s:ime myrthe, 
Sic posit<c, 'l'lOniam suave:3 miscelis oJoru. 

PRIMUS SENSUS 

AD.EQUATt'S, 

De Christo et Ecclesl'a. 

Emissiones sunt parliculares Eccles:ire, quas uni- ~er. 
versalis Ecclesia ejusque caput, puta. S. Pctrus, ~m~:.IO' 
ne romanus Pontifex per suos sacerdotes et lega~ qniJoam 
t05 per totum orbem ex Jcrusalem, vel Roma signifi-. ( . r d I t' catnro? mlSSOS undavlt, aut un at, ve promovc In va-
riis Asire, Africre, Europre, Indire regnis et pro .. 
vinciis juxta illud quod de Ecclcsia sub meta
puora vinero cecinit Psaltes, Psalm. LXXIX, t! ~ 
«Exlendit palmites suos usque ad mare, et ns-
que ad flumen propagines ejus j» ila Cassiodo-
rus : hre enim snavissimum virtutum omnium, 
quasi arborum. et aromatum odorem exspirant, 
adeo nt paradisi esse videantur, imo reipsa ad 
paradisum crelestem suos fideles deducunt. Rinc 
rursum in iis sunt pIante prctiosissim::e omnis 
generis, hoc est omnes sanctorum ordines, qui 
septem numerantur, juxta septem aromala, qurn 
hic nominantur, ficilicet patriarch:E, prophetre-, 
apostoli, pontifices, doctores, martyrcs, virgi-
nes, cum creteris signis Libani, id est cum reli-
qua juslorum cadu, qui sua sanctitate suavissime 
redolent, et ad crelestem paradisum totis viribus 
contendnot. Ecclesia ergo non est hortus olerum, 
sed paradisus arborum et aromatum pretiosissi
marum. 

Quocirca pro emissione!, hebraice est o'n'n7 
scelachim~ grlece i1t"~~~u" hl est apostolatu! : apo-
stolus enim hebraice dicitur mi:! scaluach, chal-
daice n'''" sceliach, latine legatm, vel missus : 
unde Philo Carpatbius : «Per emissiones paradisi, 
inquit,qum «1t"~b.l dicnntur, sanctissimi apostoli, 
veluti deliciarum horti Iavacrum sacri fontis ha .. 
hentes, intelliguntur; qui tanquam mala punica 
foris rubente:; in laboribus ef rerumnis, postremo 
ct sanguine martyrii, pcrmultos hominnm Cbri· 
sli fidci, veluti grana pepererunt; iisque tanquam 
parvulis fructus suavissimos arborum crelestium, 
ad fidei inerementum et charitatis opera pr1Ebue-
runt. " Emissiones ergo 5unt Ecclesim particula-
rcs, a Christo et apostolis, ae pr3?sertim a S. Petro 
Pontifice romano missis erecte et fundal-e J in 
quibus suot mala punica etpo-morum (t'Uf:tus1 id est M31~ p\1o 

virlutum omnium tam sublimium quam medio- :;:: 
etium concentus" ait S. Hieronymus, lib. I Contl'a n.1LU! 
lotin.~ et Nyssenus : quia malus punica spinis 
horret, ait Sanchez, quro fures arecn!, et corti-
ccro hiliet amarum et austerum, qui virtutum 
optimus custos est. In spinosis autcm ramÌ3, at-
quc in amaro cortice significari putat continen-
tiam et severnm vivendi genus. quod proeul a 
se repellil quidquid punìere pIanL." (ructibus in
sidiatur, id est virtutibus, qme et eleganter ru-
bent, et arrident palato. Theodoretus vero per 
mala punica accipit charitatem, qure creferas vir-
tut •• in se .onUnet, sicul malum punieum gran. 
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plurima inter S,j complectitur, eaque inter se unii 
et consociat. S. Gregorius vero, Anselmus, fiugo 
et aUi per mala punica accipiunl mal'tyres suo san
suine rubricatos, quos primos fructus ex se mi
&it Ecclesia: hi eoim omnium virtutum velut gra4 
norum congerie abundarunt, hiquc erant para
disus deliciarum, quia omnia tormenta. cis suavia 
et deliciosa videbantur ex amore Christi. Addit 
CassiodoMls quosvis fideles, qui rncmoriam ptiS
sionis Christi scmper in mente retinent et sub cor
tice Ecclesire degnnt, esse mala pltllica. 

Jam comple::mm hune virtutum in sequentibus 
particulatim exprimit dicens: «Cypri cum ll.'lrdo, 
nardus cum croco; » cyprus, nardus et CfOCUS 

notaut trcs virtutes thcologicas fidem, spem et 
charitatcm, aH Philo Carpalhius, cilusamque ad-

Cyprus, dit: « C!lPrus eU!ID arbuseula est flore ccmdido 
quid' cineinnorum instJrpcndente, coma odoratissimJ, 

folio olcre. Ex hac fit unguentum nomine cypri
num ad multa commodissimum! habetque folia, 
flores, Iructus et ramas utilissimos ! h~c enim 
optima in Asc.1lone ludrere et .lEg:ypti campo pro-

Nardos, venit. Nardus quoque medicus est frutex Syrire et 
quiJ? lndi.:e prrestantissimus, colore rufo, comosus, 

odol'.ltissimus, saporis amari, suavitl!cm odoris 
diutissilllC redoIens: calefaci!, exsiceat, Tiretque 
perpetuo: mìscetur antidotis, et efficacissimas 
vires ad qunrnplurimos morbos habet. • Pergit 

Crocus. deinde ad crocum et creteros fructus : " Crocu.s 
'lmJ.! item notissima herba est, cujus probatissimus in 

medicina usus, prreserlim qui ex Cilicia: promon
torio, nomine Coryc-ius maxÌnll est odoris : fo
lio est angusto in capillamenti modum, florem 
cCElestis arcus colore persimilem, calicis modo ab 
aD~usto in latum sese e:xplicantem habct : intra 
quem fructum triplicem veluti apicem coloris 
flammei ex UDa raùicuIa, duplici filo lutei colo
ris rune inde mnnitum profert; gandet calcari et 
atteri pede, percundoque felicius provenit : ideo 
jnxta fontes et viarum semitas IJ?:li~simus est, nec 
melli ac duIci,t sed Yino vel aqul dìssolvitur; 
huie igitur croco exercih!i virfutc pJ.t~entim, et 
factis charitatis illuslres comp~antur; qui (veluti 
triplex croci fructus ex una radice diIectionis 
emanaD~) Deo, sibiquc et proximis u!iles exsttre
runt; terrenis rebus angusti, s:cd cceI.zslibus am
plissimi; castigati et nffiicti corpore, u:d anima 
vep;eti, llElissimi et immorfales. » 

CJllT05. Has proprietates eypri, nll'di et croci facile est 
nuJ.OS, appEeare fidei, ~pei et charitati; c!t"prtLS er3"0, 
::.:: quia parrula, etc., not.:lt fidcm; w:rdus, quia 
tiJ.<:>m. radice meliore mi parte in tCl'lJm dcfJditur, et 

frigidts capitis, stomachi ct lienis morhis mede
tur, f'pem friòus accw.:e c:xcutientem, qu;:e qu::tsi 
vinclllum est fidei et ch3rito.tis : hine bis ri!pe:ti
tur r.ardus, et eypro crocoque jungitur. Audi 
Aponium : CII fr-ardus cum fri:~U5 de a1ge-:-itibw. 
mcmbris e:xpellat, consoblio:lCm Spirit;:s Sancti 
spemqueillius si3nillc::!.t, quoi.! dici1ur, JIafth. Y, 

5 : Beati q'1d l"fil!nt: qUljniam ipsi CO'lSI)!rìL!m~t{r. 1» 

Crocus,t qui tribus aurei eoloris filis mbet, 
notat cha.ritatcI!l in Patrem, Filium et Spiritom 
Sanctum; qure quo m3.gis calcatur et premitur, 
eo magis assurgit et crescit : ita Cassiodorns, 
Angelomus, Aponius 3 \YilIeramus et HaiIgrinus. 
ReliquIE quatuor aromatum species significant RcIiqua 
quatuor virtutes cardinales, scilicet fistula, sive qu.atoor 

l -t t -mi!- ~,- t t t aromata ca :i:mus qwa rec us e SI IS reg..ul seep ro, no a qo:ttnor 
jmtitiam, hJ.DC enim administl'are debent reges : virtuti's 

cimlllmonmm .. quia acre, calidum et sapidum ci- ]ca.rdi~,l_ 
bos pariter efficit sapidos; significat sapientiam. ~~Cls~r 
et prudentiam., ila Aponius et tres Anonymi apud 
Theodorctum; ffl?/rrha .. quia amara corruptioni 
resistit, et corpora mortua servat incorrupta, 
notat fortitudinem, qure maxime in inviela acer-
borum tolerantb. consistit; aloe, qure venfrem 
corpusque purgat, et noxios humores e corpore 
pellit, vel restrin3it, ideoque morbos san:lt, no-
tat temperantiam, qum siugulare est morborum 
omnium rcmedium, et sanltatis taro corporis 
quam animre phJl'macum. Cretera ligna Libani 
notant ca'tcrus virtutes : ifa DeIrio, Hugo Vieto-
rinus et aliL 

Rursum hrec septem aromata, scptem virtutes St'p!em. 

jam dictas reprresentantia,t si6!lificant septeril Ec- aromab 

cle~im stalus et s:J.Dctorum ordines, qu05 in lita- ::~\~;: 
niis successive invocamus, in qnibus hre septem tus .&:._ 
virtutes respeetive resplendent. C!lPros ergo no- clcsi.:e. 
tans fidem repr<'Esentat patriarchas : in his enim 
fldes venturi Messim, gratire et Evangelii effuIsit: 
unde, Ram. cap. IT verso 3 : «Credidit AbrahJm 
Deo : et reputatum est ei ad justitiam; )I ideoql1e 
dictus est pater credentium, Nardus not::ms spem 
repr.:esentat prophetas, qui sperab:mt bona Mes-
sire, qu:e prophetabant; nnde ex hac spe ad euro 
suspirans IsJ.Ìas e:xclamat, cap. XLV, 8: « Ro-
rate, cCEli, desuper, et nubes pluant justum:» 
idem faciunt «XEtcri prophetre. Crocus notans cha
ritltcm reprresentat apostolos, bi cniro ìlrOore Dei 
flagrantes, eodem totum. arbem accenderunt: 
t'rocus eni;n rubet, calefacit, siccat, astringit, ex
hihrat, adeo ut, eo affatim sumpto, homines 
subinde in risum effusi cLloriantur, inquit ex 
Uioscoride M~tthiolus : eadem f~cere apostoli. 
C<ì{ù!l1US notans justitiam repra?sentat episcopos, 
pr~htos et principes, quorum est jura. privata et 
publica, sacra et profana tueri. Cinnamomum no-
tllns sapientiam et prudenti::un reprresentat doc-
tOL'es et pra?dicatores. Myrrha notans fortitudi_ 
n:om repr3:'sent.J.t martyres, qui fertissime aronia 
acl\-ersa. tolerantcs, usque ad mor(em pro fide et 
reli;;ione decertarunt. Aloe DallDS tcmperanUlln 
et confjnentiam repr.:I!~entat ,-irgincs et continen-
tB5 : aloe enim 8lD[lI'a est, corpu3 caldacit, src-
cat, ct purgat, ae morbis genitalium medclur, 
inquit ex Dioscoride ~l:ltUliolus; iùem spiritu:lli-
fer in anima beit continenti.} ct virginitas. U;n 
ornncs ecce sunt emf~sjon:;s, id est surculi et fruc-
tl.;.S, q!lOS ex se emittit et progerminat Ecclesia: 
ifa Cassiodorus~ S. Gregorius, Justus, ncda, 
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Philo, An,elmus, fingo, Richardus et alli; Iicet 
quisquc eorum singula singulis aliter et aliter 
applicct. Unde llonorius Augustus et Guilielmus 
per cyprum abundantem in lEgypta accipiunt 
continentes et religiosos, quibus oHm pIena erat 
A:gyptus : ibi crescit nardus ~ ait Honorius, hoc 
est, humiles et innocentes, qui se coram allis 
parvos et despectos faciunt, et odore atque ar
dore charitatis saucios peccatis ungunt: ibi cres':' 
cit et crocus aurei coloris ~ qui sunt sapientia di· 
vina fulgentes : ibi crescit et fistula robusti et pur
purei corticis~ qure ad curandas viscerum moles
tias valet, qui sunt patientes pro Christo, et pro 
!ratl"ibus 5uis animam ponere parati: ibi crescit 
et cinnamomum cinerei coloris, qui sunt preniten
tes, qui se infirmos reputant, et in cinere preni
tentiam agentes dulcem odorem Ecclesire prre
stant; et cinnamomi cortex nimio fervore solli 
ab arbore soIvitur : bi sunt monachi, qui se a 
mundo separant amore Christi. Ibi crescunt uni ... 
'Cersa ligna Liliani, cedri, et similes arbores qure 
sunt universi fideles Christi tum pr",lati, tum 
,uhditi. Ua ipsi. 

Bue accedit Chaldreus qui judaice hree aeei
piens de Synagoga generante filios fideles Deo, 
qui reprresentant cbristianos, sie vertit: «luvenes 
autem tui pIeni suni prreceptis, etc. ,icut malo
granata: et diligunt uxores suas, et generant fi
lios justos similes eis, et ideo odor eorum sicut 
aromata optima horti voluptatis, et sicut cypri 
cum nardo; nardus et croeus et calamus curo aro
matihus,etcinnamomumeum omnibus lignis thu
ris: myrha munda et ligna aloes, cum omnibus 
speeiebns Iaudahilium aromatum. 

Porro S. Hieronymus lih .. I Contra lovinianum, 
qui per hortum conclusum et fontem signatum ac
cipit virginitatem et virgines Ecelesim, per hmc 

Septem septem aromata septem virtutes virginum intelli-
1Ì~u:es git : Cl In malogranatis, inquit, et pomis omnium 
;:: virtutum significatur in virginitate concentus. " 

Alcuinus vero particulatim singuh singulis adap-
ta.ns : Cl Emissiones, inquit, Eig-nificant bonas 
operationes, qure sunt paradisus, id est deleeta
biles, quia hebraiee Eden significat hortum deli
ciarum: et quidem paTadisus malorum punicorum 
dicitnr, quia sicat malum 61terius rubrum est, 
et in uno cortiee multitudinem habet granorum, 
sic in virgine multitudo bonarum operationum 
intra fidem dominicre passionis tenetur inclusa. 
Cnmpomorum (ructiòus, hoc est, honestis et pu
dicis cjus loeutionibus, ex qu!bus in mentes fide
lium fruetus informationis processit : nempe 
cyprus significans virginitatem, nardus veram 
charitatem, crocus divinam sapientiam, fistula 
humilitatem et patientiam, cinnamomum internre 
contemplationis dulcedinem, unit:ersa ligna Libani 
omnes alias virtutes, qure aliquod robur habent, 
et mentem spinlualiler dealbanl, m)f1Tha qure si
gnificat carnis mortificationem, aloe bonn.m opi
nionem, prima. unguento. Spiritu! Sancti dona." 

SECU:-iDUS SENSUS 

P!BTU.L1S, 

De Chn'sto et anima sancta. 

Oree omnia, qure dixi de Ecelesia, facile est 
adapb.re an.imre sanctre, commutato nomino; 
emissiones ergo, id est propagines et sureuli, 
quos ex se hortus animm sanctre pia disciplina 
eAcuItus emittit, sunt actus virtutum, tam thc()
logicarum, quam cardinalium. Item sermoncs 
sancti, quos e::x ore emittit, ut proximos a vHiis 
ad virtutcs casdem, ac ad Christi disciplinam 
tradueat : ita Cassiodorus, S. Gregorius Nysse
nus, homo 9, neda et S. Ambrosius, De Bono mor
tis .. cap. v, qui legens, transmissiones turo paradi
SUS : (l In ilIo, inquit, horto sermones boni sunt, 
alius qui culpam coerccat, alius qui iniquitatcm 
corripiat, alias qui mori fllciat insolentiaro ct ve
lnt scpeliat, quando correptns aliquis erroribus 
suis rcnuntiat. J) 

Jam sigillatim virtntes, quas recensui, aromati
bus singulis eo modo, qua dixi, attribue; vcrum 
quia. varii Patres aliterea attribuunt, idque varie, 
eorum sensa hie atte:s::ere in lectorum gratiam 
decrevi .. 

~I!IOBOl' PV"mCORUlI.-Gilbertus, qui continua
vit sermones S. Bernardi, senn. 35, per mala pu
nica accipit regularem unanimitatem, sive reli
giosos unanimiter in eodem collegio, vel con
ventu sub regulari disciplina viventes : Cl Pene 
indiscreta, inquit, facie hujus sibi mali grana co
.hmrent, numerisingularitate magis distant quam 
specie: di...~amus et DOS invicem numero dìfferre, 
non animo. Non rixantur invicem, Don contra 
cortieem murmurant, non tentant illuro perrum
pere, patienter se siDunt ejus quasi alvo concludi, 
ut quodammodo dicere illud videantur, Psalm. 
cxXJu, i. Ecce quam bonum, et quam jucundum haU
tare {ratres in unum. J) Exemplum dat ipsos suos 
religiosos quos compellat dieens : « An non fratres 
in hoc ordine no!:tro, ae si in cortice pUDico pas
sionis Cbristi per imitationem color rutilat? De
nique velut quredam hujus mali grana sunt, qui 
sibi nativum dicunt sub disciplime corio COhU. 
neri, qui non tam pre!llÌ se censcnt, quam pro
tegi. Absit amor proprietatis, absit amor privata, 
potestatis, et hujus te mali granuro exhibes. Dì
cant alli nostro invitati excmplo, qua.m bonum 
sit, et quam jueundum hahitJ.re in quodam horto 
commuruonis, et sub munimine corticis ; chari
tas uniat et cortex muoiat. Quot videtis ordinata 
collegia, tot intdligite velut quredam mala pu
nica. J) 

CiFRI. - Primo, per C1JPrum accipe fidem, u! Cypn 
dixi; Nyssenus tamen, cl tres Anonymi apud 5]'mbo 

Theodoretum, accipiunt charitatcm: cyprus enim tl.Jel 

est calida, charitas autem est calor spiritus. IIue ChariUi 

accedunt Cassiodorus et Beda, qui per cyprum 
accipiunt gratiam, qu.:e e cedo vclut manna de- Gratilo 
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pInit: sicut enim manna erat quasi scmen album 
simile coriandro, sic est et cyprus. Secunclo, 
S. AnseImus: Il Cyprus, inquit, cum sU virga 
gracilis, qure cresci t in magnam aItitudinem, et 
babet grana, unde fit legium unguentum, sane· 
t05 illos si6nificat, qui crescunt in multam alti· 
ludinem virlulum et proferunt grana bonorum 
operum, quibus ungitur et delecfatur Dens.:o 

Patien· Huc accedit Aponius , qui per cyprum accipit pa-
ti",. tientiam; hrec enim Il opus perfectum habet, » ut 

ait S. lacohus, epist. cap. I,": « Code ergo, ait 
Aponius, bonorum ordines in Ecclesia? tristitia 
si patienter su5cipiatur:» cyprus enim interpreta
tur tristitia. 

Nardi, 

'1"'. 
Illketio. 

NARDI. - Primo, per nlD'dum cum Aponio ae
cipe spem; Richardus Victorinns tamen accipit 
dileclionem : u: Nardus~ inquit, de quo unctum est 
dominicum corpus, unctionem dilectionis Dei in 
corde significat, qui:l sie ungimur, ut trihulatio
nis igne non supcremur; cum gratia nos reficit 

Pwio et replet, contra adversa fortes facit.» Hue acce
ChriJli. clit Cassiodorus : Cf: Nardus, inquit, typus est do

minicre passionis ; unde Maria Magdalena nardo 
pistica caput et pedes Sesu unxit. Tuncque nar
dus in horto Ecclesim est, cum sancti quique me
moriam dominicre passionis venerantur, eique 
gratias agont, quod pro ipsorum amore mori 
dignatus est.» Secundo~ S. Anselmos, Dugo et 
alli per nardum accipiunt humilitafem, nardus 
enim est herba humilis et fragrans : talis est ct 

numilt. humilitas. Tertio ~ tres Allonymi apud Theodorc
P~~D- tum per nardum accipiunt prudentiam, qure om

W. I nibus virtutibus se misc:et, sicut nardus omDilius 
nromatibus et ungu~ntis. 

Croci. Cnoct's. - rnmo~ crocus ignitas fehres refrige-
thuia!. rans nolat charitatcm concupiscentire restos refri

gerantem, ai! cassiodorus, Aponius, Theodore .. 
tus et Philo Carpathius, 'Cti jélm fui; Nyssenus 

F"ilÙs. tamen et Delrio per crocum accipiunt fidem, qnia 
sicut circa verum crocum ob ejos fllsarios, sic 
circl veram fidem ob tat hrereses facile errare 
contingit. Secundo, tres Anonymi apud Theodo
retum per CTocum. qu'" mediam habet tempera-

Justitia. turam inter calorem et frigus, accipiunt justi
tb.m, qure medium inter defectum et exccssum 
in vir[u!;bus statuit. Tertio, S. Anselmus per cro

SJI,i,'nti,l film accipit dlvinam sapientiam, qurejungi dcbet 
dlflll10 nardo, id est humi1itati. Quarto ~ Gilbertus, serm. 

:16, per cyprum accipit medit.Jtioncm, per nardum 
quietem, per CTOCtlm visionem sapientire, quia 
reeditatio quiete indiget, et per utramque attin
gitur visio sapicnti;:e : .. In C'JPTO, inquit, intelli
gitur vestir;ttio, in nardo vocatio, in croco visio 
sapicntioE, etc. Accipe ergo in cypro studium, in 
nardo otiam, in croco utriusque frnctum. Il 

Deinde 11.",c triaapplicans Christo: _fpse, inquit, 
in Cf.J1"'"O patitllr, ct in nardo 5cpelitur, et de corde 
teme resurgit in croco: » narn, ut ait Plinius lib. 
XXI, cap. VI: I Crocus gaudet calcari et atteri, 
percondoque mcliusprov\~nit; ideo jUlta stmitas 

ne fontes lreti.s5imus. » Sed Cbrjsfus ambiva cru· 
cem, probra et verbera, iisque pressus et calca-
tus in summam gloriam dietertio resurrexit. Idem 
contlgit omnibus sanctis Christi asseclis: crux 
erum via esi ad felicit.tem, humilitas ad subli
mifatem, contemptus ad gloriamo Denique loan- Humili
nes Carmelita per crocunl accipit humilitatem, tas. 
qum gaudet calcari ut crocus; et sicut crocus 
ehrietati resistit, sie humilitas superbire, quro 
mentcm vana sui restimauone inebriat et de
mentat. 

FJSTCU. - Fistula nomt primo. jnslitiam, quoo l'Islul.1. 
avaritire resista, sieut fistula hydropisi : avaritia justiliL 

enim est animre hydrops; Cassiodorus tamen per 
fi,stulam accipit humilitatem: «Ex eo, inquit, UumiU_ 
quod brevis arbuscula est, qure et cassia vocatur, hs. 

cortice purpureo, fistula significat sanctos humi-
litate et patientia prrecipuos, pauperes scilicet 
spiritu, quorum est regnum ccelorum; purpureus 
autem cortex significat passionem Cbristi, quam 
humiles spiritu semper in corde retinent, et imi-
tari satagunt.» Secundo,. Aponius et tres Anony-
mi apud Theodoretum per fistulam accipiunt tem- Te~pe. 
perantiam, qure instar fistulre viscerum infirmÌ- nulla. 
tates per abstinentiam bumores siccando sanat, 
et in star fistul00 in alturo ad crelestia contero
planda. mentem sobriam Bustollit. Tertio, Uugo 
de S. Vietore : .. Fistula~ inquit, stint compuncti 
prenitenres quicumque vel in se, velinaliis pec
catorum intrinsecas Ialentium molestias per gra-
tiam compunctionis, confessionis, veI etiam. effi
cacioris admonHionis el:pellunt : fistula quippe 
ad curandas viscerum molestias utilis est. )I 

Quarto, Joannes Carmelita, qui per fistulam; vel 
calamum inteIligH cannam contincntem saccha· 
rum, per eam accipit oratÌonem : h.:ec enim e5t Oratio. 

quasi fistula c021cstis ~ a Dco ~ugens suavitatem 
cansolationum omni sacchélro dwciorem. 

CI::\"~.UJoJtt:ll.-Suancreàine, YÌvacitateetsapore Ci~amo
cinnamomum notat sapientiam et prudentiam, ~::n~
ut dai; Cassiodorus tamen et Anselmus accipiunt pruo1en
humilitatem, quia cinnamomum ex: brevi arbus- tia~ . lIu-

uI . . l '· . mlhus. C a cmerel co or15 nascltur. Cosmas DamlllflUS pieW. 
accipit pietatem : h .. ec enim instar cinnamomi 
Suavem exspirat odorcm, et ad omnia utilis est, 
ut ait Apostolus, Timoth. IV, 8~ Porro cinnamomo 
DonDulii miras vires aUribuunt, ut quod aquro 
bullicnti injecrum ilIico eam refrigeret, quoù in 01 

dormientis ingestum fucint, ut me ad omnia in
ferrogab respondeat, etc., qUiE recenset N'y.:'Sè-
nus et adaplat viris perfeetis : verum hrec fabu-
losa et fJlsa sunto Verius Philo Carpalhius p/'r 
fislulam et cinnamomum aecipitSS. Petrum et Pau. 
lum, qui frabI'antia sme prredicntionis et vHm 
sanet.." totum arbem repleverunt. Denique GiJ. 
bertus, senno 36: • Fistula est, inquit, quando 
sponsa excedit Dea; ca"nnamonum ~ quando COrI

temperans est nobis ; • et post nonnulla: CI Esto 
velut cinnamomum; colloquia tua" conversatio 
commu:lis graliam spirent;et si de VoIl1otaLc tua. 
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et propo~Ho n!iquotIcs reflederis, ad senioris 
arbitrlum reflexa ct quasi fracta sit \"cluntas: non 
l11urmur resonet, non qurerimonia. Esto cinnamo
mum : emitte spiramentum gratire, Don respon
suminjurire ideoconCractum visibile spiramentum 
cmmit, eD quod virtus humiIitatis in infirm.itate 
vexationis, et velut fracUonis, praficit et prob",
toro Et spiramentum, et visibile dicitUf : spiTamcn
tum, quia tranquillHas scrvatur in corde; tisitile" 
quia relucet in facie. 'J) 

t~ Celi OlJxm['s LlG:'(IS LmA:'\t; - qure significant 
"i~U:. creteras virtutes, ut dixi, licet Cassiodorus, An
doctores. selmus et llichardus per ligna Libani accipiant 

~viros eminentes et doctores. Audi Cassiodorum : 
« Ligna Libani pulchritudine, proceritate et ro
bore prreeminent, ideoque Banctos doctores et 
perfectos quosque in Ecclesia significant. » Pro Li
bani hebraie. est m1l'l le1:ona. quod proprie thu. 
significati nnde Arabicus, Syrus et Vatablus ver ... 
tunt, rom omnibus lignis thuris, id 'est thuriferis : 
porro thus, ait Nyssenus, «symbolum est divini .. 
faUs : qui ergo in omnibus vit.re studiis in se os
tendit divinre forrore similitudinem, in se osten
dit pnlchritudinem omnium lignorum Libani (thu
ris) per qure exprimitur forma divina. :II 

lfyr-rba MnRU,\ ET ALOE. - Myrrha nota.t fortitudine m, 
l't nIoe. aloe temperantiarn; Th~odoretus vero per myr
l:,t tel~: rham accipit mortificationem, per aloem tentatio
p!'t3ntia. num amaritudinem; Cassiodorus per fn!flìham 
m~rtifl- accipit continentiam, per aloem castitatem; An

tatlO,teI!o • •• I .. 
bUone:. selmns per myrrham aCclplt pru:s1onem mar yrn, 
continen_ per aloem mortificationem carnis et pcenitentiam. 
!ia,easti- Symbolice l'\yssenns : Per hree, ait, videtur de
~:::.~- monstrari sepulturre Christi socie[as; nemo enim 
Yl!:Ulea- fit glorire Dei particeps, qui non fuerit primum 

ta. conformis similitudini mortis ejus. Sic et Philo 

Carp.lhius. 
Ct:ll OllXtBtS PRllIrs OGUE!ITIS, - id est cum 

omnibus pr<:ecipnis charismatibus et donis Spiri
tns Sancti: Ha tres Anonymi apud Theodoretum, 
S. Anselmus, Ricbarduset IIngo Victorinus;Cas
siodorns vero per }in·ma unguenta accipit charita
tem, de qua ait Apostolus I Con·nth. xm : c Ex
cellentiorem viam vobis demonslro; .. Nyssenus 
vero per hree unguenta accipit sincera Ecclesire et 
fidei dogmata. 

l'mdi- PARADISCS. - Deniquc p~Tadisus malorum puni
da:~r:t corum sunt religiones et claustra religiosorum, in 
religio_ quibus omnia virtutnm aromata liEtissime ger-
1Orum. minant et soavissime fragrant, uti docet S. Ber-

nardus, De Conters. ad den·cos" cap. XII. Vide 
llieronymnm Platuin, lib. ili De BDno statu relig. 
cap. IIV, ubi religionem ostendit es~e paradjsum 
volupt:lUs. 

TE!\TIlJS SC:O;Sl:S 
l'BIXCIP.\.LlS, 

De ehri,to et B. Vir9ine. 

Benta Virgo, in'luit Rnpertus, est hortus con
clusus et paradisus deliciarum, germinan5 fruc

.:tm. 

tum vitre, pura Cbris(uIn, qui 5'cptcm nromati
bus, id est septiformi gratia Spil'itus orbem cu
mulavit. et Nardus" inquit, est humilitas tua, 
qure valdc obIectavit Alti!3simum, oblectavit me 
regem dilectum tuum sicut ipsa dicis, quia dum 
€sset rex in accuMtu suo, naTdlls mea dedit odortm 
suum. Quidquid gratiarnm, quidquid virtutum; 
quidq'.lid operationum ccelcstium mundus acce .. 
pit, emissiones tuce sunt, et ubi erant ejus spina et 
vepres, et carduus, lappa et tribulus, urtica et 
paHllrlls, nniversitas ncquitiarum, ibi sit cyprus 
cum nardo .• nardus et crocus" fistula et cinnamomum, 
myrrhll et aloe, universilas gratiarum.» Deinde 
prima unrJuenta. inquit, sunt cuncta opera corpo
ralia pietatis et misericordire, quibus n. Virgo 
supplet defectum bonorum spiritalium in lfrJnis 
LibaTli. id est in divitibus et potentibus. Audi et 
Gniliclmum : «Emissiones sunt fructus ex eil 
emissi; unicus ejus frudus est, qui ab efficaci
tate salutis dietus est IESl'S; sed in uno ilIo fruetu 
muHiplex est fructus. In uno Salvatore omnium 
Iesll, plurimos ~raria peperitad salutem ;pariendo 
vitam, muItos pepcrìt ad vita.m. Eo ipso quod 
matcr est capitis, multorum membrorum mater 
est. Mafcr Chrisli, mater est membrorum Christi; 
quia caput et corpus unus est Christus; corpora ... 
liter eaput pariendo, spiritualiter membra pepe
riti nnde etiam ab omnibus matcr appellatur, et 
ab omnibus eultu debito~ ut mater honoratur.» 

VERS. 15. Fo::'is nQRTOBl:X: l'l:TECS AQtARClI VIVE]"" 

TIel!, QU.E FLtC::'iT I:lIPETU DE LIBAXO. 

Foxs nORTORt'll (Arabicus, fùns, hortus): PIITECS 
AQl:ARnl HVEXTIt'llJ QC.E FL1:t::'iT 11IPETU DE LTDANO.

Septuo.ginta, puteus aiJuce rircntis et strepcntis de 
Libano; S. Ambrosius in Psalm. CIVln, serm.t7, 
et impffus descendens de Libano; quinta editio et 
Yatablus, qure profluunte L~·bano" puta magnaco
pia U'que ac impetu, bune eniro efficit copia 
a.quarum ex: alto dilabentium. AlJull' titentes vo
c:mtur, qu.:e e venis terrre jugit~r manant et sca
tnrinnt, uli fit in puteis et fantibus: hre eniro 
Bunt quasi sanguis terrre, ne instar viventis e suis 
scatebris ebulliunt, moventur et fIunnt perenni
t~r ~ cum aqure stagnantes immot::e consistant, 
ideoque vocantnr mortua? 

Fo::'is lIonTOnC)I.-~onnum gencratim accipiunt 
CfJemlibet fontern, qui hortos plures irriget et 
fcecunùet, quales multi in Libano oriuntur, et in 
suhjectas valles defIuunt; imo fi. Salomon et 
Gi~lerius per Libanum accipiunt quemIibet mon ... 
tem purum ae nitidum, ex quo fontes profIuuot: 
Libunus enim hebraice idem est quod album et 
candidum. Verum aHi speciaUm accipiunt hr:eede 
certo fonte limpido e Libano scaturiente, et curo 
sUJ.vi mormure in hortos vicinos dilahente, eos-
que irrigante et fcecundante : ita. Hortolanus, Ti
telmunnus, Sotomajor et alli. Hune fontero eX Fonsho!' 

Brocardo, Saligniaco, Bredenbachio et alii3 Ha ~:::' 
dc~cribit Adrichomius in Descript. Terra: Sanctre,_ 

G 
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pago i07, Dum •• 8 : «( Fans hortorum, cujus in 
CanUco Salomonis :Ci t mentio; ex monte Libano 
pracu) a Tripoli scx miIlibus passuum cum im
petu scaturit, ae brevi spatio nuctus in vehemen· 
tem cursuque veloccm flllvium cxcrescit,suisque 
aquÌ3, qure limpidissimre J ftigidre et dulces sunt, 
omnes horlos (ande et fOlls hortoTum vocatur) to
tamque regioncm, qum inter Libanum et Tripo
lim est, irrigat et f~cundat. Pri:eter minores ali
quas _ in tres magnos fivos .se dividit, quorum 
prior inter Tripolim et montem leopardorum in 
Mare lIagnum labituf; alter leopardorum mon
tem circumiens, idem mare influit; fertins intcr 
Arcas cl Raphaneas Agrippre regni cidfa.tes fluens 
medius, Antaradumque alluens in prredictum 
tandem mare se exonerat. » fluTium hune Jose-

F(>nS'S3~ phus, lib. "Il l1elli~ cap.1IIv, sabbaticum appel. 
bJlicns. lari :scribit, eo quod per miraculum die sabbati 

copiose fluat, cretcris vero diebus siccetur- et 
arcscaL Porro fontes non tantum fcecunditatem 
horlis, sed et intuentibus, ac lavantibus, biben· 
tibusque magnam volnptatem, refrigerium et 
saticm afI'erunt, prresertim duro ex aHis montibu5 
per canales in valles hortenses deducti, ihi in al· 
tum usque ad suam originem naturali sua vi et 
pondcre e:s.:sillunl. Per aviuro et bestiarum ora 
fabrefacta. crumpunt, atque suhinde anum con
cen1um et organorum harmoniam auribns exhi· 
bent, quales sunt fontes hydraulici Estenses, 
Aldobrandini, et similcs, quos Tusculi et Tibure 
spechmus. Ilisce enim s.ponsam ab elegantiam. et 
venustalem per omnia similem comparaL 

rllteQS. PCTECS AQU.1lltll VIYL~nC!l. - Puteum vero 
aT:'arom hunc idem Adrichamius i13 descrihit pago 6, nUID. 
TlT'I!n~ 67:« Puteus aquarum tit'entium, cujus in Canticis 
11um. 
qui.:sT Salomonis fil mentio, juxta viam, qu.:e Tyrum 

ducit, situs egregius est et admirabilis, atque 
Tersus aquilonem a Sandalio Castro paulo am
plius, quam milliari, vcrsUJ ausfrum vero a Tyro 
parvo milliario distato Quamvis autcm singulari
ter puteus dicatur, sunt bmcn quatuor Contes 
quadrali, quorum ille, qui pr<Ecipuus est, in uno
quoque quadrati Iatere quadraginta,rcliqui l"ero 
viginti quinque cubitos habcnf. Omnes muris 
Cortissimis, de duri~8imis Iapidibus insolubili 
opere obfirmatis, conclusi. Unde varii deducun
tar aqu::eductus et riTi, qui totam Tyri planitiem 
omnesque ejus hortos irrigant et frecundant. Dis-
bnt hl fontes a Mari llagno paulo amplius quam 
arcus jacere potest, in quo tantillo spallo Eex 
molas agunt, et deinde ~e mari miscent.» nujus 
putei rncminit quoque Gnilielmns Tyrius, lib. '11 
Belli sacri, cap. UlI, et lib. XIII, cap. Ul. Alludit 
ad Jardanem, qui in Lib.:mo ex duabns fJntilms 

lorr. .. nis 10r et Dan conlluentibus conflalur, et naminatur 
1U1d~ di- lordan ~ ~ive Jordanes : bie enim per totam ter

WUJ'! ram Israel dcfiucns, illi miram f~rund.itatem 
reque ae amcenilatcm ct hllaritatcm inducit, juxta 
illud : « Flumin;s impetus btificat civitltem 
Dci,. Psulm. Ili ~ 5. ilDe flun::cn prrrci$C ad lit-

terJm sunt aqure Siloe, qum horfos Jerusalem 
irrigant, ad quos hie quoque alluditur; unde 
Chald.:eus vertit: o: Et aqmE Siloe, qure dueuntor 
inquiete, cum rellquis aquis, qum defiuunt de 
Libano, bt irrigent terram Israel, eo quod na
vant opcram verbis Iegis, qure comparantur pu
ieo aguarum t~i1:entittm .. et in justitia. lih~tionis 
aquarnm, qureliba!llur super altare in domo sanc
fnarii, qureredificafa. estin Jerusalem,quiE vocatar 
Libanus. » 

PRBIUS SE~SUS 
AD..EQUA.ITS, 

De Christo et Ecclesia. 

Eccle~ia est fons hlìrtorum et puteus aquarum t:i
t'entium-l id est porissimm sapientire, saerre doc
trin<e et grati:r, qure fluunt ,"mpetu de Libano~ 
id est de Cbristo excelso et candido, aquis jam . 
dictis abundanti, aiunt Aponius, Richardus et 
a1ii, juxta illud, Isai. XII, 3 : (C Baurietls aquas 
in gaudio de fontibus Salvatoris; li et illud, Eccli. 
xln,33 : « Qui implet quasi Phison sapicntiam, 
et sicut Tigris in diebus navorum. Qui adimplet 
quasi Euphrates sensum : qui multiplicat quasi 
lardanis in tempore messis. Qui mitlit djscipli· 
nam sieut Incem, et assistens quasi Gehon in 
die VÌndemire : » vide ibi dieta. Eeclesia enim 
omnem docfrinam et gratiam, quam haurit a 
Christo, derivat in hortos, id est in Ecclesias et 
ccetus particulares, prreserlim clericorum et reli
giosorum, qui sunt quasi hortu5 et paradisus 
Domini: eadem dicitur puteus, ob prafunditatem 
doctrin<e et mysteriorum, qure in ea latent, et 
quibus affinit et emnil in snos fideles : ila cas
siodorus ~ Aponius, Anselmos et aHi. 

A"". 
Siloe. 

Jam quia Ecclesia suam doctrinam, prtedica- Sa.tn. 
tionem ct gratiam Christi haurit e sacra. Scrip- Scn~ta. 
tura, et baptismo creteri:;que sacramentis, hinc ~ ;: 
eadem consequenter hic aecipi possunt. Unde per teU!. 

fonlcm et puteum .cripiunt S. ScripluramS. Gre
gorius, CaS~iodoru5, Philo, Aponius, Berla, Jus. 
tus, tres Anonymi apud Theodoretum, Anselmus 
et Ambros!us, De lsaae~ cap. IV. Audi S. Grego-
rium : tt Quid per fontem et puteum, nisi sancta 
Scriptura designatur1 qUée sic aquam sapientire 
generat, ut et potantes semper reficiat, et tamen 
manare non desistat; quoo hene harlorum eSSe 
perhibetur, qui:! illorum specialiter est sancta 
Scriptura, in quorum mentibus virtutum semina 
oriuntur. Sed qUtl"rendum nobis est, quare fon! 
et pufew;, utrumque simul Seriptura dicafur-
cum- fJns in superficie appareat, plltrus 'Vero i~ 
imi,; lalens omnes se q1la:re.ntes majori Iahore 
exereeat. Scd sCÌendum est quod divina ScIi~' 
tura in quibusdam manifesta eIsistens,in quibus--
dam vero Ioei5 ob'Scuram se prrebcns, et ali~ 
quando le\iter sicut invenHur tanquam fons po-
falur, et aliquando magna inquisìtione e .... et tan-
qtt:1m p!ltrus~ ut inTenta suma[ur.» Addit Cas
siodonIS do~ma!a saera! Scrjptura! 'Vocari fontem. 
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cf puteum aquanlm t;it'enlium, respectu dodrinre 
hrereticorum, d~ qua dicitur, lerem. II, f3:«:Me 
dereliquerunt fonfemaqure vivre, etfoderuntsibi 
cisfernas di.~sipata~. » 

FOlli sa- Rursum, per fontem et puteum aquarum tiren
~3mon.- tium accipias baptismum c~teraque sacramenta: 

orolll. h::ec enim !=unt qUa5i scptem fontes grati::e : ila 
S. An-rebnus. Audi S. Gregorium: • De Libano 
aqme putei fluunt, ':mia in baptismo elecli qui
que donum Spiritus Sancii accipiunt, quo illu
minati Scripturm sacrre sensum intelIigunt : qum 
Scripturm sanctre scientia tanto fluii impetu, ui 
elcctos dum tangit, ab hnjus vlt<e amore submo
veat, et ad /Eterna gaudia vi impetus quosqne 
adha-rentes trajiciat. Bine: est enim quod in 
Psalmo scriptum est ... Psalm. XLV, 5: Fluminis im
petus [adifir.at civitatem Dei : impetus enim flumi~ 
nis civitatem Dei l.::etificat, cum per donum 
Sancti Spirit:.Is fortiter inundans Scripturre sa
pientia sanctam Ecclesiam, vel cujuslibet sapien
tis mentem infusione sua exhilarat •• 

Beda per fmpelum censet notari vim et effica
ciam apostolicre pr.:edicationis, cui nemo resis
tere potuit. 

Et RiC'hardus Victorlnus: li Per Ltoanum~ inquit, 
a quo aqure ist:e fiunDt, Christum inteIligit cnn
darem lucis m!erme, quia a I..:hristo crepit tempus 
gratim. De LiblDO, inquit, fluxerunt aqu~ istre, 
id est de Christo, quando SpirHus Sanctus tan
qurun tarrens discipulis influxit, et ~uavi cas 
ubertate donaruro inebriavi t. Et quando, Christo 
in crena benedicente panem, sacramentum Eu
charistire celebrari crepit, et, una passibili pr..e
sentia ipsius sublata, mulfis in locis usque ad 
consummationem sreculi nobiscum mnnsit; semel 
quoque oblatus in croce, multoties in altari pro 
nohis offertur. ,. 

Porro Theodoretns et Anselmlls per Libanum 
accipiunt Jerm::alem et Juwam ~ e qua. lcgis 
fluenta cum impetu Spiritus ad Ecclc~dam de
fluxere; Libanns cnim est limes Ju~. 

SECU:\DUS SE:\SUS 

P.!RTIA.US, 

De Christo et anima saneta. 

lnima Anima sancta est (ons et puteus a!]uarom t'Ìren
l.tneta tium ~ duro protunda.m Spiritus Sancti docfriDam 
~e~t et gratiam. consecuta, illarum aquis spiritualibus 

ila redundat,utcasdem in alias refundat. Eadem 
dicitur puteus~ quia nt ea5 h1.11riat~ profunde per 
humiIitatcm se inclinare et demittere debet. Ad
jungit Richardus de S. Victare iUam esse «fon
tem, quia fluit, semper nova orien5~ et semper 
Deo renovata per desiderium ad interiora; fontem 
non Ce!isantem ebullire, et erompere ad Dci amo
rem, et de plenitudine qua abunùat, et infirmio
res visitantèm, et irrigantem. c Addit Nys~enus 
animam sanctam inde e:xtolli,quod natur.::edivinre 
assimilata sit, qUa! per aquam srepius in sacris lit-

1eris designatur, imitata quidem fonte fontcm, vita 
'Vifam, D.'iua alltcm aquam, quatcnns est promp
tuarinm continensaquam illam nvam qnre ex Deo 
fluiti j!uta id quod in cvangelio E;ignificavit, ubi 
di::dt, Joa.n. xn, 27: « A Deo exivi;» ncc duùi
tandum quin vivat, dum verbum Dci sllscipit, 
quod Apos[olus l:it'um appellat : hrec Nyssenus. 

Porro S. Ambr05ius, lib. De }ojabutfl~ cap. III, Elepmo-. 
per puteum aquarom 1:i1.:entium accipit eleemo~y- sfna. pn. 

d P t o °t o obOI teo! .a.-nam, causamque at:« u eus, mqUl , SI DI l qllsrllm 

haurias, inerti otio et degeneri situ facile COr- VJven 
rumpitur; exercitatus autem nitescit ad speciem, tium. 

dulce~cit ad potum : ita et accrvus ruvitiarum, 
cumulo arenosus, speciosus est visu , otio autem 
inutilis habefur. Derivato igitur aliquid ex puteo 
isto, ignem arùentcm restingue, quia elecmo-
5yna resistit pcccatis. J) Vide ùicta II Con:nth. e.ap. 
VIII et IX. 

Denique S. Anselmns per Libanum nccipit per
fectos, qui sunt candidati virtlltibus, il quibus 
aqure vivifìcantes fluunt ad corrcctionem subdi
torum magna copia et impetu. 

TERTIUS SEi\-SUS 

PR~CJpALJS, 

De ehn'slo et B. Virgine. 

Beata Virgo fuit et est fons et puteus Q'luarum t'i· D, Virgo 
,;entium, qui slcrilem mundum sic irrigavit, ut COll', .. 

. • pu ens 
cum ffEctmdum cffecerlt ae amrenum mstar pa- alp1arom 

radi~i, juxta. illud, Ledi. XXIV, 41 : « Ego quasi Tivea

fluvii Diùryx, et sicut aqureductus e:tivi de pnra~ tinm. 

diw; dixi : Rigabo hortum meum : » ifa Rupcr-
tus, qui quatuor numina paradisi n. Virgini mys-
tice accommJdat, additque ipsam eS3e fontero et 
puteum aquarum viven1ium, quia ipsa est sacra· 
rium .omnium sacrarum Scripturarum. n. Yirgo 
ergo est fans, tum quia Christum nohis genuit 
et effudit; tum quia orando apud fiIium omnia 
bona. nobis impetrat et communicat. Bine .Mctho-
dius in Hupapante B. '1rginem sic alloquitur : 
« Salve, humanitatis filii fons, salve, humanÌta-
fu umbraculum; l) et S. Epiphanius, orat. Dc Dei-
para: «Ave, ait, gratia pIena, qui sitienles pe-
rennis fontis dulcedine satias; .. S. Ephrem quo-
que, De Lzude Del"parre, ipsam {ontcm gralice et 
talius consolationis appellat; S. Chrysmtornus : 
«Ave, ait, qUll! es puteus semper 'Viventis aqu;:e.» (' 
Nam~ ut ait Anfonius, IV part •• tit. f5, cap. XVII, J 
§ .I, «ipsa nobis miseris dedit fiIium 5uum Deuro 
capti\'is in pretium, famelicis in vialicum, labo-
rantibus in pr<pmium, infirmÌs in medicamcn-
tum, et cum ipso dcùit nobis rcgnurn cceIorum 
et omna bonum. l) 

Dcnique fluviu! saMaticus rede congruit B. Vir- Dia A~ 
gini : ipsi enim ab EccJe~ia cultus in officio Ec~ b.1ti m:t

clesia:::;lico, et sacrificio 3fis.se religiose lribuitur jOJr.t. .~ 
o bbt o t CbO o~_ m sa a o, quo Jpsa, mor no Tlslo, Ecclesmm cnnfert 
quasi eolumna sustenfavit, firmiter creùens et B. Virgl 
sperans Chri5.tum die dominica sequenti resurrec-. 
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tmum. Bine majora beneficia conrcrt ipsa die 
sabbati; nnùe et multi fiddes saLbato in hono
rem B. '"irginis jejuD.:t.ut,. aliaquc pietati:; et pro .. 
nilentire officia obenot, ut sabbatum, id est quie
lcm in tentationibus et tribulationibus ab ca con
Ecquantur, et ad sabbatum reterruP. pacis in crelo 
perducantur. 

,oERS. 1.6. StRGE,. AQnJ.O, ET lr.il, ArSTER, PrRFLA 

nORTtJl MEClI, ET FLU!~T ARDIATA ILLIUS. 

Pro illius t:eptuaginta legnnt mea; S. Hierony
mus in Habac. III,. Theodorelus et S. Ambrobius, 
Ub. l De Yirginit." tua. Utrurnque verum,. quod 
enim est sponsre J hoc etiam est sponsi : sponsis 
enim omnia sunt communia : quare Ecclesia 
sponsa est hortus et paradisus Christi sponsi 
sui. 

Pro SUf(1!l hebraice est "~j1 uri. i. e. e:rcitare. evi
gila; Syrus,. exspergiscere, qui quasi ùormÌs; hlEC 
VOl: ambigua est, primo cnim surge accipi potest, 
q. à. Surge ut abcas, matura fugam, cito discedc, 
O aquile, quia tu es ventus f.riGidu:; et siccus, 
plantas adurens,. siccans et enecans, ut veniat 
tibique succedat anster,. qui suo calore et humi
ditate arbores vegetat et fCEcundat, ut folia,. flo-

An!fer rcs et fructus producant. lIlnc austcr dictus est,. 
qnasi quasi hauster ab hauriendo aquas., ait I:;idorUE, lib. 

boluster 
&'1 11 3.. XIII Etyrnol. cap.:II; (lunde et crassumaerem fa-
!'!lm. cit, et nubila nutrito )} Grrece dicitur .,..;~; a 'm,l;, 

id est humor, inquit Nonius Marcellus : quocirca, 
flanto austro, seminandum est et plantandum, 
non fiunte aquilone. Audi Plinium,. lib. X,"m,. 
cap. XXXIV : «Hoc (aquilone) flante, ne arato, 
frugem ne scrito, semco ne ja.cHo : pcrstringit 
cnim atque pcrcellit hie radrcc:; arborum, quas 
posilurus es. » Licd enim auster Italim ct W3pa· 
nim sU gravis et noxius, tamen Pal:EslInm et aliis 
frgionibus est gratlls, lenis et sJ.lutlris : aquilo 
Tero suo frigore et rigore moIcstus : quocirca 

A'JTli~1) aquila dicitur qu~i aquas Uoans et congelans, alt 
l, ~:~ .• Richardus Yictorinus, idcoquc in Farra Scriptura 
~1lS,.1 in maIulll partem accipilur, quia sinister et in-

faus!us; 1.1nde Lucifer sedere voluit in laferibus 
aquilonis, Isai. XIV, i; amtl'r vero in bODam par
tcm capitur, illeoque h".:braice dicitur i=·" the
man, id est dexter ct faustus, il T':::' iamin, id est 
dextera; nnde, eo tbnle, arolllata fluunt, et gra
t3m t'J:h3lant frélgranliam, qure flaute aquilone 
cohibetur et com.tringitur; hine ilìud, lercm. I, 
1..1, : ft Ab aquilone panùetur orone malum j }) et 
Eccli. 1.L1I1, 22 : Il Frigiùus vcntus aquilo flavit, 
ct gelavit crysfallus ab alu;}, supcr oronem con· 
grt'galionem aquarum rcquiescet, et sieut Iorica 
inJuet Fe aqnis. Et de'\"orabit montcs, et exuret 
dC5crtum, et exstinguct viride,. sicut igne.:o 

AIJ!I~o Serundo, .; &urge accipi patest, ut rt:ferntur ad 
.... , •. fl dT -\ t lm,u3.lua ":0 per -.1, q. • n, o aqm o, reque ac u, o ama 
berri- ter; age, sorge, pcrfla hortum meum : aquilo 
:~~ enim plantas ~triogit in hieme, ut radices magis 

DeJ.iUL figant et dilatcnt in terra; succcùcns '\"cro in vere 

auster eas aperit, luat, calefacit, ul gcrmincnf, 
et in frondes, flores, fruclusque crurupant. IIu:c 
scnsui apte respondet tropologia, de qua mox : 
ifa Cassiodorus, Beda, Justus, Aponius, Rupertus, 
Clarius et alli, prresertim rabbini. Aquilo enim 
vehemens concutit et fh,gellat arborcs, qua con
cussione et motu fit, ut earum pori aperiantur, 
et suaviorem exspirent odorem; bine Plinius, 
ljb. XVIII, cap. XXXIV; docet vites et arbores 
aquilonem spectare debere. Idem, lib. II, cap. 
lun: il. Saluberrimus, inquit, omnium aquilo, 
noxius austero » 

NonDulli, ut Nyssenus, Theodoretus, Pf;ellus, 
rabbini, Genebrardus et Sotomnjor censent esse 
'Verba sponsre; creteri taroen pene omnes censent 
es:;.e verba sponsi, qui cum sponsam vocasset 
horlum conclusum, nune imperat ventis, ut eum 
pcrflent ut agitent, ut suavitas aromatum ejus 
magis perspiret, sentiatur et fecreet tam spon .. 
sum et sponsam, quam utrillsque sodales asse
elus. Porro Chaldams per aquilonem accipit meo
sam panum propositionis, per austrum vero can
delabrum, quod situm erat ad austrum in tem
pIo: sic enim ait : « Et in latere aquilonari erat 
Il"!ens3, et super eam duodecim panes facierum ; 
et in Iatere australi erat candelabrum ad illumi
n:mdum, et sup€r altari ofI'erebant sacerdotcs 
ùblationcs, et adoIebant super ilio incensum aro .. 
nutum •• 

pnnn:s S~SUS 
AD.l:QCATt:S, 

De Christo et Ecclesia. 

Juta priorcm e:xplicationcm jam dahlm, q113-
surg~ idem est quod abi et {U;]f, o aquilo, scn
su:; est, q. d. Surge, o aquila, id est, o diabole, 
qui in aquilone sedere gestis, ae aquilonem, id 
est frigidam infidelitatem, et torporem virtut'ID1 
indux.istj in homines tempore legis mosaicre et 
naturre. Yenieote ergo Christo veniat cum eo aus-
ter, id e:::t Spiritus Sanctus, qui sure gratire calore An~t~r 
et fervore !acint ut Ecclesia et fideles suavissi. SI,irit«. 

mum virlulum omnium odorem per saoctas eo- 5.mctns. 
rum operaliones eX!lpirent. Facesse igitur, aquilo, 
procui a nostris hortis; abesto, horrida. infideli-
tas et impietas, qu:e ut ille plantas, sic tu homi-
num corda. contrahis, et ccelesti calore exstincto 
cogi:. congelascere. Tu vero, auster, veni, perfla 
hortos meos; myrrham et aloem, calamum et 
cinnamomum, reliquasque planlas nostras aro
mnticas calefJ.cito, ut CGEdo tuo fiata incalescen-
ics n3.1irumsuum caIorem profcrant, et ejusdem 
vi colliquatos humores fundant suavissimos : Ha 
S. Greg-orius, Philo, Rupertus, ADielmus, Nysse-
nus, Theodore1us, Psellus, et S. Ambrosius in 
Psalm. I, et S. Augustinus, epi~t. 120 ad Ilonora-
tum., c~p. XIIT. Id reipsa accidit in Pentecoste, 
cum i20 discipuli, qui pIantati erant in domo 
Domini, flalu hujus ausu-i, id est Spiritus Sancli, 

. -
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per orone genus lingure doctrinre fluenta emi
sere ,ait Nysseuus, additque vi Spiritus Sancti 
lluenta aquarum mutata esse in flucnta aroma
tum. Audi S. Gregorium : Cl Quid per aquilo1lcm # 

qui in frigore constringit et torpentes facit, D!si 
immundus spiritu5 designatur, qui reprobos om
DCS duro possidet, a bono opere tarpere facit r 
per austrum vero, calidum scilicet ventum Spiri
tus Sanctus figuratur, qui; dum mentes decto
ruro tungit, ab amni tempore reInat et ferventes 
facit, ut bona quoo desiderant operentur. Hinc 
cniro dicitur, Psalm. CXXy, 4 : Co:,':erte, Doml:ne. 
captiritatcm nostram, sicut torrens tIl austro. Sur
glt ergo aquila, et venia! auster, et perflet hor
tum sponsi, et nnnnt aromata illius, ut videlicet 
spiritus malignus ab Ecclesia, vel ab unaquaque 
eleeta anima discedat, et Spiritus Sanctus adve
niat, qui veniens charitatis ignero cogHationibus 
infundat, et a torpore negligenti:e, dum infude
rit, salvato Jt Mox effectum et fructum subjicit: 
«Quod duro agit, arornata fluunt, quia dum ad
veniente Sancto Spiritu, cor quod prius torpue
lat ad opera se excitat, mox sanctre operationis 
opiniones per proximos q~o3que suaviter discur
runt, ut quique audientes ad eadem se accen
dant, et, austro flan te , id est Spiritu Saneto se 
infundente, virlutum odores emillant, ut ubique 
Eanctus hortus floreat, et post fiorem fructus re
dolcntes et refieientcs producat. » 

JUl.ta posteriorem vero expositionem, qul 
aquilo jubetur surgere, ut cum austro perliet 
hOl,tum Eeclesire, primo, Jmtus Orgelitanus!am 
per alJuilonem quam per austrum, accipit SpirI
tum Sanctum : hic eoim, inquit, dicitur U Wluilo, 
duro restuantibus refrigeria prrebct; auster, dum 
duros ad credendum vel benefaciendum resoI
vit; et quoniam in duobus unus adver1itur, non 
ait: Perflate, s:;d perfla horlum meum, et flU~lllt 
aromatJ. illius; in..<:pira credentcm populum, ut 
redundcnt bouJ. opera ejus .• Sccundo ... S. Ambro
sius per aquilonem. qui complectitur vicinum Oc
c~dcntcm, et per austrum, qui complectitur vici
num Orientem, accipit quatuor mundi pIagas, lit 
senSllS sit, q. d. Venite, o mortales, ex omnibus 
mundi plag:s per fid~m Christi ad Ecclesiam, ut 
fructus banoru:n operum producatis, per quos 
sa]xemini. Idem S. Ambrosius in Psalm. Cl.YIII, 

serro. t2, per aquilonem frigidum accipit gentei 
infideles, per austrum Judreo5 fideles, quasi utri
que vocentur ad Christum, q. d. «Exsurge, o 
aquila, iJ est, surgc qui dormis, et exsurge a mar
tuis, populus nationum, qui dia ante dormi~ti, 
efigila aliquando, et illucescet tibi Chrlstus. » 

SECU:'iDVS SE:'iSUS 

1'1.n.TU,US, 

De Ch,.i·sto et anima sancta. 

Arrailo lUl.ta priorfi!~ s~~_~ :~! ~r~el sensus est, 

q. d. Fuge ex anima prenitente, o aquila, id est, et ans
O peccatum, odiJbole; etveni, auster, id est, O le~ luDl 

gratia Dci, O Spiritus Sancte; jUl.ta posteriore m e~ f';~~ 
vero symbolicc, sed apposite, primo .. per aquilo- pera. 
1Zem accipias adversitatcs, per austrum prosperi-
tates; utrasque enim in animas fidcles immittit 
vel promittit Christus (vcl, ut nonnulli, EccIesia 
et anima sancta utrasque sibi suisque immitti op-
tat), qui<1 utrreque faciunt ad eju3 profectum, ut 
ex ea fIuant aromata patienliro, tcmperantire, 
modestire aliarumque virtutum : ad basce eniro 
non minus prodcst refl::mlis persecutionis aspe-
rltas, quam affian{is prosperitalis et consolationis 
suavitas. Causam dat Lucas abbas continuator 
Apanii, quia sieut Crigus aquilonis, et calar aus .. 
tri temperatum efficiunt aerem in paradiso, sic 
frigus tribulationum commixtum cum restu con
solationum temperiem justam in anima parU, ut 
nec superbiat in prosperis, Dec animo coneidat 
in advcrsis, sed requalis constanlia utraque su-
peret. flue accedit S. Anselmus: «Aquila, inquit, 
commovens arbores facit cas germinare, ut aus-
ter succedeus fructum Caciat producere : ita per
sccutio, succedente fervore charHatis, gratia Spi-
ritus SancU facit Eeclesiam fructificare.» Uue 
perlinet e:xpositio Richardi de S. Yiclore , qui ait 
neum animre immittere vei permittere aquila-
nem, id est fribulationes et tentationes, sed illico 
post eum immittcre austrum consolationum, 
qure tribulationes et tentationes pellact, vel miti-
gent et dulcorent, eUIll Ecilicet anirnre tentat.:e et 
afilic[re « duleedincm cxhibet Spiritus Sanctus" 
ita ut ex ipsismct advcrsitatibus voIuptatem per-
cip;lt: tune quippe hujusmodi austro non tm-
turo flante, sed et perflante, id est totum occu-
pante ipsum animre hortum, adeo ut in nullo 
tristiliam habeat, fiuunt aromata virtutum illius, 
tanta utique uberlate, ut qurelibet adversa pro.-
spera reputet, et c:xtcriora damna in lucrum aDi-
m::e convertat; fil tune patienUa lreta, charitas 
benigna, humilitas devota, prompta obedientia, 
virtutesque habet, non tam in desiderio quam in 
eff~ctu. li Denique, sicut aquila oppositus austru 
EUO frigore austri calorem et bumorcm per nnti
pcrist::tsim auoet et intendi!; unde, flante aqui· 
Ione, auster calidior ~t et humidior, ait Aristo-
teles in Pro~lem., sect. 26, num, 29: sic tribulo.tio 
auget ct intendit caIorem et consolationem Spiri-
tus Sancti, facitqne ut fIuant aromata lacryma-
rum pile devotionis et I~titire spiritualis. r!em 

SecunJo .. per flatum aluilonis accipias inspiratio- ~osola.· 
nes ac impulsns Spiritus Sancli terribiles, ut me- ~.~:~t 
tum mortis, judicii, gehennre, quos peceatoribus, 
ve l tenb.tis immittit, ut eos amalo refrrenet; per 
flt.:lum vero austri inspirationes Mandas, ut spem 
felicitatis, impulsu.s a."'lloris divini, desidcrillm 
glori.:e c(Ele~lis, etc.; utrisque enim ceu "enlis 
conlr.1riis Spiritus Sanctus ilgit, urgetque animam 
ad profectum, ut fiuant aromata, id est opera vir· 
tutum.1Jorro CassiQJorus, Ueùa. et Cosma, tam pef 
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amtrum quam per aquiloncm, accipiunt tentatio- in.spicerc prrescntia, sed spem in ca extendere, 
nes et tribulationes, sed per aquilonem slEvielltem qure paulo sunt ulleriora. » Et S. Chrysostomus, 
intelliguntpcrsecutiones,minas et tormenta; per hom.23 in Matth.: u. Quicumque, ait, adaman
austrum blandienlem vero blanditias ad decipien- tcm percutit, magis ipse percutitur, et qui adver
dum compo.s,itas, q. d. « Surge, aquila, et veni, 5US f:timulum erudtrat, sine dubio ipse compun
nuster,pcrflahortum meam,» id estirrumpitejam gilur, suisque propriis ictibus vulneratur; et qui 
(per me licet) in sanctos meos, impii homines : impugnat virlutem tenentes, ipse profecto subrui
gladios, secures, cruces, bestias, fornaces, ignes, tur., et millitia tantoefficitur infirmior,quanto con· 
omnes dcnique prenarwn turbines vestra, o diE- tra virtutem ruutius pr<:eliatur; et sieut qui ignem 
mones, arte collectos in meam Ecclesiam immit- obligat in vestiniento, illuro quidem non ex.stin
fite, per mere Ecclesi.:e hortos quantumlibet gras- guit, vestero vero comburit, Ha eliam qui in "Iiir
samini: Ilihil aliuù qurun plantarii, quod plan- tute positos pCI ,equebantur, comprehendehant, 
tavit Pater roeus crelestis, calorero cxcitabitis. Ni- ac srepius coI: .gabant, illoa quidem reddebant 
bil aliud in mediis tormenlis, quam fidem meam ex his omnibus clariores, se autcm aronino per· 
profìtentes, vota atque preces pro suis tortoribus dehant. » 
fundentes sanctos meos auruetis. l\:ihil aliud in 
cis quam fidei, charitatis et magro atque infracti 
animi documenta videbitis. Non aliud quidquam 
ex sancti:> meis, quam prreclare dieta et fortia 
facta e.xprimetis : quorum nromatum fragrantia 
... ·os a!ternum cruciet, me vero ohiedet supra mo
dum. Prreclare S. Basitius, epist. H aà Xicopol. 
pres~yt. : • Persecutiones, ait, sunt grandines et 
torrentcs et qU<Ecumque alla subita. sunt ae tem
poratia, qu:e mollia quidem facile lredunt ae dis~ 
sipant, a solidis vero et resistentibus, si in illa in
ciJerint, magis patiuntur aliquiù, quam ut illis 
incommodent : sic et vehemen1er illre tenlationes 
contra Ecclesiam moL-e ~imbccilliore.sdetect;..es unt, 
qu.::un ut robur fidei, qure in Christum est, infrin
gereut. Itaque quemadmoduID, ubi grandinis nu
bilum prretel'iit, et torrens alveo suo tffiuxit, il
IUlI in serenitatem dissolvitur, bte pro[undo ab
sorptus, 'Viam qua flu:Icrat siccam et aridam re
liu'lwt : ita ti tempestas illa qur:e nos jam appre
hendit, pa.LÙ~ p05tnon erit,modo ~ustineamus non 

TERTIL'S S~"SUS 

PRL"'I'CIPALIS, 

D. ehri,t. et B: Virgint. 

J u::da priorem sensum ~~ fuge, auster qui fce
cutidavit beatam "irginem ut Deum in humaw-
tate pareret, fuit Spiritus Sanctus, juxta inuLl, Luc. 
1,33: .Spiritus Sanctus superveniet in te, et vir_ 
tus Altissimi obumbrabi t tibi;» ideoque ab ·-eo 
fuga~us est aquilo, id est Lucuer, et immi5sus A'In;lo. 
auster, id est Gabriel, qui ei lretum Verbi incar- Lucifer; 
nandi nuntium afferret. Rursum auster, id est G·rub<~rl· 

, 'd' a ne fervor Spirilus SancU, eam asSI UC lffipulit ad arclwl-
continuum Dei amorem, et heroicos virtutum gelus. 
actus. 

Juxta posteriorem sensum, B. ,"'irginis vita prre 
omnibus justis mixta fuil aquilone et austro, id 
est atlversis et prosperis, desolatione et consola· 
tione, dolore et gaudio, ut patet eam expen .. 
denti. 

CAPUT QUINTUM. , 

SYNOPSIS CAPITIS. 

SpOT/SUS a $ponsa in horlum int'itatus, ibidem eum ea et sociis epulatut. Post cpu/um, fiera-. 2, sponsa noctu 
cutitum concendcns, m{nH~ e.rperrecta, narrat sociabu$ quid siLi dormienti acciderit., scilicet se noetu evo
catam a sponso~ eum sapore tarpens trIJ'dius ad illi aperiendum o5tium. suTrezit, illum quasi desidire huie 
et incù:ililati olfmsum ahf) abiisse: qtlare se per t:~,ia pericula quresit:isse, ac t:i.:c ilU..'eniss6 illum~ qui 
pau/o ante ultra se irti ad {ores otrerelJat. Porro cum in qua!rcndo sponso adolescentultB spinsre se socias 
olferrent., qucerzUlt ab ea, qU!l fi(JUra et baLitu sit sponsus ~ ut eum internoscere queant; quilJus sponsa res
pondct~ ac sponswn titis colorilius dcpill[jit~ eumque caput allTrum habere asserit, ocu[os columbinos~ !Jenru 
instar aromatum~ laMa instar liliorum, manus tornatiles., untrem eburneum, trora marmOTea, !]Uttur sua
vissimwn. Dcnique ipsum per omnia sunur.e ESse pulchrum et desiderabilem asseterat. 

t. Veniat dikctus meus in horlum suum, et comeda! fructum pomorum suorum. Veni 
in hortum meum, SOror mea spons3 J messuÌ myrrham meam cum aromatibus meis : co

medi favum cum melle meo, LiLi viuum meum cum lacle meo: comedite, amici, et bibite 
et inebria:nini, charissimi. 2. Ego dormio, et COr mcum vigila!: vox dilecti mei pulsantis; 
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Aperi mihi, soror mea, amica mea, columLa mea, immaculata mea: qui;). caput meum 
plenum est rore, et cincinni mei guttis noctium. 3. Exspoliavi me tunica mea, quomodo 
induar illa? lavi pedes meos, quomodo inquinaho iIIos14. Dilec!us meus misit manum 
soam per foramen, et venter meus intremuit ad taetum ejus. 5. Surrexi, ut aperirem di
ledo meo: manus mere stillaverunt myrrham, et digiti mei pIeni myrrha probalissima. 
6. Pessulum ostii mei aperui dilecto meo: at iIIe declinaverat, alque transierat. Anima 
mea lique!acta est, ut Iacutus est: quresivi, et non inveni iIIum : voeavi, et non respondit 
mihi. 7. Invenernnt me custodes, qui circumeun! civilatem: percusserunt me, et vulne
raverunt me : tulerun! pallium meum mihi cuslodes murorum. 8. Adjuro vos, filire Jeru
salem, si inveneritis dilec!um meum, ut nuntietis ei, quia amore Iangueo. 9. Qualis es! 
dilectns tuus ex dilecto, o puleherrima mulierum? qualis est dilectus tuus ex dileclo, qui" 
sic Mjurasti n051 iO. Dileetu5 mens candidus et rubicundn5, eleetus ex millibus. t t. Ca['nt 
ejus aurum optimum: comro ejus sicu! elalre palmarum, nigrre quasi corvus. i2. Oeuli 
ejus sieu! columbro super rivulos aquarum, qure lae!e sunt lotro, et resiùeot juxl" Iluenl" 
pIenissima. i3. Geme iIIius sicu! areolre aromatum consilre "pigmen!ariis. Lahia ej"s Iilia 
distillantia myrrham primam. 14. Manus iIIius tornaliles aurere, plenro hyaeinlhis. Venter 
ejus ehurnens, distinclns sapphiris. 15. Crnra iIIius columore marmotcre, qure !untlatro 
sunt super bases aureas. Species ejus u! Lib"ui, electus u! ceùri. i 6. Gultur illius suavis
simum, et totus desiderabilis : talis est dilectus meus, et ipse est amicus meus, filire Jeru
salem. i 7. Quo ahiit dileetus tuus, o pulcherrima mulierum? quo declinavi t dileetus tuus? 
et qureremus eum teeum. 

VOX SPOXS.E. 

VERS. f. "DU.T DILECTCS m:cs I:'f HORn:.! ~CUll,. ET 
CO.ll.IDAT FR[CTl"lI ponOaUli St:QRrll. 

Pro di/e,tu. hebraice esi "11"1 dod. quod Srptua
ginta passim vertunl g:3'iÀT~i~;, id e~t fratruelis .. 
vel nepos; Syrus et Arahicus; patroelis, vel fiUus 
fratris; ChaldJ::us per hortum accipit tcmplum~ 
nnde verLit J ingrediatur DtUS dileetus meus in do
mum sanctuarii, et S'UScipiat t:oluntarie oblatione!l 
populi sui. 

PRnIl'S SE..';Sl'S 

,in me ornatus et decori.:;, non ex mea naturn, 
sed ex illius dono et gralia habeo, illique accep
turo fero, et utendum fruendurncrue una rnccum 
offero nc refero : ('go enim tota sum Chri:;ti, 
quare illi soli totam me dedo, dedico et reddo. 

Pro 'teniat Sepluaginta et Arabicus vertunt de
scendat~ qu;:e vo:t sumrnam 'sponsre erga sponsum 
humilitatem et reverentiam, reque ae spami eel
eituclinem denotat, q. d. Dignetur divina Christi 
miJjestas ex alto ùivinifatis SUiD solio ad ma Ec
clc~iam, qure ima et vilis ejus creatura sum; ac 
oEm pcccatis meis graviter eum offendi, descen
dcn!, meque SUl gratia visitare, corrigcre, polire 
d perficrre: esto enim ego tota opus sim Christi, 

.&.D.EQU.t.Tt"S, tamen quia ego operi huie ejus per liberum ar-
bitrium cooperata sum, vàeor ne qua nee"Iio"'enDe C.'lristo et Ecclesia. 
lia, imprudentia, cupiditata opus hoc ejus ma-

Comparo.t Chrbtus Sp0ll5U5 sponsam Eccle::,irun cularim et turparim; ipse ergo desrend:.t, ut 
horto concllliiO, ejusque V::.ri05 et prre5tantes fruc- maculas hasce meas emaculct, meque totam ni
tus celebrat cap. pneced. verso 12 et seq.; nune tidam et pulchram, ut per omnia ocuIis ejus pIa
spOIlS3. ~ponsum in hortum ita a se laudatum, ceam, efficiat Vude SJrus ,·ertit, n-niat pafruelis 
hoc e5t, ad seipsam invitat, ut fruclibus ejus ' meus per 1,ortum meum in hvrt!Lln $uum. \lt senice 
quos, funte austro, id est Spiritu Sando, ipse hot,tum mellm~ qua rneus est, id('oque defcctuosus 
produxil, se oblectd et pascat: totum tn:mh\JDc, e.xpurgl·t et perficiat, itaque hortum suum .. id est 
hortum ad uni:.Is ~pomi oh' eqnium c:;se compo- sibi per omnia placentem et conformem efficiat. 
situm, ideoql!e illi soli patere, ca'teris vero esse Audi N'psenum : «Qllia fieri non polest ut alilcr 
clau5um prLllt..-lur; unde ait : • In hortum assumamur ad Alfs. ... imum, ni5iinclinelur aù hu
!u:..m, » Uc.u meum ~ q. d. lIeus hortus non tam militafem et depressionem, quia mites assumit 
eEt meus, quam !5UUS; quia ego qui sum h;c hor~ Dominus; propterea subJime ac;cendens Fponsa, 
tus, non tam mea sum, quam sponsi. Chri~tus acccrsens deductionem faciendam ab eo qui in
enim me Ecdesiarn t<.:t.:u:o J quanta qunnta sum clinatur, opLt ut ip3e descendat sua ma~ni1ll
fecil. or"avil et compoouit : quare quidquid esi dine .•. 
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Pro promonlm hehraice est 0',.l0 megadim # 

quod,. ut superiu3 dixi, quoslibet fructus prrestan
tcs et delicatos significat, sive molli sint cartice, 
sive duro, ut nuces. S. Ambrosius, lib. V De Sa
CTam. cap. JJJ, }egit, pomiferarum suarum (alli, de
licianlm suarum)., scilicet Drborum, per quas ipse 
animas bilptizatas intelligit : I( Quo:e, inquit, sunt 
ist.:e pomiferre? .. ne respondet : Il LÌgnum aridum 
factus eras in Adam, seù nune per gratiam ehri ... 
sU pomifera arbor pullulasti.)II Ergo per poma 
accipe virlutes quaslibct, earumque exercHationes, 
progres5us et pcrfcctiones, quas cornedit Chris
tus, dum iis se pn.scit et obIcctat. Ecclesia ante 
Cllristum erat hortus J non pomorum, sed spina
rum et ,"eprilUll infidelitatis; tuncque erat hor
tU5, t'el potius spinetum et veprclum diaboli; 
per Christum facta. est liortus pomorum .. id est cha
rHatis et virluttlm" idcoque hortus Christi : Jesu 
cnim" id est Salvatoris horlus et cibus, non est 
nHus quam salus hominum, uti docent~yssenU5.J 
et trcs Anonymi apud Theoderctuill. 

Pro pomorum Septuuginta vcrtunt, ~~J~.jf:l\l, 
quod S. Ambrosius, lib. J De l""irgin." vertit, 12U
eum (alit, pomorum .. id est quorumlibetfrllduum, 
ut supcrius dixi) : c Inyitatur, inquit, Dei Ver
bum in hortum nucis, in quo fmctus prophelicm 
lectionis et sacerùolalis est grat!a" qum amara in 
tentalionibus" dura in laboribus, in drtutibus 
intcrioribus fructuosa est. Cude etiam virga Aa
ron nucca fuit, non tam natura, sed virlute Ee· 
creta" J) Num.xHI" 8. Hisce eniro nuclbus et pomis 
pascitur Christus" jlU.ta illud" Joan. IV, 3'2: a Ego 
cibum habco manducare" quem vas nescitis : » 
bnta anim, inquit Philo Carpathius" tJmque ad
miraJ)ilis est ùivirue charitatis conjunctio Creato
ris ad craturam, puta. sponsi Cbristi ad sponso.m 
EccIcsiam et quo.mlibet animam sanctam, utja.:n 
omnia inter se communia ho.beant. 

nortus Porro in,itat Ecclcsia Christum ad 1wrtum suum, 
Lcl~i~. id est ad seipsarn, cum jam insfar horti perIecti 
qu~! omni decore gratbrum" amni vurictate statuum 

et gentium" omni splendore virlutum sub tem
pora CODstantinÌ fiorui! : toto fnim hoc capite 
describitur stltus perlectus, et quasi virilis retas 
Ecclc3i~. Sensus ~rgo est" q. d. En ego EcdcsiJ. 
a Chrisfo fundata per trecentos annos, curo ty
rannis impcratorib:ls luctata et confligens, gt~r
minavi et protuIi innuroera agmina sanctorum 
marlyrum" doctorum, ponUficum" "Va-Jinum, 
saccrdotum, etc.; imo ipsos imperatores" ae in 
primis ip5um Constantinum fidei et thristo sub
jugavi" ac christianum dreci" ctljus nutu et im
perio jam ubique basilic~, monasteria et tempIa 
Christo ex~dificantur, populi omncs Christo reque 
ne Combntino se subdunt" triumph<'.t toto orbe 
,"idri:t Cbrisu crux" gratia, fid~s, rcligio" chari
tas, etc. Ye::liat ergo ipso in hune h"rtum suum .. 
atquc hosce fructus ddibct, CQ::que s~iritali gra~ 
ti;]) s.ua;, visitatil?uc irrorct" adJ,ugcah atqu~ per-
licial. -, 

SEcmllUS SE~SUS 

PARTJALlS" 

De Christo et anima santta. 

Anima sancta sl'Epe orat ut C.hristus in hortum Hortui 
mentis snre veniat, illumque tum gratia sua, anim<e.. 
quam per se personalitcr in Euchnri5tia visitet, 
tum ut ejus pomis, id est virtutibus per gratb.rn 
~jus productis se pascat et oblectet, tum ut eas-
dero a defectibus expurget, exspoliet, augeat et 
consnmmet : in Eucharistia eniro Christus epnIa· 
tur nobiscum, et nos cum Chrisfo ; idem facit in 
quolibct \"Ìrtutis exercitio, juxtaillud" Apoca1?lps, 
1Il" 20 : «Ecce sto ad ostium, et pulso : si quis 
audicrit vocem meam, et aperuerit mihijanuam" 
iu[rabo ad mum, et ccenabo cum mo" et ipse 
mcrum :» vide ibi dieta. Nos enim in Elì.charistia 
realitcr comedimus Christi carnem sub panis 
specie absconditam., etsi illam in substantiam 
nostram non commutcmus" uti commutamus 
alias cibos" qnos manducamus; ae Christus vi-
cissim comedit n05, qUIa nos sibi m<tgis unit et 
incorporat" ut fiamus Christo concorporei et çon
sanguinei" imo christi{eri .. ait S. Cyrillus Iliero· 
solymitanu5, Catech. IV Mystagog.; hine illud 
Christi Domini ad S. Augustinunf: « Non tu mu-
tabis me in te (uti fil in comestione ciborom COl"

poralium), sed tu mutaheris in me: J) Eucharistia 
enim est Iructus deliciarum" id est delicatissimm 
et deliciosi~simus: quare devote communicans 
induit Christi mores et amores" Christi affcctus et 
eITectùs, Christi opera et studia. Summa ergo 
communicatio Cbristi fit in Eucharistia: fui enim 
per essentiami alibi per inspirationem et gratiam 
dunfaxat ~e communicat; unde hoc s.acramentum 
vQcatur synaxis et communio. Quocirca Donnul1i , 
in sacra ~ynaxi" hae pran utuntur, ut mentali-
fer Cbristum invitent et deducant in horlum ani. 
rore sure; ejm:que defectus iIli ostendunt

J 
rogant. 

que ul ipsbs corrigat" virtules novas inserat" in. 
serlas irroret et adaugeat. Alii Christum ut me
dicum inducunt in ho~pitale animre sure" ihique 
omnes ejus pil5siones et regritudines illi demODs
trant, rogantque ut illas curare et sanare dig-
netur. " 

Ilinc ammaro sanctam esse horturo Christi, in 
quo ipse pascatur et delicietur liliis castHatis" 
malis punicis uruonis fraternre" nucibus fortitu
dinis" eypro fidei, nardo spei" croco charitatis, 
ctc., docet S. Gregorius : «111 hortum .. inquit" di .. 
lectus 1:C?lit et frudum comcdit .. quando Chrislus 
mentes 'Visitat, et bODorum operum deledatione 
se satiat. » S. Gregorium de more sequilur lleda" 
Justus Orgelitanus" S. Anselmus" Richarùus et 
alli. Addit Juslus Orgelitanus Christum proprie 
comedere fl'uctus misericordia! et eleemo.syna
rum, qure danlur pauperibus: hos enim CODlct.lit" 
Don ore suo, sed per ora pauperum suorum, 
juta illud quoll cleemosynll'iis ip5C dic!urus est 
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in die judicii, Matth. xx,., 34: .. Venite, bene
meti Patris mei, possidele paratum vohis regnum 
a constitutione mundi : esurivi enim, et dedistis 
roihi mandncare: sitivi, et dedisUs mihi bibere, 
etc. Quamdiu fecistis uni ex his fratribus mcis 
minimis, mihi fecistis .• 

VirgiDi. S. Ambrosius vero, lib. Hl De V irgin., hrec adap
t~mu~ tal v~ginibus : virg~~as eDim .est pomum pul
l'nIcher .. cherrlmum, qua deliCIutur Chrlstus; nnde Lucas 
IUll:nm. abbas, continuator Aponii, per (ructum pomorum 

accipit primitias virginitatis: sic eniro ait: Il Chri~ 
sturo invitat sponsa, ui primitias boni aperia 
fruclum pomorum virginitatis ipse consecret, ipse 
delibet procedendo de virgine, ipse gaudii preni
tentire pomuru susceptum ab Ecclesia angelis 
transmittat ad creIum.» S. Rieronymus, epist.22 
ad Eusolchiam tiryinem. urget ut domi se claudat, 
nee foris vagetur: «Semper, inquit, te (:ubicuU 
fui secrcta custodiant. Audies a sponso : Hortus 
conclusus. sorar mea sponsa : horlus conclusus. fans 
signalus. Cave ne domum exeas, et velis viderc 
filias regions alienre. Dina e~essa corrumpitur: 
nolo te spoIlEum qurerere per plateas; nolo te 
circumire angulos civitatis. Foris vagentur ~irgi
nes stultre, tu intrinsecus esto cum sponso. Ze
lotypus est Jcsus, non vulf ab aliis videri faciem 
tuam. »llrec S. Hieronymus ibidem, sed sparsim. 

neligill Pari modo h:ec adaptes religiosis : religio cniro 
~t har- et ccenobium est hOTtus conclusus et paradisus Chri
d~~:- sli, quem scilicet Chrlstus per suos vicario5 in-

sUtnit et fundavit, in quo ipse deliciatur religio
sorum humilitate, (lbedientia, paupertate, casti
fate, etc. ,'ide nostrum llieronymum Platum, 
lib. III De Bono status ,·elig. cap. XIV, ubi ex S. Ba
silio, S. Chrysostomo, S. Bernardo et aliis de· 
monstrat religionem esse paradisum Dei, non tan ... 
tum terrestrem, sed et crelestem: nam, ut ait 
muUisque probat B. Laurentius JuStinianus, De 
Perfect. rnonast. cap. 1"1 : dn rebus humams et in 
hac peregrinalione, nihil tam efficaciter gerit in 
se imagincm ccelestis patrire, quam monastica 
conversatio, et con\"ersatio divino cultni dicafa. » 

An3~<lf. Anagcgice, Dedaet Hugo Victorinus, lib. III De 
~l:.~a Arca moro cap.IlY, h(EcaUrwuunt animlesanct.:e, 
di~lvi qure cupit dissolvi et esse cum Chri5to, q. d. 
CtlI'i:.'ns. «Uinam citius veniat Dominus, ut nobis merce-

dem pire nostrre devotionis benignus rcstituat ; 
Et sicut nos semper com diligere et fructum jus
tiUre, quem ipse donal'it, reddere ci curavimus, 
ifa nobis felicissimam sure charitatis recompen
sationem ad se suscipiendo manifestet; • biucet 
Theodorètus censet animam idem hic petere, 
quod in Oratione dominica. dicendo ~ adr:cniut 
re~nuTA tuum. 

TERTiUS SE~SUS 

PIlnClP1LIS, 

De Christo tt B. riraille. 

nortua Beata Vuga invitatit Yerbum rettrnUlD iDillo 

veris, puta. die 25 martii, sive in Festo Annuntia .. Bo Vir
tionis. inquit Guilielmus, in horlum sutlm t id est ginis. 

primo, in uterum suum, ut in eo cornedat fruc .. 
tum pomorum snorum, id est carncm a se prre
paratam et organizatam assumat, in qua ipse Deo 
Patri se in holocauslum pro hominum rcdemp-
tione cfferat: ila S. Athanasius in Synopsi, nu· 
perlus et Cresarius, dj(Jlog. 3: Christus enimmox 
ut carnem in utero \o'irginis sibi univi!, pula in 
primo instanti cODceptionis su re, sese in victimam 
piacularem pro totius mundi salute Dea Patri ob· 
tulit juxta ilIud, IIebr. x, 5 : .. Ideo ingrediens 
mundum dicit : Ilostiam, et oblationcm noluisU, 
corpus autcm aptasti mihi .. etc. Tune dixi : E,~ce 
venia: in capite libri scriptum est de me : ut f(l .. 
ciam, Dens, voluntatcm tuam; • tune ergo re
velante Patre prrevidens omnes afilictiones, do .. 
lores, et tormenta sibi inferenda, ca ultre aeccp--
tavit, gustare crepit, ae Deo Patri ohtulit. Secundo, 
n. "irgo invitat Christum in hortum animre SUéC, 

ut ibi puritate angelica, humilitate michaelica ct 
charitate scraphica, etc., quasi virtutibus a 50 

inditis se pascat, juxta illud, Joan. IV, 3-1: Cl Meus 
cibus est, ut faciam voIunfatem ejus, qui misil. 
me, ut perficiam opus ejus; li voluntas autem 
ratris mittentis est salus) virtus et perfeeUa bea1re 
\'irginis creterorumque hominum. Tertio, B. Virga 
invitat Christum, ait Rupertus, q. d .• Eva invi-
tavit virum suum ad cOIDedendum pomum non 
suum, pomum alienum, pomum infcrdictum, 
ego invito dileclum ad hortu.m suum, » etc., puta. 
ad meipsam : CI. veniat igitur in hortum suum, et 
me fransferendo in illud tertium crelum, in illum 
tertium paradisum quo abBt, qua me videntc n5· 
cendit, comedat (ructum pomorum suorum. pcrficht 
usque in finem, perdurot gratiam eorum qure in 
me celebrata sunt, operum snoruro. Ex quo in 
crelum ahiisti, crebro reverteris in iIluro, qUCID 

dicis paradisum emissionum mearum, et comc-
dis de pomis punicis, qum optima sunt intcr pri· 
mitias earumdem emissionum mearUID. Tot enitn 
jam comedis fragmina malorum punicorum, 
quot beatas animas martyrum confessorumquo 
tuo rum , hine assumis et transfers in illud vit<n 
scmpitcrn:e sccretum. Quando Ha venies in hunc 
hortum tuum, ad illuro quem dicis fantem horta
rum! Quando Ha venies ad me, ut ubi tu c:=, illic 
ego tecum sim! » 

Qureres, quare B. ~ir?O vocctur lw-rtus, nO:l Ctll' D. 
ager, non campus: mIDlrum .hortus (respondct Virgo 

Ruperlus ), quod semper ibi aliquid oriatur, T!lQ.tut 

quia cum alla terra semei in aono aliqu:d hortnl •• 

h 
Il{!tlJ."cr. 

creet, ortlls nunquam sine fructu est; undc 
ergo hortus es tu, o dilecta dilecti, nisi qaia 
in te naturo est aliquid, quod nunquam dl!-
sinit, nunquam marcescit aut deficit'!» Adele, 
n. Virgo instar horti assidue divinro grati.:u 
fluentis irrigabatur, ut pulcherrimos omninm 
virtutum florcs fructusque continuo produce-
rcL 
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VOX SPO:;SL 

V.E..'U D D'OlTa: JlEU~, sonaR !lEl SPO:'fS1, _ESSO 

IITRRBAll mu» CCI AROlfATIBt'S IIElS. 

Yr.U D HOB.T(;)I !lEt'lI,. SORoa )fU SPO~A. -

SponSU5 invitatus a sponsa in horfum sllum ul
tra acceptat, imo prrevenit ejU3 inyHationem di
cendo : Veni .. in prreterito, hoc est, j!lT/1 ingressus 
sum, ut vertunt Septuaginla, in hortum meum .. qui 
non est alius quam tu ipsa sponsa mea, quam 
cap. prreced. ver3. 12,. ,""ocaVÌ hortum conclusum .. 
Tu ergo es hortus tibi et mllii, ~ive tuns et meus, 
quia quod taum est, meum quoque est, tum 
guia 5'pon~o et sponsre ornnia sunt communia; 
tUlll quÌJ. quidquid habes boni, hoc habes a me 
et a gratia mea; tum qnia idipsum a te mihi 
oLlatum, et per gratituJincm dalum, imo redùi
tum est; tum dcnique meum, quia mCD gustui 
p1ane oppo~i!um. me mire pasci t et oblectat. In 
le igHur quasi in horto meo, frudus hortenses 
decerpsi, comedi et hihi, ut sequitur. 

UebrOlica 1tfESStJI JlYBRDJ.JI MEAli. - Uehraice '.n,,~ ariti, 
leonis id est carpsi~ decerpsi; nnde ,,~ ari vocatur le()~ 

et}~,::Io- co quod' prredam discerpat, et ariel, id est le€) 
lortis, vellea Dei. ScpluJginta et Arabicus ver
tunt, \'indemicn;i~ id est carpsi, collegi, sive me
tendo, quod proprie e5t granorum; sive t:inde
miando, quod est uvarum; sive carpendo" quod 
est raInOrUDl et pomorum; sive colligendo~ uti ex 
myrrha incÌ:::a liquor defluens, puta stacte colli
gitur. Est cat3chrcsis; simili tropo messem po~t<e 
vocant uval'um tilll1emiam~imo co[{ectionem pomo· 
rum,ficuum, mf>llis, etc •• Messui (ergo) myr
rhum, li id est colIegi liquorem myrrhinum ex 
frutice myrrhoo stillantem, aut certe carpsi ra
mos odoratos myrrhre; tam enim rami quam li
quor suavis myrrh.:e odori., gratia ad confortan· 
dum cerebrllm, et ad dclicias adhihebanfur in 
mensis et convivus, prresertim hortensibusqua1e 
hic imtruitur. 

ChaId.:eus, ut paulo ante dixi,per hortum ac
cipit tcmplum Salomonis, in quo Deo aromab, 
pula thus el thymiama adokbanlur. 

rRl.llCS SE.~r:S 
AD.EQlJ.l.Ttrs. 

De Christo et Ecclesia. 

Cbris[us sponsus invitalns a sponsa Ecclesia ad 
hortum, id est ad ipsam.met omnibus aromatiLus 
et virtutibus llorentem 'Visendam et frnendam, 
invitationem acccptat, imo rrrevenit, ait Nysse
nus, dicendo, jam ttni in hor{um meum, id est 
jam te invisi, o Ecclesia mea, ac primo Ieeo ex 
te mes:sui~ et collegi myrrhlm meam, id est pre
nitentiam et Iacrymas qure initium sunt conver
sionis et vit..'e s:mct.:e; rune S. Joannes Baptista., 
Chrisfus el apostoli initio pr~f'dicationi~, tam apud 
• U:l<l'05 qnam apud gentes, orunt.s d<lL'lilre ere-

pernnt : «Prenitentiam agite : appropinquavit 
enim regnum ccelorum, » Matth. IV, 17: plPniten
tia enim destruit veterem concupè:centirn vitam, 
et novam charifatis <edificat. Rine aH meam, id 
est a me suggestam; rursum rneam, id est mihl 
gratissimam : quod enim animre peccatrici et 
prenitenti amarllm est, hoc Christo suave et dul
ce acciùit , jlUta iIlud S. Bernardi, serro. in Can
tic.: C( Lacryrnre pcenitentium vÌnum sunt ange
Ioruro, quia in i1lh odor vit:e.» 

Per my"ham ergo accipe'primo, prenitentiam, MIrrha 
vel qure fit in baptismo, vel qure in relapsis fit post ~lEniil!n
baptismum in sacramento pcenitentiée, vel in acta t~;m:i
contritionis et sath,factionis; unde per myrrham 
baptismum intelIigunt S. Chrysostomus, homo ti 
.ex variis in Matth., et S. Ambrosius, IX in Lur:. 
:U:. Messuit ergo Christus myrrham; cum omnes 
gentes per haptismum et preniteotiam ab idolis 
et vitiis ad se ct vitam sanctam fraJuxit : in bap-
tismo eaim spiritualiter morimur et sepelimur 
cum Christo, ut mersis sepuhisque in eo peccatis 
in novitatem vitre emergamus, uti docet Aposto-
lus, Rom. VI, 4. Sieut ergo Chrisfus, clum sepeli-
retor, conditus est myrrha et aromatibus a JQse-
pho ab Arimathia, sie et fidelis in haptismo con-
dHur prenitentia creterisque virlutihus. 

SecuTido, per myrrham accipias Eccle$i.:e perse- Ml'rrh.a 
cutiones et tribulationes, ac pr:rsertim martyria est .m3.r

et martyres, qure ad plura cenfena millia primis tynum. 
trecentis EccJesire annis, Rom<:e et alibi messuit 
collegitque Chrjslus ante Constantinum. Per aro- Ammali 

matti accipe Eceleslre doctores et confessores lem- doc!OfI'-3 

pare Conslantlni et deinceps : itJ. Cassiodorus, ri=~.S
Beda, Honorius et Nyssenus, quem audi: «Ar-
bor myrrharn ferens erat PauIus, qui quotidie 
Itoricbalur, et ipse dallat sibi responsom mortis, 
et per purifatem et divinre vit.:-e institufionem aro
matiz:u;s, fiebnt quodam modo odor vitre Hs qui 
siJlvi fiunt,» Il Carinth. J, 19. _ 

Symholice, multi Patres hrec ad Christum re- S'Jm~ 
ferunt, ~€d -varie. Prjmo, S. Athanasius in Synopsi iice. 
S. &:riptIJrre b(ec refer! ad Cbri::;ti incarnationem, IDcyr.rb,' 
. . Il nnsi 
In qua lpse mor a (] corpus assumpsit : myrrba quadru-

enilU morlalHati3 e5t symbolum, illa enim mor_ pia. 
tua condiunfur corpora: quocifca Cbrislo nato 
tres :lI agi obtulerunt tbus quasi Dea, aurllm quasi 
regi, myrrham quasi mortali et morituro pro ho
minum salute. Audi S. Atha.nasium : «In pro-
prium horfum, creaturarum videlicet, ingre::;Qus 
Deus, carnem sibi ex Virgine aiisumpsit, et homo 
filctus est. ~forta.!e quidern corpus erat, verum 
cu:n fragrantia sacrosanctissimi Verbi conjunc-
tum : ,. sic et Rupertus et Lucas abbas. Secundo" 
P~ilo Carpathius, Rupertus et CyriIlu, Hierosoly
mltanus, Cafech. il, hrec referunt ad Cbristi pas
sionero: Christus enjm in borlo crans myrrham 
ludit et messuit, cum in agonia factus prre an-
gore sudavit sanguinem; rursum cum jam cruei
fioe~dus hibit vinu~ myrrhatum, ait Cyrillus • 
Tat(o" Justus Orgelilanus refert ad sepulLuram 
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ehristi : lune enim Chrislus conditus est myrrha 
et aromatlbus. Quarto, Lucas abbas ait Chrislum 
coHegisse myrrham, cum Mag:dalenam in vita, et 
latronem in cruce ad pceoitentiam convertil 

SECL~DL'S SE;:lSUS 

PAllTLUJS, 

De ChTisto et anima sancta. 

Christus descendit in hortum animre sanctm J 

ac ex eo calligit myrrham morUficationis et aro
mata virtlltum, quas omnes ipse iIIi indidit et in
sernit: mortificatio erum passionum prreire de
bet vilam sanctam, ut per eam anima ad creteras 
virlules et perfectionem cDnscendat : ila Theodo
retus, Nyssenus, S. Gregorius, Justus, Anselmus. 
Audi S. Gregorium: 1l31yrrham dileclus cum aro
matibus metit, quando Chrislus mortificatione 
vitre ad perfectionem perductre, electuro suum 
ah hac vita. succidens J ad cceleste horre um cum 
sancta opinione inducit. D 

Rursum Justus Orgelitanus : f( Invitatur, ait, pia 
anima ad hortum passionis Christi, » ut scilicet 
ill:::un legat, ruminet, meditetur, ac per mortifica. 
tionem, tam activam quam passlvam, puta per 
tolerantiam persecutionum et tribulationum,iml
tetur, illamque in corpore suo reprresentet, jlUta. 
illud Pauli : ti Semper mortificationem Jesu in 
corpore nostro circumferentes, ut et vita Jesu 
mmiIestelur in corporibus nostris,. Il Corinth. 
cap. IV, verso iO. 

Uue accedit Richardus Victorinus, qui sie ex
plicat, q. à • • O sponsa, afilictionem pamitentim 
tolerasti, pugnam, tentationem, laborem correc· 
tionis morum, et venisti ad messem perfectionis 
virtutum, de laboriosa vita ad contemplationis 
tranquilliorem stalum. Messui itaque in te 11iyr
rham cum aromatibus, quia simul cum amarltu-

• dine laborum confecta sunt, et perrech, in te vir· 
tutum aromata, et cum servatis mandatis profe
cit sapientia. : cum enim mortificata fuerit carna
litas et propria. volunlas, tune fiunnt virtutum 
alomaro, et per consummationem et Iriumphum 
hujus laboris verutur ad culmen perfeclionis. 
Myl'rham autem metit Christus, quando prremis .. 
soslabol'es perficit in anima, quihus ad vìrtutes et 
perfectionem pertingit, et eam suaviter roborat, 
ut delectabiliter agat, qure prius horrebat, sicut 
in Job legitur .• 

l!c li. 31oralit,r disce bic morlificationem, Iribulatio
~r.~or. nes et afilictiones esse dapes et dclicias Chri::ti; 
:fI.calio. illas ergo exemplo Christi non horrere, scd am
I~!:l:;_ bire et esurire debet anima christiana, in iisque 
:.ctiod.1,. exsuHare et epulari; bic eaim est calix passionis, 
~, quem sitiebat et bibere ardenter oplabat Chri

. li. stus, qui proinde hoc dogma ethicum dedit S. Ca-
th:uinre Senemi : «Amara pro dulcibus compIec-
tere, et dulcia pro amaris.» Quocirca Honorius 
tropologke docet animam tune imitari a Chri
eta, Cf-tando Christom sedul() imitatur I et ejus 

prrecepta servat; malere 1n!Jrrham, quando mem
bra' sua mortificat, et Sd vitiis ae concupi::centlis 
crudfigitj melere C<Etera aTomata~ quando cretcras 
virlutcs, accumulat; (atum cum 1nElle comedere ~ 
quando mansueta et mitis moribus est et conver
satione; irem quando S3crre Scripturm intelligen
tiam adepta, alils eam elucidat; 1:inum cum Itlct:: 
bibere, quando vino sapientire, lacte doctl'inre 
nutrita. nutrii alios; inebriari bis, quando non 
muslo, sed Spiritu Sanclo salura esI. lI",c 110110-
nus. 

TERTlUS SENSUS 
paI~CIP.lIJS ~ 

ne ehris/o et B. Viraine. 

Repete hic qure de ea di:d hcmistichio pr.ece
denti, qUllUS adde ipsam et Chrj~tulD in ipsa mes
suisse myrrham, cum astilit Christo crucifìxo et 
morienti, cumque ejus dolorcs et tormenta 10ta 
-vita in corde servans a3sidue ruminahat; nnde 
dicere poterat curo rioemi, Ruth l, 20 : cNe vo
cetis me Noemi, id est pulchram: seù vocate me 
Maria, id est amaram. quia. amarLtudine valJe 
replevit me Omnipotens . .Maria ergo fuit mara, 
id est amara .. imo mor, id est fli1Jl'rha mortis, ac 
mare amaritudinis et dolorum; unde nonnulli 
hoc nomini:; ejus dant etymoo, certe ad illud no
men alludit. Audi Rupcrtum, De Christo et l~ir
gine, hrec explicantem, ae quatuor prrecipua vi-
1m ejus mysteria hio notantem : et Descenùendo 
quippe in uterum tuum, et assumendo c:lrnem~ 
ut verus homo nascerer, qui verus Ueus eram, 
uni in hortum meumj moriendo atque ad inft!r .. 
num descenùendo,reversurus cum omnibus SaIK:" 

tis et electis meis, qui me e:xspectabant ab origine 
mundi, messui m!fITham meam cum aromatibus meis; 
resurgendo comed, fat'um eum mel/e meo; ascen
dendo in crelum bibi vinum meum rum lacle moo. » 

C03lED1 n:n:l1 CGlI MILLE no, Bnu lI:'\t:JlllfUlI ct:n 
LJ.CTIl!EO. 

COlliDI FA.nS CClI nu.x .ilEO. - Uebrrea '1;1' Vari.~ 
iari, id est (avum meumj Syrnmachu3, depastus 1'e~h.l. 
stlm syltam meam, ';''' iaar enim quoque sylvam ncSo 
siciIliticat; Syrus pro fav:.lm vertit .um:ittEtem! la-
vus enim est melleus, ideoque suavis~imus; Sep
tuaginta et Arabicu3 pro fat'um vertunt pallem, 
puta libum, vel placentam mellitam; S. Ambro
sius,lib. De ii! qui myster. init. cap. uH., }egit, 
manducaci cibum meUT/J cU/n mel/e meo: sie Ezechiel, Dukh. 

ca? xn, vers:o f.3. Sponsus ait sponsam come- riJ ',n 
disse similam et mel, id est simihginem Llelli- DU1}\;!.i. 

tJm : solent enim nuptiarum festa. duleiariis et 
ùdiciis con:Eri, ad inesca.ndum sponS:E aifeetum .. 
Porro favU3 dicitur comedi, cum mei in eo con .. 
tentum sugitur : nec enim cera, qure proprIe Ca-
cit !avum, comedi potest. " Comedi €fYJtJ favum 
cum melle meo, Il id est comedi fdvum non va
cuum, sed melle plenum ~ ex eoque me! mcum enun. 
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Btnt vmull MErli CClI LACTE MEO.- Pro laclr: Ara
bicus vertit melle,Jne1 cnim vcI sacchJrum EOlet 
misccfl vino aspcro et llustero, ut dulccscat; ",e
rum in villis et hortis, ubi Est copia lactis, COD

Tivre nune lac, nune vinum hibunt; unùe velus 
provcrbium gallicum : V'in sU)' lait fm't Eouhait: 
Lait sur ,;ill .. c'est t'enin~ id est, vinum post Zac opto, 
lac .rost 'l:inum est t'enenum. Alludit ad convivia viI
bruffi et hortorum, in quibus sub fincm mensre 
veUaria apponuntur et dulciaria, puta plaeentre 
ex melle conr~clre, imo integri mcllis favi, item 
lac. variis modis et formis appnratum, sÌ,c liqui
dum, sivc densatum, et in caseum conformatulll. 
PorfO alienum ,'idetuf quod Donnulli raLbini 

VinlltJl apud Aben-Ezram, per Zar; accipiunt vinnm Dl-

I "Ul1d~ bum; per dnum vero vin'lID rllbrum, quos SC4 
.le le-, l . . 
1Dm. cu.us Cha da:us verlit, sI/seppia est~ wqmt, coram 

mc lfò(dio tini anliCJui et rubirundi" et tini. albi: 
Da!"..! 1::t'} subinde vocari tinum, docc! Alexandcr 
ab Alcx:lmlro, lib. V Genial. cap. fIl] : «Cum in 
sacris bome dere, aH, vino libctur, illud non suo 
nomino nuncupant, fcd lac dicunt csw; "iDi til
meO amphol'am in sacris obvoIutaUl ~pponunt, 

Tinnru quam daere mcllarialll~» hine et HIud, tiJj.um est 
be ~e- lae senum. VCrUffi lIebr.:ca, Scptua;inta et crelcri 

I!UIA. constanter habent lac., non t'inum. Porro Clcmcns 
Alexanùrinus, Iib.1 Predllg. CClp. TI, docet dulce 
\"inum cum hete soIcrD misceri, ac mhtioncill 

riQU.lll hane gratam e~se et utilem : '\inum enim neorem 
d,.ITI~ aùdit du1ccdini laetis, la.c ,'ero summe Dutrit, ut 

(l1l11 aC· .1 d" " t t " " d" Cl tll mix. uùccnt me ICI et pa c In puel'ls. Au 1 emeu-
tO.ll gr.1- tClll : fI. Miscctur quoque lac "Vino duIci; est autcm 
t;!~l d dulds mi:xtio ,-etut contemperata aIfectione ad 

l c. incorruptionem: be enim a vino serescit et fin ... 
ditufi et quidquid est ejus aùtùterinum, id tan
quam per aqureduclum emittituf : eodem modo 
spiritalis fidci societas (prrescrtim in Eucharistia) 
se habel ad hominem pat~bilcm (passionibus ob
no:s..iurn): sercsccre enim faciens carnales conCtl
pisccntias, hominem ad immorlalitatem contrald, 
divinis immortalem cfficrens. » «n:Li ergo ViU:.llU 
cum laete meo,_ hoc est, bibi "inutl et bihi quo
que lac, vel bibi vinum cum lacte quoLi an~e co
mcdt!faDl, ut lactis fdgiilitJ.tem v.lui c~ore t.:.m· 
pcrarem et digercre:::l. 

rnn;t;S S~'iSLS 
.!.DJ:Qt . .\Trs, 

De Chris;o<) et Ecclcsia. 

COllIDI F.A.VC.lI CDI !:eLlE' M[O. - Chris~us post 
myrrham, id e~t prellit..::ntbm et baptif.lllamfide
lium ,coilledit {arum wm melle in Euch;:,.rislÌa, in 
qua corpus suum manducanJuUl nobis re1iquit, 
imo illud ipsum cum apostolis in EucharisliiE in
stiLulione primus ipse comedit, ut apostoli; et fi.
delibus illud comedenJ.i et devot1! com::::.unicandi 
exemplulll daret, uti dQcent S. C.hrysostomus, 
Theophylaclus, Eutbymius, Beda et alli in Matth. 
UH, cl S. IIicronymus, q"",st. Il ad nedibiam: 

u Dominus Jesus Christus, inquit, ipse conviva et 
com-ivium; ipse comedcns, et qui comeditur ; » 
atque fructum sacramenti sensit Christus:, scilicet 
novaro actunlem deleclationem spiritualis dulcc
dinis, non tamen gratire augmenlum : brec enim 
in co, cum esset summa, augeri non potuit, uti 
docet D" Thomas, III parto Qu",'I. LXXXI, arI. l, 
ad3. 

Porro corpus Christi in Eueharistia recte dici- E'ncb· 

t "" . t' t" t l· ri.ti.i(',1 li! fattls~ pnmo, qUla ~lCU J.avus con !De me, ~lC J: USo 

corpus Christi continet animam, inquit IIonorius, .LV 

.uc divinitéltcm, qu.:e est EUlvissima, ut meI; quia. 
pIena omni bonò, gaudio, felicitate, quam ct 
crcaturis, prresertim. hominibus pie sacram fiy
na:xim sumentibus communicat. Secundo, sicut 
favus ab apibus, qUa! virgincs sunt, ex floribus 
in ah·cari conficitur : sic corpus Christi in utero 
suo ex purissimis suis sanguinibus formavit 
B. \"irgo inoperante Spiritu Sancto; hine Scptua-
ginta et Arabicus pro lawm vertunt pane-m, quia 
Chrisfus sub specie panis carnem suam nobis 
imperlit. Te'l'tio, sieut meI summa dulce est ori et 
Etomacho, sic Eucharistia miramin::tillat comola· 
tionem et delectationem spirituJ.lem, ac, ut Syru,; 
vertit, sliarilatc1J1 : ita hunc locumùe Eucharistia 
expIicant l\'yssenu3, Psellus, Philo, Ruperlus Ilic, 
et S. Ambrosius, lib. V De Sacram. cap. !Il; Je-
gens enim cum Septuaginta, mallducuri paflcm cum 
melle meo: u Yides,inquit,quod in hoc pane nulla 
sU amaritudo, sed omnis suavitas? Yides hujus-
modi esse Ia?titiam, quce nullius peccati sordibus 
polluatur? quot.ies::umque eniDl bibis, remissi(}oo 
nem accipis pcccatorum, et inebriaris f.piritu. D 

Hac de causa olim reccns baptizatis dabatur Eu
chnbtia; ae ù~inùe Iac et mel;ut iIlis suavitatem 
Cbristi et legis christiame rcpr;Esentarent, uti 5U-

perius di.xi. 
nlBI TI~ClI lItt':x COI U.CTE !ILO, - id est Libi 

CUlll apo5tolis , imo cis pra::biLi, et exeml-,Iuill 
dedi devole bibendi meum sanguinem in Eucha
ri~lia lat~ntem sub specie vini. Cum lacte meo: lolC 

est dci!as Verbi latens sub s:.tnguine, ejusque piu-. 
guedo et dulcedo, ac dulcissima doctrina, gr.:-..-
ila, inspiratio et consolatio, qua animam in fpi-
ritu nu!rit, impinguat et c:xbilarat: ~ic:.lt cnim Iac 
c::t m;:unil!a matris profluit, d·:! "erhum ex 'yi 
gcnCfJ.(iY3 Pat.ris, quasi ex mamilla procedit, ut 
hominc3 Iaclet, doceat et pascat: ifa Clcmcils 
AlcxJudrinus, Iib. I freJag. ca~. TI, qui iJ confi.r· 
mat ex l Pe(ri~ If, l, uLi pro rational.ile lt1c: grrece 
est ì.Gi~;" ,ih, per quod Clemcns intclligìt t'er-
tale lac" hoc est lac, quod est ipsum VcrLum Pa-
tris <:eterni; unde ipse sic legit, tan'luam medo 
geniti infilntes t"erbale lac concupiscite, ut 2:n il'so 
crescatis insalulem, si gustastis q!lod Christus est Do-
mÙius , id est Deus, q. d. Concupiscitc bibcresan
guinem Chrif:,ti in EucharisUat ut simul cum ipw 
Verbum ipsum ejusque deitatem, ceu lac divinum 
Libatis, ila tict ut crescatis in bTatia, qurevo5 ad sa· 
lutem etsloriam deducet; si tamell gustatis, id est 

Ù. 
Chrbti 
dbini .. .... 
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gusta interno anim:e ex ipsa. dulccdine Eucha
risUre, Christique in animam Hlapsu cognovistis,. 
quod Christus est Deus. Addit Clemens lae notare 
s3.nguinem Christi; lac cniro non e~t alind quam 
sanguis concoctus, candiduset dulcis,adalendum 
pcridoneus. S. Angustinns vero in Psalm. XXXUf, 

conco io, docet Verbum esse pane-m angelorum, 
quod Ecilicet in se purum et meruro pascit an
gelos; scd panero hune ~pecie externa videri 
mutatum in carnem, eHm Yerbum caro factum 

Dci; lac meum. quia dil.:..'ctio proximi. S. Atluma
sius vero in Synopsi per lar. accipit opera huma .. 
nitatis Christi, sicut per 't:inum opera divinitalis : 
te Licet, inquit, lactis cibum corpori suo admise
rit, incarnatum sciticet Yerbum, tamen Uli et vi .. 
Dum sure perfectionis impertiit: etenim quemad· 
modum lue comewt J ita et wvinitulis opera in 
ipso pcrrccit. » 

SECU~DUS SEXSUS 
est; carnem vero inlac,cum, uthominibus quasi PARn'-LIS, 

parvulis lactescat, eosque ut lae nutriat .. candi- De Cbristo et anima sancta. das .. et quasi lacteas azymi panis speci~s in Eu .. 
charistia indnit : CI Sieut, inquit ,.quia minus ap- Christus cQmcdit in anima sancta, quasi in har .. 
tus est infLlDs, qui pane vescatuf, ipsum pancm to et paradiso suo, lavuro curo mell(', cum ejus 
mater incarnat (id est, comedendo et digerendo deliciis et consolationibus 5-pirilualibus, qua:; illi 
vi caloris naturalis in carnem vertit), etper hurni. in oratione vel tribulatione, aut martyrio posit.::e 
ditatem mamillie, et lactis succum de ipso pane ad solatium et robur immiUit, pr.:esertim in sacra. 
pascit infantem, .. puta hete, in quod converlit syn1xi, se pa5cit et obIectat : hisce enim ceu 

Chlistns panem. Porro Christus in ultima cre::13, personali- melle dulcorat omnem tribulationis nrnaritiem: 
E,l1cha. ter bibit hoc vinum curo lade, q'lÌa Eucharisti.lm sandorum enim delicim et consolationes Christi, 
i:1S~~~a primus ipse sumpsit sub specie tam vini qurtm qui eorum est caput et sponsus; hine Christus 
plimus panis; mystice vero idem bibit quotidie in fideli- «favos post mena gustavit," ait TertuUianus, 

sump6it. bus devote communicantibus: hi enim sunt ejus lib. De corona miIitis. cap. XIV, cum post fd ipsi 
membra, ut ipse ait Matth. XIV. Quare quod ipsi in cruce propinn.tum, gloriose resurgens, favum 
bibunt, idipsum Christus, -qui est caput eorum, me1lis ab apostolis sibi porrcctum comedit, uthoc 
bibere videtl1r. facto symboliee doceret animaretque martyres et 

SymboU. Symbolice, ff.I1;um crnn melle nòt:lt religiosos patientes ad constantiam, con_:iùcrando sperando
ce, fa:;ns orationi et contcmplationi (hcec cnIm ipsis est qUI) quod sieut Christus, sic ct ipsi fJ.\O·os ctmella 
eati~r3.· instn.r mellis crelestis et smn-issimi) deditos : hi post fcUa gustabunt. 

enim in suÌs cellis latent quasi apes in favis, ibi- RursumcomeditChristus fawm cum mel/e. cum 
que melliUcant, et melleos charitatis, orationis, opcribus sanctis suorum fidelium a.c prresertim 
patienti::e, etc., frnclu~ producunt. l"inum notat elcemosynis, qure quasi melle:e sunt .. et mel 
Tiros animosos zelo Dei ferventes, ut l'itia casti- egenti instillant. delecta!ur et pa~citur : ib. N75-
bent, et amorero virlutis ae Dei omnibus inslil· senus, homo iO, ubi addit per lac natari puram 
lcnt : lac nota.t viros purre, simplicis et innocen· btentionem, quffi requiritur in dandJ. elccmo
ti3 ",itre, uti dacct s. Gregarius. Unùe et Homerus syna. Sie et Theodoretus, tres Anonymi el Riehar· 
"firos justos vocat ,.v.~,:"l;ti1'~'J;" id est lactetcscen· dus Yictorinus, quem audi: _Farum comedit curo 
tes. inquit Clemen,; lib. I PC1!r.ia;]. cap. TI. Favet dulcedine bonorum morum, quam intus habet· 
Ch:llù<cus, qui censet Deum comeJissc bvum et anima: pa'Scitur; melle reficitlLl", cum bona opera 
hibi5se vinum"cum holocausta., qure crant qU::lsi fleit aliqui:>: mci siquidem est operatio, qure 
cibus Dei, igne c<Elesli consumpsit tt quasi deva. foris exhibetur. Vinum quoque et lac in anima 
ranl: «ltisi,inquit, ignem de CIEUS, qui consump· comedit Chl'istus, cum gemina ejus contempla
sit holocausta. et victimas sacrificata5; suscepta. tione, divinitatis scilicet et glorifìcat:e humanita
est Toluntarie coram me libltiO vini rubicundi et ti.; qu::e p~r vinum et lac designantur~ gaudot at .. 
vini albi, quodlibaverunt sacerdotes super altare que delectatur. Comedit autem bibitque cadem 
meuro. ]t et ipsa. pariter anima.; sed prlus fa.vuro et mel co-

.At.3~o;i- Anagocice Rupertus per mJjrrham aecipit pas.. mcdit, pt poslea viDum et lac bibit, quia necesse 
re. b'\'llS 8ionem et mortem Chrisli, per fm:um resurrectio-- est Ul emendati mores, et digna operatio priEce
f:~~'~o~r- nero, per tinum ascensionem et missionem Spiri- dat .. antequam contemplationisconcedatur gratia: 

tus Sancti, quasi dicat Christus : Post mortcm mund::mdi ellim prius sunt ocuti cordis, ut Dcus 
rcsurre:x.i, et apparens discipulis cornedi favum Tidcatur. 
mellis et partem pisci5 assi. «Bibi vinum cum lnsuper S. Ambrosius, De Bono mortis , cap. v. 
lacte meo,)J id est l:dificatU5 suro ascensionis per (arum ~ 't'inum et lac accipiL sermones blan
gaudio quod mihi ommuro prmtcritorum Jabo- dos, a.Cl'es et candidos, quibus a $uperiore, con
rum ob1iYlonem indu:xit: item dedi npostolis Spi- ciou::J.tore, aut viro pio peccatoris conscientia 
rHurn Sanctum, qui uuus idcrnque est et vinum lenitor, feritur, compungitur, et quasi vino ine· 
n:cum, et lac meum: vilmm meum. quia gaudium . briatur, juxta illud, PrOv. XVI, 2",: _ Favus meI
Ù~ pr:-eEcntibus bO:lls; l~ meum. quia consolatio lis, composita l'erba: dulcedo animreJ sanitas os
de l'rreteritis m:ùis~ Vinura meum, qu.ia dilectio sium. » 

---l __ 

"'---
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~ymbn1i. Ssmbolice, Cassiodorus per {(n'um ct 'ti.'1U'7I ac
te. fa~u. cipit prredicatores, qui:! suavia, sed arrlentia 
f!n~l.- S. Scriptur.:e vcrba atiis instiIIant; per mcI vero 

condona- et 1ac accipit auditares, qui melleo etlactco corde 
torea. ma suscipiunt : utrisque enim pascitur et de

lecL1fur Chrislus; sieut eniro favus continet meI .. 
et yinum continet spiritus calidos, quos hi
benti aspirat : sic sacra Scriptura continet divÌ-
nam doctrinam melle dulciorem et vino calidio
remo 

A"'!!"lIgi- Anagogice S. Gregorius hrec accipit de sanctis, 
ei', rJ.~~J quas Chrisfus quasi comedit, dum eis fruitur iD. 
foul _a. . I l' d 

ti. crelo: «Fatum~inqU1t, cum me le come lt, quan () 
desiderium sanctum in sanctis operibus Jafens 
perficit, et ad sanctorum convivium sanctam ani
mam sua delectatione irnpinguandam transigit. 
Vinum vero 8uum cttm fa.cte biMt, quando et per
fceliane quorurnrfam se reficit, et innocentiam 
aHorum cum pictate diligens, utrosque ad reter
Dum convivium ingerito » Casslodorus vero et 
neda per tinum nccipiunt sanctos quoad animam 
Dei visione frllentes; per fatum autem, eos qui 
t1m quoad corpus, quam quoad animam Bunt 
beati, uti f3unt patriarchre, qui cum Christo resur
rexerunt, et in ccrIum gIorio!;Ì nscenderunt : sicut 
enim favus continet mel, sic corpus gloriosum 
continct animam gloriosam: utro~que enilI! bea
tos Christus cornedit, dum cos corpori suo, id 
est Ecc1esire triumphanti in ccrlesli gloria exsul
tanti associat. Oenique nonnulli comerJcre tribuunt 
meditanfibus, qui meditando quasi masticando 
divina gustantetsapiunt; biberevero contemplan
Ubu" qui BUco contemplando quasi biliendo di· 
vina. sorbent et hauriunt. 

TERTIUS SE~SUS 

PA.RTULlS, 

De Cla-isto et B. Virgine. 

Christus in D. "irgine comedit mel, et hibit vi. 
num cum lacte, pn-mo ~ cum puer materno eju! 
lacte et melle pastus est, juxta illud, 18ai. "fU, 15: 
« Butyrum et mcl cornedet, ut sciat reprobare 
malum, et eligere bouum : ., vide ibi dieta. Se
cundo, cum suavissima B. Yirginis matris sore COn
versatione, sanclitJ.te et charitate truÌ!us est usque 
ad annum trigesimum. Tertio. cum interna ejus 
puritate, religione, fide, E'pe, amore c:l!terisque 
virtutibus plus quam angelicis et seraphicis se 
oblectavit. Quarto. cum in crelo ejus gloriosa hn
manitate elevata super omnes angelorum ehoro!, 
usque ad Eolium SS. Trinitatis assidue perfroitur, 
ctin leternom perfruetur. 

CoIrDITE, AllICf, ET nmtn, ET ISEUBuIm, 
CIU.R.IS$flU. 

Sicut nmicus gaudio plenus et qua.si @brius, il .. 
lud qua~i supereilluens insinum amici difl'undit: 
sic foponsus bio delieiis mellis et vini quasi ebrius 
ad easdem amico. invilaL 

J~[nRrA.lInH. - id est safiamini ~ et exhitara.mi":' 
Di, ~ed intra limites lemperantire, citra mentis 
alicnationem, quam facit proprie dieta ebrietas : 
sic Joseph fratres suos inebriavit, id est copioso 
vino satiavit et exhilara..vit, Genes. xUlI,3-1: siI'! de 
sanctis dieitur, Psrzlm. xxxv, 9:. Inebriabuntur ab 
ubertate domus ture : et torrente voluptatis tu.:e 
potabis eos:_ sie Apostoli, recepto Spiritu Saneto, 
videbantur ebrii muslo non vini, sed Spiritus 
Sancti, Actor. n,. U. 

CnA.RJSSI.UJ.- Pro charissimihebra.Ìce est O'"'tl"t 
d(Jdim~ id est amores ~ id est summe dilecti, et quasi 
ad ubera pa.sti; Septuaginta vertunt, fratre!; Sym
machus;"'atenzi veI (ratrueles; Aquila, sadales; 
Syrus et Arabicus, patrue!es; S. Ambrosius, lih. 
De Cain et Abel, cap. T, patres. Possetquoque do
dlm accipi in ablativo, ut vertas : lnr:briamini 
urnoribus vel uberibu8~ q. d. Jnebriamini vino, 
melle et laete, quod uherali et sumlno amore 
vobi.:; exhibenl sponslls et ~ponsa : sic dicitur de 
!;ponsa, Proterb. v, 19: Cl' Cbera f'jus: inebrient 
te in omni tempore; » alii vertnnt, am&es ejus 
inebrient te. Et cap. vn, 18: «veni, inebriemur 
uberibus: (alii, amoribus), et frnamur cupitis am
plelibus; li utrurnque enim f:ignifìcatdodim. Vide 
ibidicta. : quanquam rnihi verius videaturdodim 
significare amores: daddim vero ubera. uti dui 
cap. J, verso i. 

PRmus SEXSUS 

J.D..EQUA.TI:S, 

De ChrjstQ et Ecclesia. 

Variai 
Tel'liio. 

"' .. 

PrimfJ~ Cassiodorus, Ronori,us, Beda, Sancbcz Primn. 
et alli per amicos et charfssimos intelligunt anO'c- amici 

l . Chr· t h· . 't t· t ·b· o .unt aD-05, quasI .1S: US eo.:; lC mv::. e ,U SI l congau- geli. 
deant et qua."l coepulentllJ' de profectu, gratia et 
gloria suorum sanctoMlm, eique cooperentur ex 
animo, ut eas quasi in viscera sua trajìciant, ul 
puta suos fr~tres et coh:eredes. 

Serundo ~ Philo Carpathius per amicos infelligit S~Ddo. 
pa1l'iarchas et prophetas, qui de Christi passione propfle.. 
et morte multa Deo revelante cognoverunt, nt de tz. 
ejus doctrina hibisse videantur; per darissimGs 
vero accipit apostolos,. quia spiritu Christi, quasi 
inebriati in die Penteeostes, ernctaverunt magna. 
lia Dei. Hne accedit lustus Orgelitanns et An~el-
mns ,qui per amicos et ch.arissimos accipiunt doc-
tores et prredicatores, qni comedunt peccata et 
peccatores,. cOm eos ad Chrhtum convertant: qua 
~onversioDe Ha Iér::tantur et gaudio quasi inebrian-
tur, ut omnÌum dolorum et laborum., quos in 
conversione sustlnuerunt, obliviscantur. 

Tertio, planius et plenins s. Gregoriu~ et alli T~rli(l. 
per amicos et cncrrissimO$ accipiunt quoslibel fide- jDMi. 

les etjustos, qui primo mc invitantur a. Chrisfo 
nd ~. Eucharisti-e sy~uim : i~~ enim suo spiri-
tuali gustu et dweedine quasI Inebriat animam 
lIt Otnnium oblita non nisi Christum cogitet et 
amet. Sed ante hano vini mellisque in Euch:u-ls-
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tla degustafionem aportet pr<emiUere myrrham I 
id e!'t mortificationcm, pceniwntiam et conrefsio~ 
nem peccaforum, pr<Fserfim mortaIium, uti de
finit Concilium Tridenlinum, sesso XIU, cap. VII; 
rune pra:misit, dicens, messui fJlY1'Tham : Ha Nys· 
senus, Philo, Rupertus et alii. 

Audi S. Cypriiloum,epist. 6·1 ad CcÈcilium: «Quin 
ebriefas dominici calicis et sauguinis non est fa· 
lis qualis ehrietas vini srecularis, cum diceret Spi
ritus Sanctus in Psalmo, Psalm. x:m,5 : Calia: 
tuus inebrians. addidit : Quam peroptimus, quod 
scilicet calil: dominicus sic bibentes inebriet, tIt 
sobrios fdciat, ut mentes ad spiritualem sapien
tiam redigat: ut a sapore i5tO sreculari ad iutel
lectum Dei, unusquisque resipiscatj et quemad
moùum "iDo islo comm~ni mens e-ol\"ifur, et 
anima rclaxatur, et tristilia omnis deponitur, ila 
epoto sanguine Domini et poculo salutari, depo
natur memoria veteris hominis, et fiat oblivio 
conversationis pristinre seculari.;, et meestum 
pectus nc triste, quod prius peccatis angentibus 
premebatur, divime indulgentire lretilia resolva-

riclas tur.» Ebrietas ergo spirituaJis, quam inducit sa
itll~- era syna:xis, est alienatio mentis ab amore carnis 
cb1a_ ct mundi, a curis et sollicitudinibus hujus smculi, 
tia. ejusque traductio et exccssus ad amanda ccrles
!n.tm' Ua, ut uni Chrh,to inhffirens et unita, amet cru-

ces" sitiat cum eo multa pali amore Dei. .I1ffiC 
ebrietas" aH S. Ambrosius" lib. I De Cain et Abel .. 
cap. v, sobrios facit; hffiC ehrietas gratire, non 
temulentire est; lretitiam generat, non tituban
tiam j. et S. Dernardus, tract. De diligendo Deo : 
uSobria, ait" illa ebrietas, vero non mero ingur
gitans; non madens vino, sed ardens Deo." Fuse 
hane ebrielatem explicui, Actor. ]f, 15, ad illa, 
cmusto pIeni sunt,» ubi octo analogias ebrieta
tis spiritualis et corporalis recensllÌ. Huo pertinet 
versio Chald.:ea., qui judaice h::ec accipit de co
meslione Tictimarnm, qure typus erant Eucharis
tiOE : eNunc, inquit, venite, sacerdotes diligentes 
prrecepta mea, et comedite quod relictum est de 
ohlalionibus J et delectanIini bonis quiE pr.ep.:l
rata sunt vobis. ,. 

SEcu:\nts EE:'iSUS . 
PllIUUS, 

De Christo et anima sanda. 

Christus bic, primo invita( fiùeles nt gaudeant, 
turo mYTT},a. id c!:'t tribulatione (hrec enim est 
esca piorum), tum fato. tino et lacte .. id est pro
feclu virtutum et consoIationibus f:piritualibus, 
quas tum eis, tum eorum pro::rimis Chdstus 
immittit: hoc enim saudium est cibus, re!ectio 
et palmlum Christi et sanetorum: ila Cassiodorus 
et Beda. 

Secundo. tres Anonymi apud Theodoretum, 
RichJrdus et S. Bernardus, lib. De Diligendo DEO, 
f:oh finem, cement hic imitari fideles ad studium 
mcdi!ationis et ronl.emplationis, nt per eam di .. 

vina dulcedine perfru::tntl1r j nnde S. Amùrosius, 
Psalm. CXIII, f:erm. f3 ad illa : Quam dulcia fauci
bus meis e7o'luia tua t supcr rnel et ftu:um ori meo! 
(I: Don3. ebrictas; ait, qu~ ad rncliora atquc jucun
da Cacit quemd.1ID mentis excessum, ut immemor 
solliciludinum animus nosler yino jueunditatis 
biJarctur : hona mensa spiritualis ~brietas; » 
unde S. Gregorius docet animos Ubere, id est 
communes fideles verha Dei legcre et servare, 
charissimos vero ,.id est perIectos, Hs pIane in- . 
e~riari: .Sunt vcro alii, jnquit, qui tanta avidi
tate divin<lm Scripturam audiunt, vellegunt; nt 
protinus cunclis terrenis operibus abdicatis, !=ola 
cCElesfia ambiant; parenles, nxores, domos , fi
lios etiam, et omnia transitoria abjiciantj salurn
modo Christum sequi, et amplecti l'oncupiscant. 
Ejus desiderio se affiigunt jejuniis: I afficiunt la
crymis: elercent meditatiollibus divinis, sola 
qure sunt reterna cogitant, contemplationibus va
cant ad hoc lahorantes, ut ca qure retro sunt obli
visccntes, in anteriora mtlgis ae rnagis exlcndant. 
Quid prorecto isti, quiù aliud agunt, nisi bi ben
tes inebrianler, 11t dum omnillm lerrenorum per 
desiderium ollliviscuntur jura _a ::ponso c(plesti 
non tantum amici, sed et chari!:'simi vocari m~
reantur? :. 

UiDC mystici et contemplativi htEC rererunt ad t:bri~bl 
ebrietatem spiritualem, qua. contemplator, ut nil cop~~:
Doster Salianus De Amore Dei. Dea in cor ejus il- tium. 

labente, tanto voluptatis torrente pcrrunditur, ut 
se continere non possit, sed motibus gestibusque 
insolitis jngentem interiorjs voluplatis vim pro-
dere c02'"atur : cor enim in ista pr::evia unione com 
Deo tam acri dimulo divini amoris et desiderio 
divinre fruitionis infiammatur, et.apertis poris ve-
lut ad capiendum Deum, adeo distendilur, ut 
pectus ei n1mis arctum videatur : ex quo amoris 
flamma, qUée ibi voluptate taoquam oleo nutri-
tur et invalescil, foras violenter erumpit musti 
ebullientis more, quo nov.r hgunculre dirum· 
puntur. Quod olim apostoli:; die Pentecostes vi-
detur accidisse, cum Judrei musto madere puta-
bant, quos Spiritlls repleverat. -

IIinc Ula cantica, semitu~ infonnesque soni, 
plausus etiam, saltusque et cursu~, quos de qui
busdam sanctis B. Francisci discipulis legimus, 
qui motus ~piritui divinO agitanti potins quam 
natura1i animanti trihui debent. Tales quo-1UJ 
luere in ipso S. Francisco, cum a Deo revelatio- S.,Fran
nem sure prredestinationis accepit: lune cnim ma- eISCUs. 

nibus plaud€DS, pedibus plodens, totoque cor-
pare tripudians" ila gaudio e:nultavit, nt ebrius, 
imo amens mentisque impos ab adslantibus cen
scretur. 

Anagogice invìtantur hie saneti ad epulum CtP

lestis glorire et felicitatis, qure rede \ocalur epu
lum mellis et 't:ini, quia in ca percipitur, gustattlT, 
imo penetratur divinre essentim immensa suavitas 
et dulcedo; iJque sine ulio velo, vel intermedio, 
adeo ut beati ea piane obruanlur; absorbeantur 
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et in~brjcntl1r, juxta illud, Psalm. x:nv, 9 : « In
ebriabuntur ab ubertate domus ture : f't torrente 
voluptatis tu~ polabis eos:» itil S. Bcrn.lrdus, 
serm. De A'lwzductu in Nativ. B. Virainis. 

TEnm:s SEXSUS 
PRr.fCIPALlS, 

De eltn'sto et B. Virgine. 

Cbrislus invitat angelos et suncfos omnes ad 
hortum et paradisum omnium deliciaruID" puta 

spiritualis vini, mellis et lactis, id est omnis con .. 
solationis, gratire et glori:-e, quem pIantavi t in 
anima ll. Virginis, ut Hs se l'aseant et inebrient, 
iIlaque per medilationem et imitationem sibi in
corporent, ne in stomachum mentis trajiciant. Qui 
ergo B. Yirgini sunt devoti, ejus intercessione ct 
imitatione producunt myrrham mortificationis, 
aromata pietatis et oralionis, faros devotionis et 
cbaritatis, lac honestatis, t'inum lortitudinis pro 
Dei obsequio, omnia quantumvis dura et ardua 
superantis et transcendentis. 

QUARTA PARS DRAl\IATIS, 
SIVE 

QUARTA PARS LIBRI, 

l:'; QUA IlESCRIDITUI\ ECCLESLE, ID EST FIDEUml DEFECTUS ET DECIDAnO. 

Sltut en.im prima parte a cap. 1 uS'lue ad cap. n, t:CTS. S, descripsif Ecclesù.e infantiam; secunda tiero parte 
a cop.n, t'crs. 8, uS'Iue ad cap. Hl, t:er5, 6, descripsit Ecclesire adolescentiam; illde antcm tfsque ad cap. T, 

t'ers. 2, pltta hllcusq1Je~ quasi teriia parte descnpsft ejusdem perfectionem~ et quasi t'in'lem cetatem: sic 
nunc ah hoc l!ersu tlsque ad cap. TI, 'terso 3, dfpingit Ecclesù.e quasi veteJ'ascentis declinationem~ et telut 
senectldem. Hane alttcm pati ccrpit Eeclesia post tempora Constantini~ quando,. piena pace Ecclesù.e ab ipso 
data~ ejusque jure et dlJminid per totum orbem propagato ~ capit multonnn potentum lu:r.:us et amUtio,. qwz 
Ecclcsiam in t'an"as ha:reses et schismata distraxit : quo ,actum~ ut ipsi creterique fideles in desidiam~ gu
lam~ luxuriam, ccrteraque t'itia deflu:xmnt. Principium mali fllt."t Arius~ qui plerosque episcopos in 
suam sententiam traxit,. adeo ut in Concilio An'minensi damnatio Homoousii et 1t~ICerue S!lllodi~ (raude l""a
lentis et T:rsatii an'anorom cpiscoporum,. sit conclamata, totus']Ue quasi orbis~ ait S. HieronJ/TTius~ An'a
fium se esse miratus sito OJigo mali (uit pralatorum. 71.onnullorum negligentia ~ at'aritia et superbia. 
Cum enim dormirent homines, venit inimicus (diabolus)~ ct superseminavit zizania in meclio trilici, 
Matth. XIII, 23. l.~nde lune pleTilJ1.U! fidcles 1'n t'oluptates effusi Ecclesiam sua crapula,. libidine,. improbitate 
tonspurcanmt; sanior tamm Ecclesia: pars in fide et sanetilate persiitit. Ila Cosmas Damianus. 

YOI SPOXSI. 

Yrns. 2. EGO DonlIIO, ET con JIE.['lf VIGlU.T: VOI. 
DILEO. ilEI pCLSJ.:xns : AP[RI 11lUl, SORoa ]I[J., 

AltICA !lE!, COLt:lìB.\ IIU, ll!lfUt;UTA MEJ. : orIA. 

CAPtT ]fEtI PLE.'1ClI ESt BORE, E.T Cl.'\"CL'U1 II[J 

CtrrTIS NOCTICll. ' 

EGO DORlìJO, ET con lIrnt VIGruT. - nebr~a, 
ego dOl'miens et tor mcum t"iJilans. id est, ut rab
binus anonymus vertit, e~o dONnieflam, et cor 
meum 1:igilabat : reprresental enim rem prreteri
tam quasi pr<psentem, nti in scena fieri Eolet, 
q. d. Ecce ego dormio, id est dormiebam, etc., 
curo ilIico YOX dilecti pulsantis insonuit: narrat 
enim bic sponsa (ut reete docenl ~yssenus et 

S. Ambrosius, De Isaae et Anima) mane exper
recta sociabus adolescentibus suis nocturnum 
somnium, sive quid sibi post hesternum cum 
fIlonso in horto epulum, cunti cubitum noctu 
contigerit, seHicct se dormiente venisse Eponsum 
ac pulsasse, :le duro ipsa pigritaret, et aperire 
morarctur, sponsum hClC pigritia et inurbanifate 
offensum alio abiisse : quare illam desidite justas 
dedisse pceDas, cum ledo tandem sorgens diu 
frustra eum quresìvit, atque a custodibus civifa
tis mulctJ.ta, €l pamo privata ruit. Porro Doster 
Sanchez per hyperbaton ruDe orditur seriem dra
matis totius Cantici; sponsa enim qurerens inge
muit, dixitque: .05culeturme oseulo oris sui.. 
U'.nde qme bic dicuntur videntur cadem esse cum 
iis, qure dieta sunt cap. I, verso 6, et cap. DI, vers, I 



CmUIE."iTARlA I~ CA1\ì'ICml CANTICORUlI, cu. V. 97 
ct ,equenl. Verum hoe hyperbalon durius vide· 
tur, ac totolDl dramatis seriem inverfere, uli diIi 
initio. 

l'RllIUS SE.'1SUS 
AD.EQl'ATUS, 

De Christo et Ecclesia. 
Pn"mo. R. Salomon .. ; ego dormio ad sponsam 

referti ,; vero cor meum vigilat ad sponsum, q. d. 
Dum ego sponsa dormio,. sponsus J qui est cor 
meum, vigilat, et saluti mere sollicitus invigilat : 
solent enim am:mtes se invicem appellare cor 
meum, anima mea. 1:ita mea, quia se invicem 
amant, quasi cor proprium, quasi vItam. et ani· 
mam suam; hine callige quam anima Deo uDita 
..;1 desponsa secure in co conquiescat, quantisque 
animi gandlis exsultet, ntpote qure cor Sllum in 
divino, ae divinnm in suo corde collocarit. Ve
rum simpliciter et germane utrumque ad spon
sam pertinet, q. cl. Ego quidem post epulum 
noctu_dormiebam, sed cor meum" id est imagi
natio et meos mea vigilabat" quia semper cor, id 
est phan1a.siam mentemque meam urebat amor, 
desiderium et memoria sponsi : quare lens erat 
hic somnus meus, atque adeo dormiens non dar
miebam, sed vigilabam, id est cogitab:lm vel 
somniabam de sponsQ : nam qui pIane placide ... 
que dormiunt, non soniniant, uti docet Aristo
tèles in Problem. sect. xn, num. fa; unde Clima
chus, aralo 30 : Eao, inquit.l prop~er natura! ne
tessitatem dormio ~ sed cor meum propt~ amoris co
piam t,'igilat. Secundo, S. Gregorius, Philo, Lucas, 
et S. Ambrosius, lib. III De Virgin., qui legit, ego 
dormiti, et cor meum t;igilat, censent hrec esse 
;erba sponsi, illique utramque, scilicet et darmi-. 
tionem et vigiliam, attribuunt. Tertio et genuine, 
Theadorelus, Cassiodorus, Kyssenus, Beda, Ilo
norius et ca:teri censent h~c esse verha spom-re, 
omniaque illi assignant, sellicet aiunt illaro dor
miisse, sed Ieviter, semper eam cogitasse et som
nlasse de Eponso : somnus enim infringitur per 
!:amnium, ut dormiens, sen samnians vigilare po
tiu:; quam dormire "\"ideatur, juxta illud : «Som
nia sunt vigilia dormientium; Epes aufem som
nia sunt Tigilantium,» quod Platani trihuit A::lia
l1US, lib. xm De Varia histor.; Aristoteli Tero 
Lnertius, lib, V, cap. I. Dormiehat Ecclesh, id 
est pIena pace fruebatur tempore CODstanlini, 
scd dgilahat corde, id est rationi, amori, et con
tc:nplationi intendens cum Deo agebat. 

Sensum hujus laei genuine et particuhtim prre 
r.m-IlHi aHis exprimit IIonorius Augustoùunensi.s : « Bue-
"hi~. uS'que, inquit, plellitu:3.o gentium intravit ~ ab

hinc usque ad iogressum Synagagre notatur tem
pus pacis EcclcsL:e : finito itaque cOD\'ivio ,,-ido
rum, reg-lna ivit dormitum, dicens cuhiculi exca
bi toribus: si rcx me qu~rit, dicHe : Quia egl) dor
flIio~ et cor mel/m t:igilat. ut eum excipiat. Quasi 
m:lgnum convlvium Ecclesia cum vidoribus ha-
buil, quando magnum ConciHum Ecclcsia cum 

\1.i.!. 

confessoribus babuit in Nic~a civitate, in quo va· 
ria fercula erant diversa. Scripturarum capitula : 
quo finito, ivit dormitum, quia ibi damnata est 
omnis hreresis, pcrsecutio cessavit, quies pacis 
rediit; et Ecclesia curis s.:eculi se subtr:uit, di
vjna offida inslituit, divinre confcmplationi vaca· 
"VU: qu.:e modo dicit hominibus imperfeclis, ter
renis adhuc inhiantibus, meo exemplo terrena 
poslponite, crelestia qurerite; sieut ego dormio, 
id est a negotiis et curis s;:eculi quiesco, et cor 
meum in meditatione Scripturre, et in contem-
platione reternre viL:a vigilat, ut mansura bona 
pereipiat. Regina dormiente, dissensio inter mi.. 
)itcs est exorta, non ah hostibus, sed ab olio 
nata: qua increscentc l rex rcg!nam excitat, mQ
nel ut surgat, tumultum militum compcscat; sci
licet Ecelesia in contemplatione quiescente, mul
ta vitia inter fideles exarta sunt, novre hrereses, 
discordire, Ecctre, schismata et alia p)ura. Cndo 
Christus per Scripturas eam monuit, ut quictem 
contemplationis intermitteret, tumultum Tiliorum 
exhortando, corrigenùoque sedaret. li 

Rursum, Cosmas Damianus per dormitionem ac- Dormitlo 
cipit desidiam, otium et IUIum pastorum, et pr::c. desidia 
Iatorum Ecclesire, qu:e causa fuit cur ipsa quasi p:;:.. 
senescens decIinlrit a primo fervore et splendore: 
Sponsus Christus, inquit, euro in crelum abiret, 
mihi EccIeslre sponsre su.:e, id est paslorUms Ee
clesire otium et luxum intcrdixit; evangelicam 
fUDctionem, et pauperum curam injunxit : 50-

briam "Vigilare jw:sit, et horam qua redi turus ipsc 
sH, solIicitam observare; ego vero, ahjccla func
tione eTangéliea, otio Dune et luxu diffiuo, com
missam mem fidei sponsi mei familiam suo clc
mensa fraudo; necjam mihi curre est~ quod .lUi 
fame et !rigore confecti pereunt; alli odiis et in
testinis helUs furentes, mutuo seso conficiunf; 
aHi ignaranti.:e tenebris offusi, in hrereses et om
mum vitiorum barathrum feruntur pr.'Ecipites, 
dum ego purpuram et byssum quatidie induo, . i 
auro et gemmi.:;: fulgeo, laute prandeo, Iaulius 
camo, cruda lavor, eA. balneis suffumigata et pcr--
uncta in mollia strata me recipio, ibique dauso 
ostia nec exspeciato sponw meo Christo (at olim 
adultera Synagoga, hoc ipso turpitcr repulso et 
excluso sponso suo, dormiebat), ill somnum de
feror, ncc solem oricntem unquam video. At hoc 
quid aliud est, quam, positis vestibus et caIceis 
eTange1icis, dormire vitamqlle in luxu et somno, 
Synagogre more, tra.n5ire? Verum enim vero con
scientia ignavire et socordioo, ac Iuxurire mero 
tesUs perpetuo vigilat : hrec me fortiter accusat, 
darnnat, et velut me insomnia suspensa tcrritat. 
Quia sponsimci nomen et numen in primis hor .. 
reo, quem de nocto ad ostium cordis mei pul
santc::n, arque inc1amantem mihi videor cxau-
dire, ap'!Ti mihi. soror mCiI. 

lIue faci! iIInd S. Gregorii, III parto Pasler. cap. 
TI : li( Pi~cr rede senliend0 vigilat, quamvis n1hil 
operando torpescat. J) 

7 
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Nì Cmn!E:'>TARlA Di CA~TICL,}I C1NTlCOmm i CiP. V: 
Porro S. Gregori~s hane gnùmcn de Chrhto 

iponso sic exponit : «Dormit, inquit, 5ponsus et 
cor ejus 'l'igilat, quia dum Chrislus jlm glorifi
calus in l)catifudine quiescit, quicumque eum 
perfeete diligi! {hie cnim est cor Christi} ut ad 
ipsum perveniat J laborat.l) Psellus Tero et PhiIo 
Carpathius dicunl Christum dormisse in morte, 
vigilasse tamen sua divinitn.te apostotos et fide
les 5U05 protegendo, ct, ut ait Philo, inrèros spo
liando, nnde moraliter discant prlPlati, se, etiam 
cum aliis rebus occupantur, adcoque cum dar
minot; mente tamen debere gregi suo inrigi
lare et e::rcubare, ne quis lupus aut fera cum 
invadat. 

lIue pertinet versio Chald.Ti, qui h·Te cxponit 
de virga vigilante, Jerem. I, 11, id est de Dei 't'in
dieta e:xcubante, ut Judreos castigaret per Chal
dJ:os: «Post omni:!, inquit, verbah~c peccavc
runt popnIus domus Isr:lcl; trad!dit eos Dominlls 
in nldilU ~abuehodonosor regis Dabylonis. et ad
duxit eos in capti\,itatem, et erant similes in cap.
ti.vitate viro dormienti, qui non potcst e::Ipergisci 
de 5amno suo; et vax Spiritus Sancti admoneb<lt 
eos pcr manus prophetarum, et exciLabat cos de 
somno cordis fOrum. XI 

SECUNDUS SE:'>SUS 
PABTULIS, 

De Christo et anima sanefa. 

g.'mnu Anima saneb., mystice dormiens, corde 't'i6Ì
auìW3l lat, cum a coneupiscentiis et curis srecularibus 

Ti,.:HU· J 
t4. ibera, uni Dea ejusque amori et cullui Tigil in-

fendil : it.l S. Ambro5iu3> Exnort. a(] Virg., sub 
medium : «Dormiat, inquit, caro fUl, Tigilet fi
des, dormiant Illccebrre corporis, ,igilet cordis 
prudentia., membra tua redoleant crucem Cbri
sli et sepultuI're odorem, ut niliil iis so:nnus ca
loris infundat, nullos excitet motus. XI Et S. Gre
gorius, lib. V Moral. :iXII : «E']o dormio, inquit, 
et cor mClJm 1:igilat, quia ,idelicet sand.]. mens, 
qUQ FC a strcpitu temporalis concupi5centire com
primit, eo yerius interna cognòscit; et lanto ala
crius ad intima vigilaI.. quunto se ab exteriori in
quietudine occultato Quod bene per lacob in iti
nere dormien!cm fì3Uratur, qui ad caput lapide m 
posnit, et obùormivit : a terl'.l sca1a.m crelo inh~
rentero, innixum fcll.E Deum, ascend2ntes quo
quc et descendcntes ange!os vidi!, .. Gelles. Xl.HU, 

f2 et 'J 3. Et pluribus interjcctis homc aniillre dar
mi~ntis vigiliam explicans: «Sancti, aH, a mundi 
operibus non torpore, scd Mute sopiuntur, la
boriosius dormiunt quam vigihr& potuerunt, 
quia in eo quod aetiones hujus sCEculi deserentcs 
EUper:lIlt, robusto conflictu quotidie contr.l ~e
mctipsos pugnant,ne mens per nc:;li;;entiam tar
peat, ne suhacta olio per desidena immunda !ci
Gescat, ne in ipsis desiderii,; plus justo inft'rveat, 
ne sub diseretionis specie sibimet parccndo a per
feclione languesca1. Agit. h:ec, et ab hujusmodi 

inquieta· concupiscentia se penitus suhtrabit, ne 
ferrenllru..., actionum strepituID deserit, et per 
quieti~ studium virtutibus intenta vigilans dor
mit: negne enim ad contemplanda interna perda
citur" nisi ab his qure exterius impli~ant, studio~e 
subtrahatur, juxta illud, Psalm. XLV, 1 t : Yacate, 
et ddete quoniam eOo sum Deus. » 

Rursum nonnulli per slJmnum bic accipiunt ex
stasim, qualis fuit somnus Adre, Genes. II, ~t : 
exstatici cnim , sopilis sensibus , quasi dormiunf 
fotique rapiuntnr ad cantemplanda divina: ita 
Sotomajar. «Istius vitalis TigiIque sapor seosum 
interiore m illuminat : re,era dormitio est, qure 
tD.men sensum non sopiat, sed abducat, JJ aH 
S. Bern:trdus, serm. 5:!. Non sopiatl id est non ex
stinguat, sicut sopitur ignis, dum inject1 aqua 
exstinguitur; unde Joannes Carmelita sia expo
nil: Ego dormio, et cor meum dgilat : ego vix se n
sibus ad Titam fungar externam; yoluntas vero 
mea in sponsum hians vigilato Ad litteram anima 
dormiens ,igilat, curo ita per diem sanctis me
dibtionibus, affectibus et amoribus se implet, ut 
Dodu de eisdcm somniet, imo dormiens eosdem 
iterct, uli faciebn.t S. Franeiscus Xaverius ;~qure 
enim vigiIantes studiose cogit.lmus, de iis dor
mientes somniamus : recurrunt eaim in somnis 
dicrnarum cogitJtionumimagines, sieut ex citha
r~ pulsu resulfat resonantia tinnientium fidillIIl, 
qure auditur, cessante pulsu. Unde CIauWanus. 
De P..apt. l'roserp. lib. III,. canH : 

Omnia qm:c senSll volvnntur voh diamo, 
Pectore ~,ilito reddìt amica quies. 

Q'!locirca signum perfectre virtutis est, de ea- Sj!!1lll~ 
dem somnilre, iIlamque quasi somniando excr- virtotìs 

cere; nnde Aristoteles, lib. I ErMe. cap. un, ait: !::tc: 
G ~Ioùestorum quam uliorum meliora lieri ,-i.:'ia.JI t'a som

Et Plularchus, lib. De Profectu ml))'um, inter alla D;.ne. 

signa pror.~ctus in nrtute hoc assignat-: «Si quis 
nodu null3.S fredas, ,cl rb::osas patiatur phanta-
sils : XI quocirca Cassianus, Climachus et alii do-
cent perfectum et quasi summuro castib.tis gra--
dum esse, si quis nH impuri, sed amnia pura et 
s:mcta somnict. Audi Climachum, gradu 15 : • Pu-
dicus est ille, qui in. somnis quid~m nullum mo-
tum, nnUamque status sui mutationem sentil. 
PuJicus est ille, qui et in somnis perf<!ctam sem-
per insemibilitatcm in corporum specie et Tarie-
tate po~sedit.» Hrec regula hujuswodi finis- est 
perfectm consummat::Eque castitatis, nt Ha ani-
mata ~icut inanimata intueamur, atque Ha r.ltio
nabiIibus ut brutis corporibusafficiamur. Audia-
tur Laurentius Justinianns in Liano t:itre, tract. 
De ContillcnUa~ cap. VI : Il Sextus (ultimus et sum-
mus) casUmonire gr3..dus est, ne illecebrosis phan
tasmatibus !eminarum, Tel dorrniens ilIndatur : 
licet enim hane ludificationem peccato esse obno-
xiam non sit credendum, concupiscenti<.e tamen 
adhuc !atilanti,; medullitus indieium est. Jt Ergo 
dical piane castus : «Ego dormio, et cor 1neUIQ. 



cOmlE.\'TAnIA l~ CA:\TICUlI CA:\TICOnt:J!, CAP. V. 
nf!'i:at,» id cst,it:1 cor;Hls rneum dormit, ut ha
Leat sure puritatis custoJem. Cor meum vigilat: 
illa virtus, quam D~o donante post multos gemi
tUE et postulationes acccpi , il1a qure mihi cordi 
est, quamque non aliter quam proprium cor di
ligo, vigilat supcr me, et cingit me propter timo
res nocturnos; vel cor mo!um ,igilat, boc cst,Spi
ritus Domini, quo ceu corde vivificar et calesco, 
vigilJ.t cum ego dormio, ut in somno immunda 
non patiar, sed aliquid simileeis, qure in vigilia so .. 
Il!O actitarc, perficiam. (( Est cnim, ntaH S. Ambra
sius, lib. m, epi,.c;t. aj Anisium .. sanctorllm SOID
nus feriatus ab omnibus corporis voluptatibus, 
ab amni animi pcrturbatione, tranquillihtem 
menti invehcns, placidHatem animce, ut tanqu3lD 
soluta neXll corporis se ablevet, et Christo adhre
reat.» Pluta hue dc re dixi, Deuter. VI, 7, ad illa: 
« Meditaberis in eis, etc., dormiens atque con· 
surgens.» 

Porro S. AugU5tinus, tract. 57 in loannem • do
cct studiosos sapientire dormire, et corde vigilare : 
«Quid est,inquit, ego dormio. et cor meum dgilat .. 
rusi -ih quicsco, ut -allruam '! otium meuOl non 
iOlpenditur nutriend.:e desidire, sed percipiend.:e 
sapientire. Ego dormio, et cor mcum vigilat, '·...aco 
et yideo quoniam tu es Dominus, quia sapientiam 
scril>o in tempore oUi, et qui miuoratur actu ipse 
pcrcipict eam. Ego dormio, et cor meum vigila t : 
ego requiesco a negotiosis actibus, et animus 
mellS dhinis infendit affectibus : sl!d in iis, qure 
isto modo sU~Titer et humilitcr requiescunt, dum 
otiose oblectatur Ecelesia, ecce pulsat ille qui ait, 
Matth. x, 27 : Quod dico rohis in tcne&ris .. dicite in 
lu.mine : et qun!l in aure audiUs J prCf::licate super 
tecta. » 

~pt)lo- Tropologice Theodoretns : «Licet, ait, a natura 
Il. cogar ocuios claudere et somnum capere, mente 

(amen vigilo, et ignaTire somnium minime susci
pio, curo Eponsi adventum exspectem, juxta con
Filinm Domini dicentis, Matth. xlnr, 42: rigilate, 
quia nescltÙJ qU'l "ora Dr;minus cester tenturus f,lt.]t 

19o9i- Anagoricc Justus Orgelitanus sic exponit, q. d. 
• Proptèr Chrislum mori paratus SUffi, ~ed post 
mortem com ipso regnaturum me credo. Ergo 
etiam a tempora.libus delectationibus J COll30pitis_ 
quodammodo Een~ibus, conquiesco, scd futura 
desidero, reternaque conquiro .• 

TEllTlCS SE.'ISCS 
PUrsCIPJ.LlS, 

De Christo"et B. Vir~ine. 

mUti! n. Virgo dormiebat, et tamen corde vigilabat, 
'ir~ primo .. mystice, quia curis sa.'-cularwus vacua et 
isa. quasi indormiens, tota rebus ccelestibus intende-

bat. Seeundo, quia per die31 tanto ferTore rapie
batur ad divina mcditanda, et ad confnuQs amo
ris ergJ. Deum actus, ut eosdem dormiendo et 
somniando iteraret, imo ut illi modieum ejus 
sownum crehr<> abru:Ilperent, ac ipsa experrecta 

et vig:ilans in folitos hosce nmari:; rr'sfns ~('se cC .. 
fuoùcrel : quare tota ejus '\"ita Llit jllgi~ ct conti
nua qutEdam contemplatio. Tertio, multi prolJaLi
liter opinantur B. lirginem, sopitis inlcr dor
miendum sensibus, per singulare Dei donum 
mentem habui5se Eolutam et vigilu:ltem, ut libc
ros actus eliccret, ae in ardentia orationis et amQ.o 
ris suspiria erumpcret: hoc enim h:ec verba, ego 
darmio, et cor meum t'igilat, pra:cise significant, 
qu.:e nulli fidellum Ha proprie compdunt, ut 
B. Yirgini, uti recte e:tplicat Rupertus : Il Mulfa- B. Tirgo 
rum, inquit, animarum fuit ct est, non soluro dotmiens 

secundum iIlam similitudinem otio sanelo dor- ~;~~;t 
mire, id est a terrenis curis vacare, et in Cffilesti- mente. 
bus per contemplatronem corde vigilare: verum 
etiam eodero modo quo et Jacob tu ne dormivif, 
secundum corpus dormire, et secundum animam 
per sornDum ccelest:a videre, juxta i1lud, Ioer. Il, Probatul' 

28: Senes t'estri somnia somniabunt ~ et jut'enes t:es- anetori
tTi visione; ridcbunt. Sed, o tu, ccelum Dei, unica tate. 
sedes Domini, in utroque "igiLmtim moào cunc-
tis mortalibus, sive terrenis hominibus, longe 
eminentior exstitisti, longe studiosior ad contem .. 
plandum eum, in qua desidcrant angeli prospi-
c;;re, atque aptior fuisti. :D Et S. Ambrosius, lib. 
Il De Virgin., loquens dc B. Yjrgine ; .: Dormire, 
inquit, non prius cupid:tas, quam necessitas fuit, 
et tamen cum quic5ccret corpus, Tigibret ani-
mus, qui frequenter in somnis aut leda repetit, 
aut somno interrupta continuat, aut dispo:;:ita ge-
rH, aut gerenda pronuntiat. :D Et S. ncrnard:nus, 
tOID. Il, urm. 51, art. t , cap. n : Cl SOIDnus , in-
quit, qui abyssat et sepeI:t in nobis rationis et 
liberi arbitrii actus, et per consequens actum mD-
rendi, Don credo quod talia in Yirgine fuerit ope-
ratus; sed anima cjus libere, ae meritorio actu 
tune tendebat in Deum; nnde mo trmpore erat 
p-errcctior contemplatrix, quam un'1uam fner:t 
aliquis alins, dum vigilavit. Unde ipsa alt, Cant. 
v , 2 : Ego dormio. et cor meum tiailat, seilicet in 
cùntcmplatione perfecta. a nulla actione debili-
tata. » Et Dionysius Carlhusianus hic : «I1oe, in-
quit, s.lncti~sima Yirgo pr.:eeminenter dicere po-
tuit, quia contcmphtissimJ.ID Titam duxit, et ab 
exteriori tumultu, omni inordinato drepitu et 
cura snperflu:t, atque inquietudine culJXe pt>n:tus 
abstincns et sopit::t, vigihnti~sima mente Oeo va· 
cavit, pro Ecclesia exoravit, aetihmque virtu-
tum in termino excellenti.;e perfectissimis jugiter 
fuit intenta. D...'ni.rue in Borono co;porali cor ejus 
peITigil fuit, ex assidua aS'5Uerilctione perfecfe 
imislendi divinis, ex ardentissima et excrcitatis· 
si ma charitate, ex splendidissima et exuberantis-
sima slpien.li:l sibi infusa, el conte:nplatione in 
yjgiliis, pene aut prorsus continue, ctiam tem .. 
pore somni yjgili corde fuil Deo CO:-ljuncta, et pro~ 
commissa sibi Ecclesia vjgilare non cessahat. » 

Sic qlloque de B. Virgine in Eomais operante et Et ntit)oo 
Deum amante, n:plicat h.:ec verba Albertns 1Ia- ne. 
gnus, S. Ant<>nIDus et alli, quo. citat et sequitur 

• 



iOO COlllIE:-',AnlA r.; CA:>iTICUl! C.\:-'lICORUlI, CAP. Vi 
Franeiscus SUD.r~z, TII part., Qu~st. XXXVII" art. spon.sa Ecclesia proximorum quoque CbUSl C'or .. 
-I, disp. f8:1 sect. 2, sub finem, idque probat, da per suos concionatores clave pr<:edicationis 
primo. quia Adre et Evre id concessum dacci aperiat, art Cassiodorus, Beda, lIonorius, Justtl~J' 
S: Augustinus, lib. I Contra lulianum ~ C.1p. IX: lIaymo, Richardus "Anselmus ,Rupcrtus et alii. 
• Tam felicia, ait, erant somnia dormientium, - Porro jam ante" cap. Il, verso iO,5ponsus pul
quam vita. vigilantium; p ergo mulfo magis sarat ostium S'ponsre, sed adolescentulre ndhuc , 
D. Virgo tam felix fuit dormiendo quam vigilan.. ilIam'Iue excitarat ad procurandam Jud::eorum 
do. Secundo, quia angeli ex qua in primo instanti in Ecclesia primitiva salutem; hic Tero pulsat os. 
~n~ creationis conversi sunt in Deuro, nunquam tium ejusdem jam adult.:e suh Constantino, il .. 
ab ilIius actuali amore cessayemot; ergo multo Jamque slimulat ad procurandum omnium gen
magis idcredipatcst de B."irgine angclorumre- tium, ac prresertim hrereticarum et impiorum 
tina; nnde S. Bonaventura, S. llcrnardinus et no~ conversionem: sub Constantino enim gaudebat 
~ter Canisius tradunt pluribus: sanctis revelatum EccIcsia pIena pace) quare multi prrelati dabant 
c5se, quod D. "irgo integras fere noctes orando se otio sanct.:e quietis et contemplationis; ab illo 
et meditando traduceret. Terlio, quia B. "jrgini ergo otio bic eos advocat Christus ad negotium 
data fuit scientia per se infusa, qua uti posset sioe prX!dicationis : ita S. Auguslinus, serm. 57 t'n loan
conversione ad phantasmata: quare etiam noeta nem: «Ego dormio, inquit, et cor meum 'fi1ila! : 
dormiens sopita phantasia, illa uti poluit. ego requiesco a negotiosis actibus, et animus 

Vox DlLrCTI mEl PULSANTIS: APERllIlHJ,SOROR IIU, 
.llllCA. MEA, COLUliBA MEA, !lUIA.crLATA ME!. 

Quasi dicat : Ego dormiebam, sed corde vigi
labam, id est, per somnium cogihbam et solli
cita eram de 5ponso, cum ecce audio enm. ad 
cstium puIsantcm mihique dicentem : Aperi, so" 
"or mea, etc., ubi adverte sponsum tot ictibus 
pulsare ostium mentis sponsre, qual ei amoris 
tituIos et obligationes suggerit, q. d. O sponsa, 
tu es soror mea, quia ego carnem assumendo di .. 
gnatus Sum fieri fratcr tuus; aperì er30 mihi fra
tri tuo. Rursum amore te pr;:eveni, teque amicitia 
l!lCl dignatus sum; aperi ergo, o amica, adeo 
annnti te. AdIuec colum~a mea es, id est, castis
sime mllii uni desponsata es, uti columba suo 
cOlumbo, qure alium marem non no,it : aperi 
ergo m1hi sponso tuo unico. Dl'nique immaculata 
(.3 (hebraice it:::n tamma; Septuaginu Tih:x, id 
est perfecta es; aperi ergo mihi, qui ture purila
tis et perfcctionis suro anetor, conser,ator et pro
motor : dum enim, te aperiente, per luuro con· 
scnsum in te ingrcdior, tuas maculas mea puri
fato detergo. Justus Orgelitanus : «Soror, aH, 
Christi est Ecclcsia, quia de sanguine ejus; amica, 
quia per mortcm ejus reconciliata; columba, de 
~piritu Sancto; immaculata baptismi sacramen
tO.1l Philo Carpathius cum Septuaginta legit, apcri 
mild, fìropinqua meaJ soror mea, eolumba mea, pcr
fi.cta mea; sicque e:tplicat: al propEnl}ua creationEo', 
sorOr incarnatione, sponsa fide, columba salurarls 
nndre, et Spiritus SaneU regencrationc, vertecla 
rx chlrilate. Jt 

rnlJ:cs SE~St:S 

1Je Chris~o ct Ecclcsia. 

l.1m Eponsa Ecclesia ostium cordis apcrucrat 
sponso, totumque cor illi tradidcrat ~ ut patet ex 
illo, cap. 11, ,"ers. 1.6 : «Dilectus meus mihi et 
ego illi; • PlÙ,ut tlIDcn iIluù bio spomn" ut 

mcus divinis se intendit affectibus; scd in iis 
qure isto modo suavitcr et humiliter requiescunt, ~ 
dum otiosè oblectatur Ecclesia, ecce pulsa! ille, 
qui aH, Matth. x, 27: Qure dico vobis in tcnebn's I 

didie in lumille, et guod in aure auditis, prredicate 
super terta. )} Et paulo post : «Pulsat ergo ut ex:cu
tiat quietem sanctis otiosis~ et ciamat : Apm mihi 
de sanguine meo, soror rne(l; de accessu meo ~ 
proxima mea; de Spiritu meo columba me!J; de ser
mone mco, quem plenius ex: otio didicisti, fler
(er:ta mea; aperi mihi .. prredica me: ad eos quippo 
qui clauserunt con fra mc, quomodo intrabo sine 
aperienfe't Quomodo enim audiellt sine pradi
cante?» Rom. x, 2-1. 

Audi Honorium singola prrecise et particulatim 
adJptantem «hiEC verba sìgnìficantia Christì 501-
licitudinem erga negIigentes et errantes, ut per 
spiritualcs corrigantur, et Ecclesi.:e fervorem ad 
contempla!ionem, et t[edium ad s..'Cculi adminis
trationem. Christi ad ostium cordis fidelium puI
santis ,"ex: est: O Ecclesia soror mea, quia per me 
cohreres regni; amica mea, quia per me ccelestium 
areanorum conscia; columba mea .. per me Spiritu 
Sancto repleta; immatulata mea, quia per me a 
peccatis emundata, aperi mihi exhortando ostium 
cordis corum, qui illud pessulo malorum ope
rum c1ausexunt, et gutt<:e noclium, id est membra 
dJ?maDum facti sunt, ct eris soror mea, si exhre .. 
rcdes per malitiam, per gratiam feceris colliEre
des meos; eris amica mea, sì inimicos ob perfi
diam feceris amicos per fidei constantiam; eris 
columba mea, si duplices corde feccris simplices; 
et eris immaculata mea, si maculatos vitiis feceris 
immaculafos virtutiLus. " Prosequitur dcinde se
quc.ntia in bune modum: al Quia caput meum ple
num est f!)re, hoc est, fides divinitatis me.:e repleta 
est errore j et cincinni mei pIeni sunt guttis noc .. 
tium, id est fideles: mei repleti sunt peccatis dre
monum; quia caput meum Deus: per caput in .. 
teILgitllr fides divinHatis; per rorem qui in nocte 
cadit, et solis ardore recedit accipitur error infi
delitutis, qui de noctc ignorantire ycnit, sed l!lce 
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veritalis recedit : cincmni, id est capilli, sunt !ìde· 
les per fidem capiti Cbris!o adh!Erenles: guUre 
nocti.m snnt lapsi a fidelibns, n! gutt", de capil
lis, in sententias hrereticorum, vel in peccata dm-
monum, qui sunt noctes ad reternas tenebras du
centeS.lIorllm cordis ostium aperi mihi, ut intrem 
per gratiam, et hahitem per fidem in cordibus, 
et mansionem roilli in mentibus eorum faciam per 
bonam opera.tionem •• 

SECU:SOUS SE;-';SUS 

PABTJALIS, 

De Chn"sio et anima sancta. 

Anima sancta hic vocatur ad majorem sancU
tutem, ut ipsi intima cordis aperiat, illaque ip
sius pleniare cognitione et amore rcplcat : Ha 
Nys::enus et S. Ambrosius, lib. De Isaac et anima,. 
cap. VI, qui aH Christum pulsare et intrare in ani
mam per januam devotionis et orationis : .. Etsi 
dormias, inquit, si modo devationem animre tme 
noverit Christus, venit et pulsat ejus januam, et 
dicit: Aperi mihi, soror mea, quianupti<e spiritualcs 
sunt Verbi atque animre: aperi mihi, sed e:xtra
neis clande, sreculo clande, neque ipsa foras ad 
illa materialia prodeas. neque tuum relinquens 
]umen, alienum requira.:;: aperi ip5am te mihi. 
noli coarctari, sed dilatare et adimplebo te .• Audi 
Philonem Carpathium : c Quicumque Dea paret, 
et illius prrecepta studiosissime conservat, is se 
quotidie ad januam eordis aeciri et admoneri sen
til, ad meliora semper et altiara charitatis opera 
f.lcienda, quod appellationes ipsre signific.:mt.» AH 
ergo Christus: O anima sancta, aperi mihi, ad 
intimas tme animre sinus penetrare satagenti : 
quat enim as5CnsUS pr::ebes. tot mihi recessus 
aperis, in quos festinus illabor; ad recludenc!J. 
vero ostia moneo te, quia es amica me:J; unde ex 
amicitilD lege ,anguli sinusque domus ture uni
Tersi mihi tecuro debent esse eomruUDcs, quh so
ror mea es a patre meo io filiam adoptlta. et a5-

sumptre naturro germanitate conjuncta: quamob
rem quos in natura et gl'atia Deus conjun:xit, se
parari, et occIusa janua nefas est arccri. 

'!!ristllS Rursum., Chris{us ammam jam proficicn!em et 
·j;nam perrectam pulsat, curo. eam impellit ad p:ocuran
~rfec...d dum aliorum salutem ct perft!ctionem; unùt! ad 
;~IU~ hoc quatuòr titulis quasi stimulis eam perurgct. 
llllllom m·ma. SorOT .. inquit, me!) es, quia par est at as
~:Il- simileris mihi, qui frater tuus sum, ut sieut ego 
UII:~ e crelis in carnem descendi, vivensque torum im
~a_t'l~r pendi me hominum saluti, sie et tu mecum te to· 
l..IJ.i.uli.L tam eidem impendas : naro, nt ait S. Dionysius, 

omnium operum d.ivinis~imum est Deo in saluta 
animarum cooperari. Secundo, amica mea es; si 
ergo ama3 me •• pasce oves meas, .. Joan. XII, 
17: quare satage ut et cretcri me ament,mihique 
flant amiei. Tertiq,columba (id est spenga) mea es 
Cecunda, columba. enim singulis mensibus parit; 
fu ergo quoque assidue rollii filios paI'ias, et par-

fos nutrias : hice S. Basilius ad luliUam, epist. 
ti:;, docet sanctos debcre imitari columbarios, 
qui eolumbam lragrantibus odoribus dclibutam 
emittunt ad alias columbas, ut illas fragrantia 
sua ad se alliciat, et ad eolumbariwn Silum pcr
ducat : o: Animam sanctam, inquit, colurubam 
suam appellans, tale quid meere Deus viùclur: 
Columbam te menm elegi, ccelestiumque gratia. 
rum perfudi te odore; requum igitur est, ut tu 
pariter virtutum tuarum odore, et in ca quam 
prredicatione effundis fragrantia, peecrltorum ag· 
men ad calumbarum puritatem redactum tecuro 
reùucas in columbarium vulnerum meorum.» 
Quarto, immacu!llla (pura et perfecta) mea es; cur 
ergo patieris per proximorum scelera, quasi in
quinari puritatem tuaro ~ quin potius eos depu
tas, perficis, tibique, imo et mihi simiIes cmcera 
satagis'l Nonn!llli censent hic animam peccatri. 
cero a peccato evocari ad pcenitentiam, juxta il
lud, Apocal. III, 20 : .. Ecce sto ad ostium et 
pulso: si qui::; audierit voeem meam , et aperue
ril mihi januam, intrabo ad illum, et crenabo 
cum ilIo, et ipse mecum: Il ita Cassiodorus, 
n,da, Philo et alii; nnde Chaleleeus verlit : " Et 
Val: Spiritus Sancti admoncbat eos per mn.nus 
prophctarum, et excitJbat eos da somno cordis 
eorum. Respondit Domioator tatius s.:eculi : Con
vertere ad pCI'nitentiam. aperi 05 tuum, et exsuUa 
et lauda me, soror me!) .. d[{ecla mea, Synagoga 
I~racl, qu:e comp3Iata es columbre in pcrfectione 
operum tuorum. J) Yerum IOJge verius est h.:ec 
mci animre sanct:e, imo pcrfcet<e : ipsa cnim va
calur soror~ culumba et immaculata. 

-Anagogico Cassiodorus et Deda censent bie mo- A.nagcg~ 
.. lam lebr' t· I l ". ,w, nerI arurnam sane , u lS a III mor e pu • ma u.ne-

santi ad exitum, imo aù transitum in erelum in- t.aiomor
vitanti continuo apertit : Il Confestim enim, in- .t!COllfc:;. 
't'O' 11" . Imapc~ qmun , S10 ommo pu san 1 aperlmus, 51 mor- ritChri~ 

tcm la:ti excipimU5, neque judicium ejus induci to p:,l
formidamm, cui nas in bonis opcribus placuissc, unti. 
quem nos sempcr honorasse meminimus. » Audi 
S. Gregorium, homo f3 in Erall[J.: .. Venit Domi-
nus, cum ad juùicium propcrat; pulsat 'Vero, 
eUffi j,tm per regritudinis molestias mortero esse 
vicinam designat; cui conlestim aperimus, si hune 
eum amore suscipimus: aperite cnim judici pul-
santi non vult, qui eme de carpore trepidat, et 
l'i<.!ere eum,quemeontempslsse se meminit, judi-
ccm formidat: qui autem de sua spe et operatione 
securus e&t, pulsanti confesUm aperit, quia lrelus 
jutlieem sustinet,etcum tempuspropinqua! mortis 
ad.cncrit, de gloria relribulionis hilarcsci!." 

TEnTlUS SE.'iSUS 

PnL-"'CIPALIS, 

De ehri,to .t B. Virgine. 

Prima, S. Bemardus, serm. 4 super Missus est, 
censet hie pulsari ostium voluntatis Deiparre, ut 
consenliat S. GabricIi nuntianti incarnalionis mys-
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terium : et Aperi, inquit, Virgo beata, cor fiJei, 
labia confessioni, viscera Cre3.tori: ecce dc.c;iJe
ratus cuncfis gentibus foris pulsat od ostium. O 
~i te morante per!ran~ierit, et rursus incipias do-o 
lens qurerere quem diIigit anima tua, surge, 
curre, aperi : suroa per fidem, curre per devotio-
nem, I1peri per conre.~sionem.» SetlmrJo. m1gis 
apposite ad sensum litteralrm de Ecdesh initio 
as~ignatum Rupertus censet B. Yirginem bic ex
cilari, ut post resurrectionem Chrisli, illius fidem 
omnibus, prresertim mulieribus prredicet : ipsa 
eDim prre omnibus est Christi soror, imo maler, 
amica, columba, immaculata et peI'fecta. Audi 
Rupertum : «Scd tu, o ccelum Dei, unica sedes 
Domini, cunctis pr.:ecelluisti :et optabas quidem, 
mortno filio, tanrruam celumb:l volare contem
plando et requiescere, et fugiens eIougari, remo
tior fieri Blptista, secrctior nelia, ubi te soli 5ci
rent, solique tibi famularentur angeli sancti; sed 
lloluisse filium tuuro;1 nostri ah! nimis amantem 
Euhjungis, cum ais: VO~ di/ecti, etc.; dilectum 
tuuro indicas foris stantem sub dio, quasi domo 
carcntem: nam cxcIuserat eum syn3goga Jud;:eo
rum, gentes nondum receperant; ideo petiis~e : 
Aperi mihi 05 tuum, IO'1uere qu~ ad confir
mandum sunt apta evangelium, t1 in hoc optlt<a 
tihi quietis patere di::pendium, ut gratum sin
gulari t!lal pudicitire propter me rumpas .ilen
liam •• 

Qua cuur !lIClI PLE!'iOl ESt RORB, ET CC\Cl~J ~ 
GL"'IrlS ~ocrll:lI. 

GenIS NOCTIt'l'I. - Aquih et Symmachus, 7100-
turnis; Arabicus, qmll' pcrsti/lant noctu : idem quasi 
dicit nliis ,crbts po~teriore hem:stichio, quod di· 
xit prIori, capnt enim conti:1et cincinnos, sive 
crines f:ap:!is: 1:05 sunt guHre noctium l ros en:m 
cs:t 'VJpor f.i30re noc.f:s conere{u5 et re'!oIutus in 
guttas quce in bf'rbas et phntJs ù;siilbnt. Ci.'1-
cinni pro[>rie, ai! Festu5, sunt crines int'1rti, si 'òe 
cirrati et clhmi~trJti, indi! t.unen ùilJtJtJ signi· 
fico.tione qno.:Jibct crices denotant: b"'braice enim 
rst n,~,? k!?tut.~ot , qllod alii a i'i' klJts. id fst 
spina, dt:rivant eo quod crines subtiles et acuti 
sin t imtar ~pin,:e. AU et melius a P'~? kasats, id 
est prrecidit, eo quod ketutsot, jJ ei;t extremi ca .. 
pitis crine!, qui crispantur in cinclnn.um, prre
cidi et resecari sol1!mt. Alii a i~? ké1.WtS ~ id est 
colle:;it, quod crinium mullitudo in unlm comam, 
leI Etiam in unam ;;b-r", id Cbt plicam et cincin
num, colligatur, uti eam etiamnum colHguntfe
min:e. 

Solent jUVCDCS amore fervidi, dum. ~non'5am 
qurerunt, nocta osfium fpomie rimb:re, ~J.itam
que ad earo observarl:!, iùt:o.!i..le sub I.UO aù Illultas 
horas pernoctare : quoci[l.!(l frigore e~ gutti;; noc~ 
tium crucianturj id illi faciunt amore curnali, sed 
SpODSU3 bio id hcit amore ~riritua.U : qua.re rO&1t 
sponsJ.ll1. ut. o~t!'V!} ~il!i Ep!<riat, lit in dl)mo a 
rOl'Q et lJ1u·,i.l ~it iWiliU ... L" Ut,; ou~ti.lS lOr~s ct pla-

vire , quas sponsre amore noctu eontraxit, excu
tia.t et desiccet. 

PRI:IIGS SE:\SUS 

AD.EQUATt'S, 

De Christo et Ecclesia. 

Cflput CbrÌ.::.ti est ejus divinita.s; cincinni 5ive ca- CJplltd 

pilli qui C3put Telant, sunt rju5 humanitas et ~d:;.I': •. 
I d··· t '1' l' Cla~lllnl membra, qw:e ve. ant I\'lOlfa em; l em eJus s:mc- l ha a-

et dilecti : TOS et altttce l10CUlIm sunt blaspbemire I1itas. 

et injurim b-ercticorum et aliorurn peccatorum , l'H bbjo 

qUJ.3 irroga.nt Chri3tO : ita S. Gregorius, Ceda, phelll.oe. 

Philo, Justus, Anselmas et S. Augustinus, tract. 
57 in ]oannem .. quem audi: «Aperi mihi. soror mea. 
pro.rim1 mea, colllmba mea ~ per(ecta mea. quia l'a-
pItt meum rep7etum est rare. et tTines mei auttis noe-
tis; velut si diceret : Tu vat:as, et conIra me o~ 
tiurn dausum est; tu stndes otio paucorum, et 
ab un danti Ìniquifate refrigescit charitas multo-
rum : nox quippe iniquitas est, ros vero ejus et 
guttre, bi sunt qui refrigcscnnt et cadunt, et fa-
ciunt refrige~cere caput Christi, hoc est ut non 
amelur Dem 9 CClput eniro Christi Oeu!;; scd por .. 
tantur in cl'iuibus, hl est in sacramentis visibili-
bus tolerantur, seù nequaquam interiora seosus 
aUiìJf!unt. Pulsat ergo ut e:xcutiat quietem sanctis 
otio~is, et clamat: Areri T(lihi dI) sanguine meo 
soror mea~ de accessu meo proximl] mea .. de spiritu 
meo co71l1nba mea. de sermone mea, quem pIe-
nius ex oUo didicisti, per(eda mea aprri mihi, 
pr<l'dica me. Ad eOs quippe qui cIausenmt contra 
me, quomodo intraoo sine aperiente ~ quomodo 
enim audient sine prrrdicante? .. Rom. I, 2-'. Sic ca-
pu,-. id cO':t divinHatem Christi temporc ConstJ.n .. 
tini impugnavit Arius, dicens Christnm esse cre:!.
turam, ae comequent~r non esse Creatorern et 
Deum. Et '\I3.ceùonius, adirnens Chri:-to spiratio-
cc!J.] Spiritus Sa:1cti, ufpote aS::ìere.ns Spiritum 
Sancfllm non esse Deum. Et Sabd!ius, nf'!!an;; 
S3;. Trinft.;tem, ac con~equ€ntcr negans Patrem 
et Filium, u:pote affirmJns Deum esse unum in 
per:,;.onl, lrflue ae unus est in essenfia. Hi:lc Chrl~ 
StU3 S. Pelro episcopo AlexanrfriiB et mn.rlyri tip-
p3ruit 'Veste c.b:cissa, d:cens : Il Arius ves!em 
IDeam, qu.:e e~t Eccle::-.ia, dilaceravit, JJ tes~e Eu-
seb~o, lili. '"II, Geùa. et aliis. llurnanitatem ycro 
Christi blasphemavit ~Ianes, et cjus scctatores 
mJ.nichrei, doccntes Christum assumpsi::se canem 
non ceram, scd arparentem duntaxat etphantr.sti-
ca!lJ, uti ffiemoo.es sape assu'1lunt corpora um
bratica, puu larvas et spectra; et ~estDrlu5, Ile-
gans unionem bypostaticam humanitati.5 Chri.sti 
cum persona "ubi, diCtb:l1 enim in Christo d~n5 
esse personJ.S, sicut sunt du.:e natur~, ac pro-
inde aliam esse pcnon:l.m hominis, aliam Vc:rbi; 
et Eufyches, doccn::r in Chribto unam e~se natu-
ram, commiIlam ex. humanitate et deitate, sicut 
{'<;;t una persona; et Apol!iniJrius, tollens a Chri-
sto lllt.:utcm hlllll..wam, <le pro ca sub::dtucus di-
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vlnam.j et PoJychronius, ndimens Christo volun· finus, qui rorem or'plentem caput Christi accipit 
tatem humanam; et Valentinus, adimens et cor- abundantiam misericordire Dci; per guttas vero 
pus terrcnum, dicebat eDiro Christum corpus ere-- noctium super cincinnos accipit hominum peccata 
leste e erola attutisse, ae proinde per Il. \'irginem; et miserias, quasi Cbristus dicat animr::e dcvolP. : 
non ut per matrem, sed ut per carnnlem dunta- o: Quia tanta libi prrestiti, tu quoque beneficiis 
xat transivisse. mcis respande,. et circa membra IDea. gratiam J 

Rursum mali christlani suis pravis mc,ribus, qua 5pecialius es dotala, exercè : ex co ellim 
quasi injecto rore contaminant caput Christi, il- quaJ Dens sum,. abundo misericordia et rara 
lumque abs se ablegant, dum ejus sanctas in- gratile, et hl qui mihi i~ fide inbrerent" replcntur 
spirationes repellunt, itaque Chrffitum a se abjcc- pcccatorum guttis et crecitate. » 
turo quasi sub dio obnoctare compellunt, ae suo Porro aUi Patres rOTem et guttas noctium in bo- n0S I!~ 
torpore, suisque concupiscentiis, velutpruina et nam partem accipiunt, puta per rorem capilis in- guU .... 

gelidis gutlis noctis hiemalis cincinnos, id est, tellignnt doctrinam et grathm, qum a Cbri~(o SUl~~'~'l ~ 
cogitatione3a Christo immissas conspurcant. Audi quasi a capite in fideles distillat; per guttas noc- Chrh'i 

S. Gregorium: CI Caput Christi, inquit, plenum est tiu.m vero, doctrinam propheflrum et apostolo- e\ ap ,;
rore; quia multi in Ecclesia positi, et Deuro eum rum (addit Philo, et angelorum) qure ab ilIis lo OIUUlo 

credunt, et !amen frigidi persistentes ad ardore m quasi cincinnis Christi profluit ad christianos: ila 
charilalis non accenduntur; per cincinnos autem Nyssenus j homo J l , Philo , nicharùus, tres Ano .. 
ejusdcm populos intelligimus, qu03 in fide divI- nymi apud Thoùoretum, et s. Ambrosius, lib. fII 
nitatis lluasi in capite Christi pendentes et opprl- De rirain. sub medium : «Sicut ros cceli, inquit, 
mentes scimus; sed cincinni pIeni esse ùicuntur Doclurnas amoHtsiccitales, itaros Domini noshi 
guttis noctium, quia dum in torpore hUjU3 tene- Sesu Christi nocturrus et srecularibus lenebris re-
brosce temporalitatis se suspendunt, magis ae ma.- terme viL:e distillavit humorem. Hoc e~t caput, 
gis stillalionibus iniquitatum fluunt. Ad hos ae- quod restu mundi nestivit arescere. Hoc caput 
ccndendos f:poma e:xcitalur, dum f:piritalis quili- rorat aliis, sibi abunùat. »S. Paulrnus vero, epist .. 
bet pro redificatione plurimorum. ab otio aù pr.:e- 4 ad SeL'crum, per caput accipiens Christum lh~umT 
lationem Ecclesire vocatur.» Sia et Cassiodorus per r.incinnos autem sanctos Christi, per Torcm et 
et Ceda, qui tamen per cincinnos accipiunt pios alltlas smctorum opera, quibu5 animam suam iu 
et sanctos, qui instar cincinno rum se intra cus- siccitatis siti l'eficiunt : «Ideo, ait, caput tuum 
todiam mentis sure èolligunt, ae sui conditoris CLri...,tus tali repleturo rore b:tatus, et illcminator 
amori arctius inhrerent; hi, inquiunt, pIeni sunt noctium nO.:5trarUlD; tamen guttis nodis n05tri6 
guttis noctium, dum impii eos premunt frigore as- crines sUQS gaudet esse perCuso3, quia ipsius re-

RM el perre crecreque persecutionis. Jmtus vero et Ansel- frigerium et refccHo est iUce fidelium operatio
g-ctte mus per caput Christi accipiunt prfElato5 rore ig- nes, quibus: ve! ll'atresjuvantur .. velinopes con-
7~~r; norautire plenos; per tincinnos vero clerÌCos, et foventur.» 
~ fid~les, qui guttis noctium, id est tenebraruru Anagcgice, Philo per caput Chnosti rore plermm Anaoc:;i-

El"Ul operlhus, v. g. gula et 11lluria inficiuntur. Exem- accipit rcsurrectionem Christi, gure mane facta. ce. 

plum. pillm memorabile refert D. Thornas Cantipraten- est, curo ros in terram descenditj per cincinnos 
sis, lib. II Apum .. cap. I, parto XIU, nimirum D. Je- vero accipit populos aù Christi fidem conversos ~ 
sum specie pueri elegantLssimi in Br.:W:lDlia ap- qum::i hos in fiJe magis erudire, ~polire et per
parcisse cuidam religioso Cisterciensi solurn in ficcre a Ch1'kto jubentur Ecclcsill. 
nivis !rigore residentem, ae prre algore mugnum 
edidi:5se ploratum et ejulatum. Cumque rd:gio

, 5US causam ab eo exquirerct, tremeu L;m ùi:xi "::;e: 
'PiI>!! Cl lleu me! hen me! quare non fli:rem? qU3l'e Dna 

Uri Il ejularem't Ecce vides quoli egens sùIus et ia fd ... 
lL.!~lI'" gore seJeo, et Don est qui colii.;a.t me, et ho~pi-
q ~:.t"" . tium prlEstct. _ Quare reUgiosus ipsum ID equUlu 

sliscepit, sed puer de brachio t~nentis e:X:5iliens 
repenw wparuit, magnum cordi eju3 ùoloris et 
amoris stimulum infigens: quis enim hominum 
sine Iacrymis audire polest piaculum tale et tan'"'; 
turo, quod Filius urucus Patri Deo, Deus e:xsis
tens, ho~pitium in terra. qillErit, egd cibo, algore 
conuaru.tur, et pr::e abumtmtia in.iqui~'-i.tis refri
ge~cenle charitate muHorum, non est qui eum 
recipiat cortlis hospitio, refrciat Patri.s pIol~iti~, 
benefica voluntata reyolvat, f~ ... ca.t dCfOlio.ws 
sinu, veste contt"gat charHatis. 

Uuc dllnitli;> es P"ll~ <,cccwl rJchartlm Yicto" 

SECCiDt:S SD'St:S 
PARTlALlS, 

te Christo et anim"a sa.1cta. 

nas capitis et guttre ciuciroMrum notant tribula- Ros el 

tio::les et aillictiones Cbristi atque sanctorum: f"IH"p\ 

t lì • l " " h" Chr° tnhnl~ quara Col: eros u€ es inVItat le u-tus, ut eis tinu"" 
compatiantur, illa~que levent ,el miligent : ila ~;!.I:eto-
S. Arnbrosius, De lsaac et Anima, cap. YJ, et in tlllll..o 

Psalm. CXVIII, serm. H : CI Considera, inquit, 
quando puls;,tt januaID Deus YerbumJ cum repIe-
tum e5t eju.'i rore nocturno : in tribulatione enim 
et tentationibu3 positos visitare dignatur, ne quis 
furtO;) succumbat viclU3 rerumnis. Repletur er"'o 

" D caput eJU3 rore,. vel gl'tlis, quando corpus ejus la. 
borat; tune ergo "'iigilandumJ ne cum sponsu~ ve
nerit, recedat e:xclusus. t'nde ChalJmus vcrtit: 
u Qt;,Q.:llD.lll capil!i ca~i~ JLei plew su.nllac;y~ 
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tuis, sicut vir cujus capilli tinguntur de rore creli, 
ct cjnclnnus cresariei mCce rcpletus est guttis oeu· 
lorum tuorum, sieut vir" cujus cincinnus cresa
rici su", plenus est guUis pluvire, qUi" descendunl 
in nocte. Il 

Nota bic lacrymas piorum implcre capul et ca
pillos Dei, quia ipse eas f:cntit ne si cs::cnt pro
prke : quare cis condolct; eos comolatur, robo
mi, et suo tempore liberat, jUl.taillud, Zacliar. n, 
8:" Qui letigcrit vas, t:mgit pupillam aculi mci.» 

TERTICS SE~SUS 
fRL"Ii:CIPALl5, 

De Ch,i,to ct D. Virgine. 

Rupcrtus docct Christum hic laqui B. Yirgini, 
eamque hOl'tari, ut prredjcct Jud",is fidem Chri
sU, ne rat.ionem asserere quod Judéei rore infi· 
ciant caput suum, id est divinitatem suam, ne
gantes eum esse Filium Dei; \le guttis lIoctium, id 
est tenebrosis scnsibus pervertant S3cras Scriptu
ras, qure quasi cincinni inh;:erent capiti CbrisU 
tanquam Verbi Dei: uSicut, inquit, ma noete 
(passionis mem) faeiem mcam conspuerunt, Ha 
nune pertinaciter bla5phemias in caput meum jac
tifant, ct cincimlOs me05 commaculant, similes ipsi 
rari cadenti, sivc caducis guttis nodium, quia da 
gratia Dei ceciderunt, dum me Deum Dei Filium 
esse hIilsphcmantes negant, et Scriptura5 qme tes
timonium perhibent de me, sensu contrario con
turba,nt. Aperi igifur cum aliii testibus mcis os 
tuum; et facilo ut in quibuscumque Iocum ha
heam, ubi rcc1inem caput meum •• 

Addit Rupertus initio Ecclcsire mu1ieres ::eque 
ne viros vito.m religiosam instiluissc, habuissequc 
omnia communia, sed mO::t orturn e~sc murmur 
Grrecorum contra lIebm.os,quod in di3fribntione 
alimentorum vidure eorum posthabercntuf; quare 
n. Virginem jussu Christi murmur hoc scdasse, 
pacem inter viùcas conciliasse, aliasque ael pa.u· 
perfatis et pcrft.'Ctionis evangelicre studium ac
cendisse. 

YERS. 3. ElSPOLl1V1lIB TmCA mn, Qro:nODO IX
Dt'.lR Itli 't Ut,1 l'I:DES mEos, QCOliODO IXQn· 
NABO IILOS 't 

Scptuaginta, exui tunil;am meam, quomodo in
duam illam? Sponsa in lec1ulo ~u~viter decum· 
bens, surgere et !'ponso pulsanti aperire detrec
tat, aut certe moras nectit, uti solcnt fJccre se
midormientes et semisopiti : quare huie su.:e som
nolcnti::a et torpori excusationem pr~ttxit dicens, 
non tam sponso (hoc eniro nimis inurbanum fuis
sct) quam sibi ipsi : Ego tunicam e:xui, dillìciIe 
est mihi surgere et tunicam inducre : laTi pedcs 
mcos ne lodlces ioquin:lrcm; molcstum est mihì 
pedes e ledo tollere, humum calcare, pulvere 
(crr;:e sordidare : maneho ergo in Iedulo mco : 
clim enim incedebant nudi pedes, aut certe sola 
folea plantam pc<!is le:;chant, ne iIlam irl sua .. ' . 

illiderent, superiore vero pede nudo ambula .. 
bant: quocirca ca:naturi vei cub:tum iluri pedes Oli..n ito. 
lavahani, ne pedibus pulverulentis vel lutosis!i enbi· 

stragula macularent. Sic Abraham angelis forma ~::~ltla;:' 
humana apparentibus parans convivium, prius d~sJ CIll? 

eorum pedes lavit, Genes. IVIII, .J : idem fccit 
Loth Hsdem, Genes. la, 2; et Joseph fralribus 
suis ante epulum, Genes. nnl, 21:. Hine ?tlogùa" 
leDa, in convivio Simonis; lacrymis su1s lilvit 
Christi pedes, ac Cbristus ipse discipulis suis in 
ultima crena anle sacram synaxim ~ idem fecisse 
gentiles docel Athenreus, lili. XII, cap. v, et lib. 
XV, cap. xv. 

Hine symbolice docet N.fssenus, animre pire fl- ,1001i· 

nudandos esse pedes rnentis, ut sine calceis ter- ~~.:~ c::: 
renorum affecfuum libere inc:edat ad Deum : caI- r';s pec
cei enim, cum fiani ex p(·llibus anirnalium mor. .:,ti. 

tuorum, suni symboIa. peccatorum, idque prob3.t, CUI! 

primo .. e.1:emplo .\Ioysis, qui accessurus ad Deuro 
in rubo ab eojubetur calceos ex.uere, &01. w, 5; 
secundo .. ex eo quod de cruceis sacerdotum nihil 
a Deo legamus prrescriptum, uti de creteris co-
rum vcstibus; videntur ergo sacerdo!cs nudi-
pedes minisfrasse et sacrific~se; terlio, quod 
Christus apostolis ifuris per orhem calceos ve-
iucrit, Luc. 1:, 5. 

PRl'dUS SE)iSl:S 
AD.EQUA'IT$, 

Dc Christo et Ecclesia. 

Qmeres, qu<Enam sit tunica, qua Ecclesia se ex· Tunica 
spoliavit, et verefur eam rursus induere't Pn"mo, I41e~i. 
noster Sanchez: Deposuerat spon:;a, inquit, nup· il~~;:n
tialem vestem, id est de amore sponsi aliquid de<I pri

remi:::erat~ doro suam mollitiem ct somnum pIus n:o: ch.t.
satis amato ,. Nuptialem autem tunicam es~e chui- Ilti,h 

tatem docet Gregorius, homil.:33 in Etang. llIam 
ergo tunicam, dum suo genio I!1:lgis quam sponsi 
,"oIantali (bsc1U-itur, samere, ili est 3lBlre spon-
sum plU5 quam !;cipsum dururo videbatur. lIua 
facit vcrsioth-lld.:.ri, licet ùe more juùaica : (I Res· 
pondii C<Etus Isr.:tel COr.:lID prophetis : Ecce jam 
ab~tuli a me jugum prreceptorum ejus, et servivi 
ido1is populorum, quomoda ergo erit mihi facies 
ut convertar ad eum? Respondit ei Domina/or 
sreculi per manum prophetarum: Ego quoque 
abstu1i mojestatem meam dc medio lui, quo-
modo convcrtar? tu autcm fecisti opera mala. 
Ego sunctiiìcavi pedes mcos ab immunditiis tuis, 
sed quomodo inquinabo eos intcr te opcribus 
tuis ma];s!. 
. Secundo, alii ex adverso per tunicam accipiunt s"c I"ln, 
vetercm hominem, pata veterem in concupiscen- 'tet I~ L.?

tiis et peccatis vivcndi modum: sic J.postolus, r,lI1. 

Ephes. IV, 21 , jubet «deponere veterem homi-
nem, qui corrumpitur secundum desideria erro-
rIs; '/li et mO:t, verso 2.1, subjungii : «Induite no-
rum hominem, qui secundum Deum creatus est 
in justitia, et sanctitate verifati3.» Spon~a ergo 
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veterem cu1pre funicam in baptisDlO exuta, ae no- nella, Philo, Anselmus, nichardus, IIonorius et .renui!lcf 

vam innocentire tunicam induta, veretur ne ve- alli per, tunicam accipi.unt occupG.tio.nc~ tempora. ~~~~~. 
terem rurSU!D induat, si conversioni peccatorum Ies, qUlbus se ut yeshbus necessarIo Implrcant, tem[l"U,,, 

seingerat, ul duro eos convertere cogitat, ab cis- qui curam suscipiunt proximorum, indequc pe- !cl. 
dem pervertatur et in antiquum scelerum ccenum des, id est affectus suos inquinant. Ecclcsia ergo, 
revolvatur: ita Nyssenus, Philo, Psellus et tres id est prrelati Ecclesire Buh tempora ConstaDtini, 
Anonymi apud Theodoretum. Hine urgent Don- paci, otio, orat:oni, vHm quic~, ne quasi con-
nulli TÒ exspoliavi. q. d. Yeste sordida. peccalo~ tcmplativre induIgcntes, iùcoquc rcfugientcs labo~ 
rum, quasi ho::!ili me exspoliavi, illamque quasi rcm prredicandi, confutandi arianos c<ftero$quo 
spolium hero suo, pula dremoni reddidi; quare h:crcticos et infidcles, ne com'crlendi pravos chri-
iIlam repetere mihi est ocfas. Audi S. Ambro- stianos, ad quem ex officio a Chrlsto evocaban-
siumj lib. III De l"irg.: «Yid~ anima Dea devota tur, pr.:r.texebant sure ignavi;:e ct torporibus hane 
quid dicat, sia se actus corporibus et terrcnos e:xcusationcm, quod cum cssen! oco dicati, noI-
exuit mores, ul nesciat quomodo, etiamsi ve.. lent rebus tcmporalibus se occupare, quibus oc-
lit, rursus possit inùuere: Quomodo induar illa? cupatum necesse est dcfccfus et sordes peccato-
hoc est qua verecundia? quo pudore? qua. pos- rum contrahere, juxta illud S. Leonis : «(\'eccs~o 
tremo memoria? Consuetudo eoim boni USUUl est de terreno pulyere etiam religiosa corda sor ... 
pravitatis veteris amisit. » Et post pauca : «Lari descere. J) Audi lIonorium: «IIrec non dicit ino-
pedes mcos, non dicit : Quomo(lo iferum lamlo hediendo,sed s.::ecularem curam refugicndo: qui 
eos? sed quomodo iternm ùz~uinabo illos? quasi cnim in srecularwus prreficitur, in ~piritualibus 
oblita maeulre vetcris, obIi1a contagii. Itaque pe- dcjicitur: quia sicut corpus tunica induilur, Eia 
dcs cum semel laveris reterni fontis irriguo, et mens srecularium cura impllcatur, quam e:xutam 
mysterii mundaveris sacramento, cave iferum nolunt spiritualcs reinduere, sed in spiritalibus 
corporere cupiditatis illuviem, ne lutulenti actus soli Dca vacare. Vocati ,'ero a Deo suam volun ... 
sordibus inquinentur. li Ilinc disce quam pCEni- to.tcm postponunt, ct onus regiminis causa proxi-
tenti sit cavenda recidiva peccati, idcoque ,'i- morum inviti subeunt; und~ gcmcntcs dicunt: 
tandre pristinre ejus occasiones et ilIecebrre. L-n'i pcdes meos, J) etc. PeJ:es deinde hosce mys-

Tnl.i»>. Tertio. S. Augustinus, epist. 57, et ex eo Delrio ticos e:xplicat, subdcns : «Perles anim;:e ~unt aC. 
i::ll~~: pe~ tunjc~ accipiu~t vc.teres sa.ncto:; doclores, fl!ctiones, quibus ad varia desideria lransfer1ur, 
doctQr('s. qUI Eccleslam quasI turuca vesberant, sed per sieut corpus pedibus graditur, qu;:e sunt concu. 

martyrium jam erant detuncti; per pedes '\"Cro pi.5"ccntia, timar, gaudium, dolori concupiscit 
doctorcs juniorcs adhuc superstites, q. d. Jubes, enim terrena, time! ne cupita minime adipisca ... 
o Chri~te, a me EcclesÌ:l tibi mortllium corda, tur, gaudet de adeptis, dolct de amissis; hos pe· 
SJ.:to duriora molliri et aperiri, veliem, sed de- dcs larit. dum tl:rrena.s concupiscentias lacrymis 
SCfit idonei opcrarii, certe nonc1um SltiS per- pcrnìtcntim abluitj hos iterum inquinare limct, 
spc:ti quiù ,"alcant ferre, quid recusent. Priores, quia qui in s:ecularium re~iminc positus c:.t, vix 
quos irloncos noveram, et audacter in pugnam aut nullafenus sordes peccatorum dcvitarc valet.» 
miUdJJ.ID ~ eos amnes hostilis turbo sustulit ml" 
.xime reccns, prreterita vix 3faDoumi, Maxcntii, 
Dioclctiani et fere continua Licinii crudelissima 
(lcr.sccutio : isti bellatorcs mihi arcfi~simc con
juncLi mc etipabant, protcgebant et in!erioris tu
n!c~ more velabant; dum tibi morem gestura, 
IllCLs non parco, pene nuda. spoliataque re:no.mi. 
Qui reliqui supersunt, pars mvo ct lJ.boribus, 
pars vulneribus et eculeis fradi : cretcri juniorc5, 
quorum me vis sedulilatc vcbt pcdibus per or
bem discurrere, recens abluti ~,dhuc teneri suntj 
jure mcruo ne fatiscant sub onere, saltem ne rur
sus sordiden{ur, et sic ego in pcdibu5 mcis ite
rum coinquiner. Hic sensus valde appositus est, 
sed non tam liUeralis qualll symbolicus et an:lgo
Sicus videtur, ut et ille rhilo::t:is., qui h.TC rdcrt ad 
Christi resurrcctionem, in qU:l Christus morblC'iU 
humani corporis tun:cam exuit, et immorbl:::ill 
induit: «Christus enim resurgens ex morluis ja:n 
non moritur, mors illi ultra non dominlbitur ~ »

Bam. YI, 9; ,emm hrec sunt ,crba sponsoo Eecl~
siro, non t!pons-i Chrisli. 

Quarfo et genuine. S. Gregariu:;, CassilJdorU3, 

SECU:-ìDCS SE~SCS 
PA.RtL1US, 

De Christo et anima sancta. 

UnIti litro quict;:e et contemplativ;:e nimis dc ... 
diti, licct STalla pr.Edicntìonis dotati, a Chrislo 
per supcriores ad Iucrandas Dea animas e'focali 
labore:n de:rectant, ne a sua. dulci quiete avel
Ianlur, ne ne in turba. hominurn in peccandi pc
ricula incidant: qui enim peccatores lucrari sa .. 
tJsit, iis quold licet se accommoùcl OpOl tet, uti 
Cltrislus curo peccatoribu3 et publicanis manùuCil ... 
bat, <le Paulus I( omnibus omnia factus est, ut 
omnes fa.ceret salt:os.» I Corinat. Il,22: facile ali
quis vcnialium peccato rum pulvisculus talium 
adhrerescit pcdibus, et, ut ait S. IIieronymus, 
cpist. a(l Damasum de prima. ,-isione Isai;:e! (I, Pro ... 
clive est terram calcanti terrre quippiam a.ggluti
nari; ~i ft:!licitcr pr.:edicatio succedit, pcriculum 
est yan:::e glori~; si rcprehendimur, turbatio; si 
hudamur, inflatio est metueaùa ... 

Veruffi hi errant, tum quia hl pulviscuIi leve! 
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sunt et facillime absterguntur, imo obruuntur 
tot actibus et laboribus chlritaUs, quos in salu
tem aLol'Um. continuo e.xantlanl; tum quia labor, 
ex obedienlia susceptus, vehi! secum gratiam et 
eustodiam Dei, ut sordes pedibus non allinat, sed 
pedes potlus mundos reddat et speciosos, ut pa
tet in apostolis, quos Dea'i! in gratiol assidue con
firmabal, jux!a illud Pauli e~ Isaia, Rom. x, 15 : 
« Quam spedosi pedes evangelizantium pacem, 
evangelizanlium bona!» Sic hadie in societate 
nostra elperimur miram Dei opem in castit.lle et 
puritate sociorum, in tot Qecasionibus, quibus 
necesse est cum pecca!oribus, Inws, feminis, 
principibus, etc., agere tuenda et conservanda, 
prff-scrtim~ cum ipsi remedia, qure religio eis 
suggerit, non negligunt, qualia sunt quotidiana 
oratio, meditati o , examen, confessio, commu
nio, custodia ocuIorllID et sensullro mortificll.tio, 
etc.: bisce enim pedes afft!ctullID suorUlJl assidua 
l,vanl nitidosque conservont. 

TERTIUS SE:'iSUS 

PR~CIPA.L1S, 

De Chri,t. el B. Virgine. 

nupertus B. Virginem contempl:1tioni addictis
simam ita reverenter, sed ardenter Christo ad cu" 
ram viduilrum invitanti respondentem inducit : 
«Ego dllecto meo pulsanti Ioquor, eique nota re
plico, quia singularis ego prre omnibus exui mll 
tunica mea; mente et aclu vel habitu reliqui om
nia; et ita lati pedes meos .. conscienfum sive in
tentionem meam emundante Spiritu Sancto, ut 
jam dicti pulveris nihi! omnino residuum sito 
Quomodo mmc indua,. tunica~ ut quum mea. reIi
querim omnia, curero aliena, pro aliis sollicita, 
et earum qure quotiùie veniunt, viJuarum, vel 
qum vcnturm sunt virginum materIamilias ef
Iecta 't Q/jomodo iW1uinabo quos lavi pedes meos, id. 
est, ad aliilua terrena incllnaho ocuIos, vel crete
ros" quos ownes libi soli, dilecte mi, dedic.JYi, 
sensus 'o'el cogit11us meos. l'\am et5i custodia tua 
sempcr meCUm est, vera tamen huwilitas sem
per sollicita e5t, et mea potissimum anima, qm.e 
amore tuo ~ilJguI uiter pIena est" pro pulvere a:!S

limat, pro sordibus reputat quidquid unquam 
pr;:eler te., per aliquam necessitatem dicit, veI co
gitat" quamris licitum sit, quam,iis non otiosum .. 
imo et aliquatcnus utile ,ideri possit. J 

YfRs. 4. DILEctCS lIErS !USIT MA1'f[J! SCAlI PIa FO

B..\lIL', Et 'T.E.UEa .M.ELS L'UflEllUr ID TACTC.lI 
EJts. 

DI U:CTtS lIItS )lISIT )lA~Cll SCAli PE1l FonU:E~ (Ara
bicus" de (aramine), ET lE~n:R llEt:s I~IB.ElIUT (Ge.
nebrardus legi vult" infremuit .. hoc enim significat 
heorreum 'l:i1 Mmu) ~ TACn:;lI urs. - Dum 
rponsa pigritans in leclo tardat 5ur:;ere et ape
rÌl'e ostiUIn .. E'ponsus ipse ad ca::.-tigandam ejus 
m01ù.lll, manu immbsa ptt CorallH!il o;:,tium ape-

rit : quare sponsa confus3 et perturbata fuit" adeo 
ut venter ejus conh'emisceret ad tactum ejus, qua 
scilicet sponsus tangebat pessulum, et aperiebat 
05tiUID; unde hebraice est, et tiscera mea hamu .. 
d est infremuerullt, resonuerunt, tumultum et 
strepitum ediderunt super ipsum. scilicet spon
sum; Septuaginta, tente,. meuS turbatus est super 
.psum; Symmachus, Interiora mea turbata sunt; 
Syrus, tiscera mea cammata sunt m'iseratione Ùl 

eum~ quasi dicat. E:t intimis visceribus miseratus 
sum spommm, dum sensi eum curo nocturno Iri
gore et guttis luctantem, ae laborantem, ut ape
riret ostium : quare illico e strato surrexi, eique 
ostium reseravi; unde Theodoretu5 verlit" t'enter 
meus calffactus est, amore spoDsi, reque ae do
lore et pudore, qùod tardarem ei aperire. Yi
delur Theodorctus pro l'::" hamu .. legisse l:'" 
chammu. 

Per fvramen R. Abraham accipit rimam mtii , FOr'3'''I''Q 

per quam f:ponsus digitum.vel cu}[rum immise- qa.J! 

rit" ut pessulum elevaret veI devolvere! ad ape~ 
riendum ostium; alii passim proprie accipiunt 
fo,.amen~ puta fenestelIam, ut ait lXys::enus, qUffi 

suhinde in osliis fit ad pessulum redueendum, 
vel seram reserandam. Quare mÌnus vere mi nus-
que caste Rupertus, lIonorjus et'aHi nonnulIi fo-
ramen ad ventrem eponsre referunt, cum condd 
el: Hebra::o, S~ptuagint:l et alìis referendum esSè 
ad ostiwn. Accedit quod sponsa erat in lecto; lee-
tus autem non sterrutur aù oslium, alioquin adi-
turo ingredlenUbus occluderet, sed ad pal:Ìctc.Gl 
ostio obversum. 

PRllICS SE:lSt:S 
AD.EQC,lICS, 

De Christo et Ecclesia. 

Christus misit manum per foramen, cum mag
Di:; ,,·iris, doctoribus et prrestilibus Eccleshe sub 
tempora Constantini monasticen profitentibus, 
aut episcopp,tum refugientibus ex mem et timore 
pccc.:J.ndi, metum hunc ademit, animosque indi
dit ad generose capessendum regimen animarum, 
putJ. ad resistendum .:lri.:mi:s creterisque impii';J et 
pr<.edicandum" pascendumque gregem Domini. 

FCiramen ani.mre est intellectus et voluntas; ufri- FonmoD, 
qua enim Cbrislus latenter et occulte quasi per ilaimil 

loramen manum, id est gratiam et tobur indidit ~~: 
ad id perficienùum : intellectui enim ostendit 
muneris pastoralis: prrestantiam, meritum, facili-
hft!ID ex. ope divina, etc.; voluntati amorem et 
audaciam immisit ad id amandum et suscipien": 
duro: ila episcopatus initio emorruere et reCu- EIPI::mi"l 

gere S. Athanasius, cui Alex:an.der episcopus ~\le- t,I.,o';. .... 
xandrinus moriens dUit, et quasi vates prredi.xit: tl~m 

F · h . t ff· t['lllCO-» UglS, At anasl" a non e ugles,Ill manus Dei palLa. 

comprehendd te, lacietque episcopum, imo alli-
Ietam et adamantem fidei, ac arianorum fl3gel .. 
Iuta iru:uperabile; item SS. B.LSiliu.s, Grego.l'ius 
~o.ziJ.!1zenus) Chrj:50stOlllUS) AUi.broiiU:5) Al:gus .. 
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tinus, FuIgentius ! Grf,!:torius aJiique plures; sed 
bi omnes tandem Chri,.to ad regimen animarwu 
vocanti, suuIDi]ue iluxilium promittenti obeùive
runt, humerosque oneri p:1storali subjecerunti 
ne generose tot episcopis arianis, eorumque asse
eIis imperatoribus Constanti no, Juliano, Valenti, 
etc., restitèfunt, atque de iis gloriose triumpha ... 
runt. 
• Audi R:chardum de S. Vietare: «Dum pia 
anima trepidat actibus mundi implicari, si susci
pia! onus eurre proximorum, et se dedat procu
fJ.tioni salutis coruro, dilectu~, qui iPS_lID ad mu
nus illud excitarat, consolatur earn, et ampliari 
gratia yisital cor ejus penetrans. Quam grat!re vi
sitltionem sponsa appellat misslOnP.m mames rer 
(i)ramen : quia quasi per rimam Christus infun
dit gratiam, cum non totam :mimam perfundit, 
sed qnadam mensura grati1B visitai, et cum sia 
in p"lrte visitat non pIene illustrato Ma1ius ergo 
dilecti, operalio hrec gratire et donum polest io
telligi; venter vero ipsa mens, in qua cogitalio
nes excoquuntur, sicut cibi in ventre. » Similia 
habet S. Anselmus : nam, ut ait PhiIo Carpa
thi ns, Deus ante oculos a nim<e ponit certitlldi nt:m 
sure providentire et gratim, qUiE Dovit Lene olen· 
tes ro~as iuter !'pinas et triticum iuter zinnia con
servare .. ne liEdantur, utpote qu.:e nullum unqU3.ffi 
in se sperantem deseruit. Bine treg Anonymi apud 
Theodoretum per manum acdpiunt Spiritum Sane
tum: tt Dilectus meus, inquiuot, dimisit a Patre .. 
procedentem ab eo Spiritum ipsi consubsbn·iJ.
!em, CUj~B tanfl'l<lm mCl<lU pf'ra~it divina gratia
rum munef3, per mente m meam velut per faramen 
aJifJUod, et pariente me initium sapienli--e, timo
rem dilecti mei, tanquam judicis .. guLe \'entris
q'le corrif!itur vitium, unùe genus omne nascitur 
intemperanlire. » 

Spnbo'i- Symbolice, rtyssenus docet (oramen per quo1 
c:e~ ~~ra- [Jeus suam cognitionem, timorem et Olmorew no
n:.~~t::l- b!s iustil1at, esse creaturas, pula Optrll a Oeo 

,sIlDt creata, ex quibus ratiocinundo cognosdmus Dei 
tre.ltlUa!. creatoris magniludinem, omnipo!entiam. Lonita

ttm, fapitntiam: quare veDt!!f no~ter in!rernit, 
duro illa admirantes et obstupe~centes supplices 
laudlmus, amamus et venerl1mur eorum opifi
cem. Unde Theodotion verlit .. et t·enter m.;>us cale
fiJCtus est: sia et Theodoretus, qui per faramen 
accipit sensum, verbi gratia, oculum, in quo 
manu'i Dd j 1m diela operatur : sic et S .. AmLro
sius .. lib. De IS!1-a.c et Anima, cap. H. 

1:1 ùLe- Magis proprie llonorills per manwn accipit opus 
~;~lltia obedicoti.:e Christi : naID cum vocanti Chri.'-to 

C:...ti.iti. anim3. tardat aperire, quia proximorum re~imeu 
suscipere formidat, sponsus ei opus obe-ùieutib 
ellie perfectissimre ante oculos proponit, ut per
tcrrita faciat pro:s:imis, quoli Ocu,; Cecit pro iai
micis . .Manus ~ponsi e5t OpUi obeJieuti.:e ilIiu<i:, 
et per manum opus manuum exprilllitur. Fvra
Jl1~11 cu~icuii t!st auri9 corpofÌ'i, qU0J e~t anim~ 
cubi\!ulum : manUl1l per (vrlI.1M.1 lJùHit ~ lIua.aJo 

per auditum memorire ingerit mystcrium passio
nis sm:e, qua pacto de gloriil cedesti.., regni egrcs
su_", hujus e:tsilii labores subivit, et inimicis suis 
tanto labore et periculo pc.enilentiam et regnllm 
cCE'Jorum priEdicavit, ut hoc permata exemplo 
torporem di!'cutiat, et animlIIl pro proximis l'o" 
nere non extimescat. 

Porro Cosmas Damianus per manum acripit Et l>C!JI::
schisma, ~ic enim Ecclesiam sponsam loqll~nr(·m ma. 
Ìodllcit : Jmpudenti:} otio~re et laut.:e ,·itre rnclB 
vehementer offensus ~ponSU!:l:, in;enti farto schis .. 
mate, ceu pl'rfo~s3. domo, tribug iromissis dubiis 
ponlifìcibus, b.nO schismati9 materia, ceu per cf-
fossre domus nostrre foramen immissa mJ.DU, me, 
cum o!11oium sccura et deliciis foporata culla .. 
rem, perterruit ; rcgibus et pl'incipiLus toro orhe 
in me unam conspiranLiLus et conjllralis, ingl'l,s 
metug meum perculit et pertcrrerecit animum, ut 
olim el.ercitus Chalùreorum, gravis ilIa nei ma-
nus, per effossum murum Hierosolymorum , Sc-

• dcciam rrgem cum tota ~ynafoga con .... teroavit, 
IV Rea. xxv, 7,et Jerem. X11I1, 6. Idemdcinde ia 
commentario fusiore, Ecc1esiie, id est non nullo
rum prrelatorum et fidelium dcfectus et vitia , Ht 
ambitionern, avaritiam, cupiditates, schismata, 
b~lla intèstina et externa fuse deplorat, rel'Jw~ ac 
facit S. Be,·nardus, De Consirler. ad EU;}I?fIl'um, 
Joannes Gt-r50n, Alvafus Pda~ills, Ve l'lf../.lìctu. 
Ecclt:si~, €l EellarlLinus, De Gemitu colum~a:. 

SCCUNDU5 SE~S(S 

P.A.UUUS, 

De Christo et anima lancta. 

Mittit Cbristas manum suam per loramen anim~, F(>~I'·~n 
cum eam occulta gratilE inoverillione, f:CÙ pt)- iluiill..:. 

tenti, al} heroic:a virtuturn opera irnpelIit; unde 
Cai'if;iodorus : a: Dile;;tu! ~ inquit. mrmm>'l per (r'-'-II_ 
men mittit. et t'enfrem tlm]it .. cum inlern~ 1':0111]1-
tor in"'pir;ltione cor vi"itat J et alt profeclum l"ir-
tùlul\l accendit. ,. Audi qnid de S~ qua."i d,~ alio 
nnrr .. -t hit! Huperlu<;, duro noda vi6ilùns hano 
Chrisli manum pectns sunm dCD11tlcentem, et 
~j6no crucis f:ignaotem f.:ensjbiliter, mira CUlU 
animi sui voluphte expertus est: « lJiJectus in Vi j,.rh
visu uoctis comp;cuu!';J marmm suarn miro modo [--"-'la. 

pectori ejos q1la,.i pa (or.lroen inj'--'cit, d cC"'r 
ej.us intrinsecus flpprehenu:t, tenuill111r ali-IlIlrl-
diu suavissime str;ngens, et gaudebat inefTub:li 
1!:\1ldio cor ilIud, intra manum illam sub!:iilif'ns 
at.1ue tripudiuns .• Rursum S. GregDriu .. : • M'l-
num, ait, dilectus per foramen ad !'pon<:am mittit~ ut 
surgat, qnando p('r subtilem intt:llectum qU:'lntl 
sit operationis dii~n'E virtus, in~piranJo mamfl'~-
bt: quod ,·ideEret l't inter pericula 5.,lvare po~-
sit; quod etiam in pace, nisi pH eum n~mo !'ial-
vus sit; quoJ in tumultu cer·tuninis f.p<:r:m1e:'l in 
se non ùerelin1t1'lt. Ad cujus ta,n~1J?l '~I')j!!!r ~rol\!';" 
in.(remmt ~ quio..l saod:l aniuu, qUI) alllpliuii divl-
nam pvtenli.,ull per intel'iorCUl vbitd.tiOllcIU pra:;--= 
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scntialiter sentit, eo districtius juùicat l quidquid 
in se carnale dep'l'ehendit. Quo majori enim cha· 
rilate in Deum ardd, quem mente concupiscit, 
eo timiùius ei se subjidt, ne sponsus ali'luiù in 
co inveniat, propter quod eam a se dimittere ve
lit. » Magis pr<ecise et proprie Beda h<I'c applicat 
a.d curam proximorum : l( Et venter mCllS~ inquit, 
intremuit ad tactllm ejus. quia recorLlata miseri
cordire et opcl'ationis Dei conscientia pavcscit, 
juxta illud propheticum, llubac. IlI, 2 : Conside
rat'i opera tua et expari .. atque ad curandam pro· 
l..imorum salutcm, pro qua D)us incarnatus est 
et mortuus, pro viribus assurgere festinat.. Audi 
S. Ambro;ium, lib. III De 'irU. post medium: 
a.Conum est ut aù adventum Domini interiora tur
bentur; si ad angeli advcntuIll Maria turbata est, 
quanto magis ad Christi nos turbamur adven~ 
turo? influenti bus quippc divinis, corporeus pe
regrinatur affectus, et Usus cl.terioris hominis e:x
olescit. » Breviter, sed acute rem aCU tangit Joan
nes Carmelita: \t Dilect us meus manum misit per' 
foramell ~ id est J inquit, sponsus meus per arca~ 
Dum biantis "oluntatis foramen ex assensu (quo 
gI'atim Dei prmvenicnti consentit) Cactum intuIit 
auxilii sui manUID. » 

Foram~n Secu.n.da ~ Justus Orgelitanus : «Dilectus~ inquit, 
~ibula,,: misit manum suam per ,Qramen~ quando eam per 

IlUUm. pas~ionum angtlstlas fransire perdocuit. Yentct 
vero ejus cOllturbatus est ad tactum ~-llius ~ quando 
imminente persecutionc infirmiores, qui in ipsa 
erant J contremucrunt accrbit::lte prenarum, qu.::e 
ipsi ilIatre fucrunt Cl. perruissu Dilecti. Tactus 
namque iste àdvcnicnli:; plagre inteUigitur cru
ciatus secundulD illutllibri Job, cap. Il, verso 5 : 
Ttl.n:J6 os ejttS et carnem, et tune tidcbis ql.loà in 
(a.ciem benedicat tibi •• Et Lucas abbls: • Quando, 
ait, anima in quocumque errore po~ifJ. pulsanti 
non aperit, Chrislus per foramen miUit manurn 
suam, castigando per darnna. rerum, per fawem 
et reliqua flagitiorum genera. Mitiit per fùramm. 
ut scnliat quidcm, sed non dal ut videal mlnum, 
qure corripit conternptorem~ Intumescit enim tcn
ter animre, id cst sensus, quando pro peccalis 
nncis fuerit acerrimis fIagellatus.» Bue beit vcr-
5io ChalJa:i , qui h<I!c accipit de casllgiltiom~ iru
piorum Judteorum : u Quando J inq'Jit J manifes
tum fuit coram Domino, quod populu3 domus 
Isracl nolcbat peEnHentia.m agcre et converti ad 
cum, extendit p]a,çam fortitudinis su~ contra 
tribum Ruben et Gad, ct wmidìam tribum 31a.
nasse, qure erat trans Jordanem, et tradiùit eos 
in manus Scnnacherib rcgis M-syriorum, qui 
transtu]it eos in Lachlch d Chahol' fluvios Go
ZéUll, et civitates Medorum, et tulit èe mmu eo
rum Titulum conJlatilem qucm posuerat Jero
LOlID impius in Lesero Dan~ qu~ ~ocau est Pa
meias, in ùiebus Paccre fiIii Homelire, d quanùo 
audiTi ego, miserationcs mem revolut.:~ sunt su
per e05 •• 

~na';flci- • Anagogice lIonorius : Dilectus manum mietit I .. 

inquit, quando hominem dolore mortis tangitj 
sed tcnta ad tactum ejus -tremit ~ quia de mini
mi:; peccatis, qure per fragilitutem carnis com~ 
misit, metuit; surgit _ bmcn ut ei aperi-al ~ quia. 
\'isioncm ejus qum sursum est eIoptat; manU5 
myrrham slillanJ ~ quia opera. pro quibus bic est 
mortificata. Christo repr~sentat, ut pro his <eterna 
pr.:emia recipiat. lIme IIonorius. Sic quoque Phi:o 
per manwn in faramine intelligit vim divinam, 
qure animam Chrjsti et sanctorum in corpus mor
tuum redunt et reducet, ut vivum et gloriosum 
resurgat. 

Tropo!ogice Guilielmus : « renler animm, in- ~f(\ro!(· 
quit, memoria est; in eo quippe recondimus quoo gite. 

suo tempore per cogitationem quasi munda ani-
malia ruminemus. Aù hunc tac(um dilecti merno ... 
ria nostra obstupesccns cxpavescit: co quod ad 
tantam cirCa nos dignationcm <li vinam, nihil in se 
condignum recolit. " 

• 
Symbolice, Philo Carpathius h.ec reIcrt ad Symboli .. 

S. Thomam apostolum, qui incrcdulus mittens ce. 
mlllum in latus Cbristi, credidit eum vere resur
rexisse, ct sacro horrore et amore perlusus intre ... 
muit, imo inIrcmuit dicens : \t Dominus mcus, 
cl Deus meus, Il Joan. xx, 28. 

TErlTIUS SE.'St:S 
PRI~CIPALIS, 

ùe elirista et B. Yirgfne. 

~J~senus docet Verburo Dei omnipotens el im
ruensum quasi in angustum se contraxisse, quan
do manum suam, id est vim et opcrationem suam, 
imo seipsum misit in (oramen, puta in e:xile cor
pus humanum suis sensibus et organis distinc
turo J dum illud assumpsit in utero ll. Yirgini:i, 
ideo'lue iI1ud I!lFterium cum tremore adorara 
et a.dmirari corda omnium angelorum et homi
num. Manus ergo ili fOl'amine est omn}potentiJ, 
Verbi in hurnanitatc operaus mira et mlracula~ 
Sic et Cassiodorus: «Dilcctus. inquit, manum per 
furamen mittit, cum nos aù memoriam operum 
suorum re.-ocat, ut cogitcmus, quia cum Deus 
cs~ct, pro nob!s homo fieri dignatu3 est, ut ter
r~nl n051ra suscipicns, ccelcstcs nos facere!, et 
ll1oriend·) pro nobis vHam ~tcrnam nobis dona
rcl. Quod cum fit, t:cntcr in/remit ~ quia cum ta.
Ha cogitare incipimus ~ ccrilis nostri arcana se 
concutiunt, dum dupere incipimus J quanta di- -
gnatione h~c Conditor pro nobis agere dfgnatus 
est.. Audi l1onorium: 8: Dilectus mEUS Deus, quem 
elcgi prre omnibus, misit mallumsuam ~ Filium suum 
in nmndum, per (aramen, per me (aH Oeipara), 
qu,:e racta suru ei ad homines Teruenti foramen 
humilitate anonstum, caslitate IUCidu!ll, et ideo 
illi soli pcrviuID; et renter meus intremuit, obstu
tupuit ad tactum. ad ingressum illius •• 

'us. ~ et 6. SrRRIlI, t:T APERrsEli DlLECTo llE'O : 

JU!'ftS H.E ISTlLuu.c.r.:çT lIIRRIUlI, El' IHGlTl IlEI 
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nt:o MtRRUl rnOBlTlSSllU .• PESSCLl-:U OSTll MEl 

AURUI DIUr.TO MEO: AT IU'E DECU:,{A.VEB..1T, .&T

orE 1'li~SlEB1T. ANllI.1 !IlA. LlQtEFACTA EST, UT 
loC'tTt:S EST : QU.f:sm, ET NO'l L.."OI ILLUli : Yo-

UYI, ET NO:'{ R[SPONDlT IlIDI. 

MA;'çt'S M'r.E STItUTEltt'n' MYRltD.\![, ET DIGm MEl 

rUSI MYRROA. PROB!TISSllI!. PESSULl~ 05TII MEl M-E

nti DlLECTO MEO, 1T ILU: DECLI~."VEB1T,A.TQl"E TBA!'\~ 

IEUT.- Aquila, declinavit,prreteriit; Symmachus, 
rcnuens prreteriit : pro preni myrrha prollatissima, 
hehraice est, pIeni myrrha transeunte per manus ~ 
id est myrrha probatissima, qme ut talis omnium 
manibus leritur, probatnr et cclebratur : masso
rct::e ila dispungunt, ut '" pessulum referant ad 
myrrham, non ad aperui; sic et Septuaginta, 
qui proipde vertunt, digiti mei (stillaverunt) 
myrTham plenam (id esI perfeclum el copiosam) 
super manus pessuli, q. d. Digiti mei taro copiose 
stil~avcrnnt myrrham, ut et pessnlum madefece
rint, itaque facile illud moveri et aperiri potuit : 
Eic et Syrus et Arabicus : Digiti mei, inquinnt, 
myrrham distillat'tmmt ad seram; addit Arabi .. 
cus, prre manu mea clavi!, aperui, sed il/e jam 
abierat. Loquitul.in similiturunem sponsre dcHea
tre) qure manus habet unguento myrrhre perune
tas adeo copio~, nt de manibus et digitis per 
guttas defluat, cum ad aperiendum ostium, vel 
aliud aliquid opcrandum cas cCEperit extendere; 
spom:re enim mane, dum surgunt, se comunt et 
poliunt, ae unguentis perungunt, ut t;Ulvem ex
halent adorem, prreserlim prre::;ente sponso, uti 
bic prresens aderat. Addunt aliqui sponsam ac
ccpisse vas unguenti myrrhini, quod est caHdum 
et desiccans, ut illud snper caput sponsi rore et 
guttis m.denti. effunderet, ilIoque ipsum calef.-

lIyr hl ceret et siccaret. Insuper myrrba sua fragrantia. 
:~~-,~~ et ammtate cerebrum confortat, ac discutit vapo

res, qui illud oppient et soparant: quar~ ~ponsa 
ilio se perungit ut sapo!'em et desiùiam excutiat, 
ae cita alacrisque surgat ad i111co aperiendum 
sponso o~tium, sed illc jlID declinaverat.lIi enim 
inter amantes sunt Iusus runoris : l""is, nolo: lf 1m 
ris # '1:010 : QuxJ'is me, ateo : A~is ~ te scquor. 

r:tll1rs Sf.:\Sl"S 

AD.EQI:.lTrs, 

De Chn·sto et Ecclesia. 

Ecelesia illico ut sensi! mlnum, id est gratiam 
et impulsulU Christi excifantis illam efficacHer ad 
hborem prffidicatienis et conversionis animarum" 
pudore suffusl. exclls.3it tarditatem, ae ccep;t per 
SU03 episcopos et doctores oppone re se arianis" 
infideles conTertere, fideles in fide et pietata ra
barare" nt aperfu cordibus Chrjslus ad inhahi
tJ.ndos proximes Teniens, adilum intrandi inye
niret, ait S. Gregoriu:5. Quam tune m:lnu.'j (:1 di· 
giti ejus stillanrunt myrrham probatissimam : 
tum quia laborcm pr::eùicauùi usqul! ad ùdatiga-

tioncm suscepil; tum quia ab arianis, in6ùclil>us" 
et pravis fidelibus grolves molestias et pcrsecutio- ~~r::. 
nes, ae subinde mortes et martyril perpes~n est; fiOUUW. 

tum quh ultro se dedit operibus mortificationis 
et pccnitentire, ad punicndas et abigendas priores 
otii sui delicias et lautilias, atque ad impetran-
dam peccatoribus veniam et gratiam Dei; turo 
denique, quia iisdem prredicavit ct inslillavit pce
nitcntiam, c1amans curo Cbristo, Matth. 111,2, et 
ly, t7: Cl Pcenifentiam agite: appropinquavi! enim 
regnum ccelorum;'t rune Septuaginta, Syrus et 
Arabicus dicunt sponsam stillavisse hano myr-
rham usque ad pessulum vel scraro osta, quia 
nimirum per earo abegit pessulum, id est tarpo. 
rem et tarditatem, qUie ostium spenso clauserat : 
pessulum eniro notat orone impedimcntum" quoù 
anima objicit Christo, ne ad se ingrcdiatur. Quo .. 
circa tres Anonymi apud Theodorctum per pes· 
sulum accipiunt motus appetitos concupiscibilis, 
qui quasi pessulum aditum Deo occludunt; S. Gre-
gorios vero et Beda per pessulum aceipiunt volup-
tates srecali, qure cor D~o claudunt: Ha Cassio-
dorus, Beda, Justus, Rupertus, Anselmus, Richar .. 
dus et alli, qui docent manus Ecc1csi<:e disWlare 
mY/Tham. cum illius prredicatorcs studcnt anste-
ritati atque mortificationi (hree enim efficacius pr.:c-
dicat quam lingua. dacia et eloquens), vel cum 
morti se exponunt pro Christo; digilic;vero stillare 
myrrham prol;atissimam, cum per discretionem di
judicat an recta !;anctaque intentione id faciant. 

Qllocirca Eeclcsiapcssulum Christo aperuit, dum 
ep~seapi et plstares torporem excusscrunt, ne 
juxta Christi voluntatcm strenne laborarunt in 
conversione hrereticorum, infidelium et pravo· 
rum fidelium; at Christus cjam declinavcrat at-
quc transierat, )I quia nimirum invalcsccntc ar!.1· 
nismo, et impietate, ex eo quod pastorcs ct epi-
scopi slatim totis nribus, ut debcbant, Uli Ee 
non opponerent, ut scintillam hane su.ll'oclrent, 
Christus ad eorum pcenam permisit, ut episcopi 
orthodoxi tJrdius illi se opponentes" scinllllam 
hlue exstiogucre nequiverint, illa in IDJgnum 
proserpserit incendium, quo .lotus orbis conttl
graverlt, in quo restinguendo per plures ccnta-
nos anno:; laboravit Ecclesia, nce brnen Ha cx
stmxit, quln adhuc hoc tempora ejus reliquire in 
Transylvania, Polonia., Hollandia supersint : ila 
brdilas juste tardttate punUur. Idem conUgit s::e- TJr1,tu 
pius sequcntibus sreeulis, quibus Deus nOTOS fi. tal'l.itate 

delium dereclus et vitta per novos pseudoprophC4 pn~!~~ .. 
tas clstigavit, uti anno 600 per M'abomctem, cu- l,IL 

jus sectre scintilla" quia initio non cst restinda, 
s·~nsim per provincias gra::s3.ta magnam orbis 
partem inccndlt, eo quod nulli tune in Oriente 
exstiterint e::timii in sancUtatc et do,~{rinl l"iri, 
nulli etiam reli6iosorum ordinum institutorc:;" 
qui se illi opponerent, uti solcrtcr obscrvavit Tho-
mas Bosius, De Sigrds E.:cles[re~ lib. IX" cap.lY. 

]Iahomelem post centaro anoos secuti sunt ico- Sio'!nIis 

nomachl" quorum furo: in Odcote p€:rva:;alus hUeM- . 
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t"~~~n5 est, pr:.ehU!; ct principihus Tel dormientibus, vel 
rrlt~IO- hif'rcsi fav~ntibus; sed Deus tandem eis opposuit 
f"~:l~: S. Joannicium, S. Platonem, S. noni!acium. Sub 

annum 900, invaluit secta nic:olait1rum, ae inuo· 
<1avH ubique gula et IU:Iuria, utpote hominibus 
ultro cam promo\'cntibus; sed Dcus tandem cis 
OppOSllit S. Romtialdum et camaldulenses, viros 
THm bancÌ<:e et austera:'>, et Bernonem Burgundum 
Comitem, funòa.lorem cluniacen~ium, ne S. Bru
r.onem, qui C:uthusiam instilllit aono "omini 
:t 08-1, ae S. llernardum, qui cisterciensium fult 
anetor suh annum Domini f 100. Rursum sub ao ... 
Dum Domini t~OO, exorta waldensium hreresi,ac 
mondo in omnia scelera prolapso, fieus tlndem 
E'Xcitlvit S. Dominicum et S. franciscum, qui per 
religimos suorum ordinum vitia castigareol, pris. 
tinamque tUem et virtutc'm resUtuerent. Post du· 
centos annos e:t inf,~ris in orbem eruperunt hus
Film, contra quos Deus immisi! S. Bernardinum 
Senensem et S. Vincentium Fercrium. Drnique 
superiori s::rculo e Tartaro ebulliit Lutherus, 
Cal'\"'inus, Memno, qui omnia veterum keremm 
monstra renovaverunt, quibus Deus opposuit 
S. Jgnatium cum Societafe lesu, aliosque viro!> 
doctrina et reli3ione prre~tant{'s. Yide Thomam 
r,osium, De Signis Er:r:lcsire .. lib. IX, cap. 1Y ets~q., 
libi ostendit per religìosos ubiYis gentium propa
Fatam es!=e fidem orthodoxam, ac mores fidelium 
l'èlormatos quovis sreculo. 

POlTO Chaldreus more suo h~c applicat lndreis 
et Synng'ogre, a qua oh tarùitatem credèndi, Deus 
se et suaro fidem et culfum abstulit. Cnde ver· 
til : • Cum prrevaluit contra me plaga fortitudi· 

• nis Domini, obstupui proptcr opera meJ., et fa
ccrdotcs obtnlerunt oLlationes, et adol~verunt 
incensum aromatum, ct Don fllit acceptum cum 
heneplacito, quoniam JJominator s~culi clausit 
porta!' potCDti~ in conspcctu meo. Dixit Christus 
hracl: "olui qutErere doctrinam a facie Domini, 
ipse autcm abstulit majestatem suam. de medio 
mei •• 

Taro., 
r-Il"'11-
II j,!:~ 
l:bndo 
l ieUa. 

SECL'XDrs SEXS[S 

fU,TLUIS, 

De Chrlsto et anima saneta. 

lam dicfa de Ecc1esia, elicHo animte pire mu· 
bfo nomine: anima enim evocata a Cbr;sto ad 
majorem perfectionem et conversionem anima
rum, duro trepide et tarde ohedit, sui torporis 
tlndem pCl'nitens offerl myrrhJm, id est mor-tifi· 
cafionem et prenitentiam Christo, qua desidiam 
5uam castiget; sed ille pertransit, ae priorem il
lam heroicam sratiam, quam oblatam ilIa res. 
puerat, m'gat, ne minorem dlt. Rur~um Degal 
illi g3udia et consolationes spirituales ne fructum 
animarum, quem collegisset, si illico Christo vo
canti paruisset. Insuper tarda et difficilia dat ci 
auxilil, ldque facit juslis de causis, uti rede DO· 
tat Titelmannus > l'rimu:J> quidem ad puniendam 

prreteritam nostram tardHJ.tem et inob(!d1p ntiam, 
per quam diu illuro puIsantem Dcgl('xirnu~ J et 
forls st::tre permi,:;imus, quem rlcbuissemus me· 
rito ad primum ictum ambabus manibus in tro
miUcre, €l obviis ulnis rxcipere : Don enim pa
test melius istl ~ponsre tarditls puniri, quam ut 
vici.::sim spomus earn cogJ.t prrestohri, ut sicut 
volente introire sponsl"} , Don f;tatim ipsa consen· 
sit neque occurrit, si~~ vicis,:irn spoma volente 
conjungi sponso, ipsumque ad se introducere, 
f:pomus non statim obtemperet ejus in hoc desi
derio; et quomodo ilIa inutiles pl'Otraxit moras, 
et injust-ls pra::le:tuit occnsione~, ne sponsum sta· 
tim reriperet : ~ic justis rationibus iste non ~'la
tim se ostendat qua:situs, djfferatque f'pansre il
lius desideria, ad amplexus dilecti ardenter SU5-

pirantis, ifa ut cogatur jam qUél'rere curo dolore 
et labore eum qui se prius ante januam ultra vi· 
debatur offerre. Scrundo, id facit, ne Cbristi 
Fponsi prtfscntia et gratia animre vile::cat, sed 
ab ca magni fiat, ufpote quam videt se cum tanla 
difIìc!lItat~ rccuperasse, quare elfi recupcrabm 
~tudio~e et caute conservet, ne depcrditam frus
tra requirat. 

Mo.nus er~o et digiti ejus, id est omnes oper:t-
tiones ejus distillcnt myrrham, id est earnis mor· 
tificationem et prenHentiam, qu::e unica C!t via. 
ad recuperandam Dei grntiam. pr<E~ertim heroi
cam. Det se ergo fa1ls anima jejuniis, vigiliis, 
gemilibus, disciplinis, ciliciis, eleemosynis, etc., 
ut sponsum revocet. Porro myrrha debet esse 
probalissima J nt sciticet pro solius Dei han ore , 
pro acedi::e et v:tiorum exstil'patione, pro ferio
ris et virtutum augmento, pro animarlJID con
verslone, Don propter aliquod temporale lu
crum vel commodum uBro assumatur : sic per 
eam sponsum rursus in cordis sui, (l'que ae pro
ximorum hospitium reducet; unde'-'Nyssenus : 
ffSurre:tit, ait, anima pia ad studium.mortifica
tionis, ut per ilIud ostium aperiret Deo : » sia 
CaSSiOrlOfUS, Beda, Anselmus, Rupertus, JustuS.l 
Richardas et S. Gregorius, quem aueli : • Sed di
giti myrrhIJ probatissim!l preni esse perhibentur, 
quia io cmni quod agitor semper ncceS5C e:::t ut 
mortificatio carnalitatis teneatur; qure tune pro
tatissima essejure dicitor, quando in amni sug
gestione, qu.'e ab hoste ingeritur, 'Sine cessatione 
voluptas carnalis cavetur, ne suscipiatur; quod 
quando fit, omnis duritia mentis dissolvitur, et ul 
sponsus intrel ad cor aditus pra;paratur ... Abit 
ergo ~pon~us ab anima S311cta per negationem 
m1joris gratire, gaudiorum et consolationum fpi. 
ritualium; idem tamen nnimre prresens est per 
justitÌlm et aunlia STatize ordinaria: sic &e'pe 
Christus animJhus piis sna gratia est pr.escns, 
suaTitate Tero et consolatione est absens. 

Yide quam caro constitit spons.'E h1:'c cuncta
tio; unde Theodoretus: et Quantum pariat, inqu't, 
detrimenti pigritia, et quantum lahoriò afferal1g
Il .. :ria, bine perdisC3lIlus : dum enim excusat se 
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sponsa., nee sbUm sponso januam vult aperire, 
cogitur paulo post non salurn ad j'lnuam usque 
pro;;redi, red dvitatem percurrere, et pl'l.teas cir
cumire, atque in custodes incidere, a (plibn~ vul
nera etiam accepit, et vix sponsum iDvenit ex op
l.:fum. Quod si statim Yocanti paruisset, hrec om-

,~:l~e!i r,:a incommoda evitJs3et. » Hinc angeli pin:;untur 
tl;:g:~. cum alis et nudis pedibus, ut eorum in oberliendo 
ti, eta! Deo celeritas significetur : audi S. Dionysium, 

farest. llierarch. cap. IV: «Pennatos sanctornm 
spirituum pedes th~ologi.l effingit : quippe alis 
signatur celeritas alta conscendens ... Et statim : . 
(I Alarum, inquit, let'itas id in sanctis angelis in
dicat,quod terreni corporis sarcina liberi toti abs
que ulla admixlione vel pondere ad celsa feran
tal; quod autem nudi et diScalceati describuntur, 
hoc sigDifì~ai quad liberi, et absoluti , et expe
diti, atque exterioris omni3 dejectionis hbe sini 
puri, et ad divinre simpI:citatis similitudinem pro 
viribus tendant. » Hree est poma, quam tepido et 
tardo angelo, id est episcopo Laodicensi commi. 
natur Christus, Apoc. III, 16: «Quia, inquit, te
pidus es, et nee frigidus, Dec ca1idus, incipilm 
te evamere ex ore meo.» Quod enim illie est, 
episcopum iIlum instar aqure tepidre nau::eam 
excitantis evomcre, hoc ipsum est hoc Iaeo cunc
tantem spon~ prreterire, qure dum ncct:t mo .. 
ra; et tempus frahit, sponso suo stomlchum mo-

ralTll5 veto Id 'Vero tum demum illa agnoscit, cum sponso 
d rettos apernerit, quod anka dum in deliciis ageret et 
~;~~~ divitiis abuferetur, non cognoscehat, se inquam 
;ra.liam. (ut so:epe memorato episcopo objicitur) tum ma-

xirne mi.;eram fuisse, mis~rabilem et pauperem, 
crecam et nud1m, cum liti videbatur dives, 10-
capleta et nnllius illdigere. Porro Richardus Vie· 
t-'lrinus per pessulum vel serarn accipil parvos et 
bves deCectus: Cl Sera, inquit, cum parva sit et 
angusta, latiludinem hmen ostii concludit, ut 
nisi illa rcserata patere non possit : Ha bree mi
nima, nisi rescindanlur, non dignatur dilectus 
i!a 'Venire ad animarn , ut perfecte ad Clm intret, 
et perfèda gratia eam- repleat : parvre enim ne
~libelltire obscurant animam, et impedimentum 
f.lciont amplioris gratile." 

rropolo- Tropologice idem Richlrdus dacet Deum stu
:ice. dio se~e subducere ab anima ~ancta, ut majus 

sui i!l ca desiderium excite!: _ Cum anima, in~ 
quit, se digniorem Dei susceptione exhibuerit, 
non illi se p~bet Deus sicut desiderat, sed ab 
ca declinat, ut in humilitate caro conservet, et 
desiderium ejus amplius excitet ae perCèctius irn· 
pleat. Cum enim ex ipsius decllnatione humiliata 
fuer;t et magls fervens, ex hoc et meritum ejus 
cre~cit, et pleruus eum suscipere di~na fil. Tune 
autem declìn<1re is dicitur, quando prresentiam 
5uam sentire non dal, cum tamen ci prresens sito • 
S. Gregorius vero et i\"yssenus docent Deum a con
temphtivii se ab-;condere, quia quo altius ad 
Deum contemphnda ascendunt, ea altiorem sua 
COnlelOplal.ione Dewn deprehendunl, ul Deus vi-

deatur fugere ab eis, sicut videntur navigantibus 
fugere montes et sylvre, cum juxta eas navigant. 

Symbolice Philo Carpathius brec adaptal S. Tho- SfmLoH
mre Apostolo: «Tune, inquit, manus illius stilla- te. 

t'mmt myJTham, etc., cum ad iilutl Domini prre
ceptum, Joan. xx, 2j : Mirte mmmm tuam in latus 
meum : et noli esse incredlllus, sed fiAelis, !atus Jesu 
manibus fi:ui'; contrectavit, et in c1avorum loca 
digitos immisit. DistillaTerunt autem myrrham 
gentibus, quando et ipsis prrPdicavit, quod ad 
aliorum utilitatem dubitando palpavit. CLauserat 
ante cordis ostium resurgenti Domino fratri suo, 
aperuit mox , et manus f'jus palparunt Christum 
ipsum, qui dixerat : J.Yuntiate fratribus meis, ut 
eant in Galilcram, ibi me t'idebunt,» Matth.xxvur, 
vers. iO. 

TERTIl:S SE~SUS 

PARTIALIS, 

De Christo et Bo Vir!]ine. 

Primo, hrec refcras ad continuam morHfieatio- lIlyrrl>:r. 
nem B. Yirginis, qua Christo aperuit ostium men- B., \~ir
Hs, ad crescendum quotidie in omni viriute et l'~i11~':: 
sanctitate; secundo, surrexit illa, cum Verbo in S.,eundl)", 
ventre concepto abiit in montana, ae sua saluta-
tione sanctificant .l'oannem Baptistam et Elisa-
belli.. Audi S. Ambrosium, lib. De Isaac et Anima, 
cap. TI : • Post'luam in utero concepit anim<l, et 
concepit desiderium videndi Deum, surrexit, ut 
propius cum videret; surrexit autP.m per vigorem 
atquevirtutem ;prmsentiaenim Verbi hausit anima 
virtutem, sicet pr:rscntia :&larice cum utero gravis 
~sct, erudiit Jo,nn~m in utero constitutum, ut 
eX'3ulbret, prresentiam Domini recognoscens." 

Tertio, h:Ec refL'ras ad studium et zelum quem T,'rUl1. 
ip'3a habuit, ut per apostolos aliosque converte-
ret ludreos et omnes gentes; nude Ruperlns : 
«Pessulum aperui,» id est, inquit, rupi silentium, 
aperni os meum, ut erudirem alios ; additque pri-
mo. manus stillare myrrbam mortificationis; se
cunda, digitos plt~no5 esse myrrba probatissima 
probationis et dit:cref!onis; terfio, pessulum , id 
est os aperiri ad préedicandnm: hic enim con
gruus est ordo, ut prredicatio sit efficax multos-
que convertat. 

Qllarto J -M ae t71e declinaverat, referas ad amis- Quarto.. 
sionem fiLii Jesu duodennis, quando tarde, sciIi-
cet ve~pere eum requiren~ mat~r non invenit, ae 
triduo eum mlgno labore et dolore qu<EreDS, 
tandem reperit in tempIo inter doctores : rursum 
anagogice referas cum Philone Carpathio et Bu· 
perto ad ascensionem Christi abeuntis in crelum4 

Q/linto, B. Virgo mvrrham sfil/arit, cum vidit Quinto. 
Christum in cruce patientem, eique intimo do
lore et amore compassa est: mater enim pas~a 
est in filio; unde concilium IIispalense Il, cap. 
XIII, h!pc concomitanter et quasi correlative at
tribuit Christo, cum constet proprie et préecise eil 
dici de Il. Virgine : «Salomon, inquil, in canti-
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cis canticofum, passionem c.1fnis Chrisf.i prredi
cans, ait: Manus mcm distillaur1.lnt my1Tham~ et 
cliaili me; (Juftum; uhi specioliter ostenditur in ma
nibus ne digitis solam carnem Cbristi in stipite in
uxam; sieut in Psalmo : Confige clatis timoris tui 
carncs meas" J) Psalm. CUlli, 120. 

Scxto ~ B. Virgo stillarit mylTham ~ cum corpus 
Cllristi sui morluum myrrha per Nicodcmum per
UDl.it ad sepultufam; nnde S. Ambrosius, lib. UI 
De ViI'ain. : «Quam, inquit, myrrham dislillant 
manus, Disi illam quam ohtulit justus Nicodemus 
magister in Israel, qui meruit bvtlcri prius au
dire myslcriurn, qui attnUt nllxluram myrrh.:e et 
aloes, quasi libras centum, et misit in corpus 
Jesu' perfectum utique odorem attulit.llunc odo
rem fragrat anima, q14'e Cbristo aperire incipit, 
ut accipiilt prirnum odorcm domini~ Eepultu
fa', et credat, quia. caro ejus non vidit corruplia
nero .• 

Dcnique S. Ambrosius in Psalm.cXYIII, serm.12, 
nove .~ derlinaterat accipit pro pe-netrat'erat in in ... 
tùna menti! : sic enim inquit : CII Patest quidem et 
sic accipi : Frater meus transivit:l sicut legimus 
quod penetravil dilect", intima meduUll"um, et 
qllcmadmodum ad ?thriam dictum est, Lue. Il, 

• 33 : Et tuam ipsillS animam pertransù:it gll.1dius J 

ut rerelentur ex multis cordi'~us cogitl.1tiones.» Porro 
Honorius ostium et pessulum sic B. Yirgini attri
buit: c Sacra "irgo, inquit, ostium fuit, per qlJod 
Cbristum in mundum introivit, pessulum autem 
erat molcs peccatorum hominum, quod ideo ab 
ca aperlum dicit, quod a Spiritu Smcto prrescr
va!a, non sicut ~teri in peccato creditur con
cepl:l, insuper et sancte vivendo peccatI declina
"it; sicque dilecto ingressus paluit, quia per ip
sam misericordia in Eeclesiam venite Quotidie 
elÌ:lm pessulum percatorum removet, et per eam 
iDgressus gratire ChrisU ad nos veDit : )II h::ec Ho
norius in Sigillo. 

A..,nu lIn, LIQtEF.\..CTA EST, t;T {DILECTrS MErs} lO
cr;n;s EST: QU..ESlTI, ET NO::'f L~YE~I ILLrll : vo
CA VI, ET NO::'i nESPO~DIT MInI. 

YOC!VI, ET :NO:"i BISPO~D1T (ArD.bicus, non o!ie1i
'Vit) IIIHI. - IIcbra'a, anima mca eJI'essa est in ser
mone rjus : sÌc et Arabicus. Est metalepsis ! sicut 
enim cera igne liquefacta a seipsa quasi exit, id 
est effiuit et diffiuit, sic et anima calore Yerbi Dei 
succenS3 amore quasi liqucscit, soIvitur et dif
fbit, nt a se exire, et in sponsum quem diligit 
transire et cffiuere videatur. Sunt verba sponso::! 
pcenitentis dolentisque de suo sapore et tarditate, 
quod iIlico sponso pulsanti ost:um non aperuerit, 
q. d. O me miseram, quod EpOnsO illico non ape
rui, sponso, inquam, qui ex mci amore frigori et 
rari nocturno se e::tponcns, taro comiler et blande 
me, ut aperirem, eompellabat dicens et obsc
erans: c Aperi mlhi, soror mea, amica mea, eo
lumba mea, immaculata mea, quia caput meum 
plcnum est rore : » quare ita ejus dulci, amoroso 

et ignito eloquio dclectabar, ut mens mea ex se 
exire, liquescere, viribus destituì et animo lin .. 
qui videretur. Quamobrem !arditalis mere sero 
prenitens i1Ium quresivi, sed non inveni; vocavi, 
et non respoudit mihi. 1I0c ipsum Sapientia com
minata est, Proverb. I, 2-1, dicens: u Quia vocavi, 
et renuistis : extendi manum meam, et non fuit 
qui aspiceret. Ego quoque in interitu vesITo ri
debo, et subsannabo, cum vobis id, quod tene
batis, advenerit. Cum irruerit repentina calami
hs, et intcritus quasi tempestas ingruerit : tune 
invocabunt me, et non exaudiam: mane CODSur
gent, et non invenient me. » Chald;:eus verti! : « Et 
anima mea desideravit vocem verborum ejus, 
quresivi majestatem glorire ejus, et non im'enij 
oravi coram eo, et ipse obumbravlt ccelos nubi
bus, et non suscepit orationem meam.» 

FnIlIl;S SE:iSUS 
AD.f:QUUt'S, 

De Chn'sto et Ecclesia. 

Anima prrelatorum Ecclesi", amore et dolore 
liquefacta est, cum audierunt VQcem Christi con
querentis de tot tantisque arianorum, inahome
tanorum, lutheranorum, calYinisfarum, etc., im
piorumque christianorum blasphemiis et injuriis 
sibi Deoque irrogatis : quare illis strenue se op
ponere creperunt; sed quia initio id facere tarda
verunt, ac eorum farditate hi.Ereses et vitia magis 
propagata et radicata fuere, hlne illa statim era
dicare nequiverunt. Quare Christum multis in lo
cis et personis tom quresiemnt et non invenerunf, 
uti paulo ante dixi : hic verum est istud : Il No
luisti, cum potmsli; non poteris ergo, cum vo
Ies : ... hoc enim e5t justum Dei.judicium, justa
que larditalis viudict •• Accedil quod muJti cailio
!id, etiam principes et prrelati ari?lnos aliosque 
h~rcticos foverint et defenderint, eisque Ecclesias 
et ditiones suas prodiderint, adeoque ipsi facLi 
suni ariani et h.:eretici, imo hrereticorum antesig
nani: quare perfidia est et scelus immane, et pene 
inexpiabile, ob quod Deus in eorum ditionibus 
h.:ereses dominari permisit, et etiamnum permit
tit t quia scilicet pastores ovium fadi sunt eJrum 
lupi et proditores .. easque diabolo de,averunt et 
tradiderunt : pastores enim suos ultro sccut~ 
s:unt oves, ob vita:! carnisque licentiam, quam 
eas verbo el exemplo do cebani. 

SECU~Dt:S SE:'\St:S 
PAUTUUS, 

De Christo et anima sancta. 

Anima pia, sentiens internam igneamque Chri
sti in mente loquentis vocem .. quasi amore et de
siderio ipsius liquescit, quia amor est quasi ea
lor, qui rcsolvit et li'luat corj sieul ergo ignis 
calore liquat ceram, sic Christus amore liquat 
mentern, omncsque ejus vires e.t potentias : ifa. 
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Interni Cassiodòrus, Seda et S. Gregcrius, quem audi: 
a!~ctus u Audi verbum sponsre : liquefac1am se dicit, quia 
q~;:! duro Christus se per spiritum suum anÌIme desi
tis ~pon- deranti infundit, omnero duriUam cordis mox 

'UID. dissolvit, et aliquando mentem in tantas lacry-
mas Iiqnefacit, ut vix capere passit hoc, quod se 
capere inua se exsultat, et intus miretur quid 
fueril,et quid factam subito seipsam vide.t. Quem 
liquorem dum sentil, perlectius apprehendere 
concupiscit; et aliquando dum hoc ipsum. cogi
tat, hoc quod modo sentiebat jam non sentit; 
nnde sollicitatur ad quoorendum, ul hoc idem in
veniat; sed aliquando cum efiam diu fatigetnr 
non invenit, quod modo tam prresens fenebat.» 
Idem, lib. IV Moral. cap. xxx: • An non, ait, 
robore suo fessam se invenerat que dicebat: 
Anima mea liquefacta est. etc., quia nimirum mens 
duro occultre locntionis aspiratione tangitur in 
statu sure fortitudinis, ipso quo absorbelur desi
derio liquatur; inde se apud semetipsum fessam 
invenit, nnde ultra se esse conspicit fortitudinem 
quam conscendit; hine Propheta cum visionem 
Dei se vidisse diceret, adjungit: Elangui ~ et tlgJ'D-

lDimre tavi per dies plun'mo!, .. Dan. 'fin, 27. «Liquefactio, 
'jUelac- ait D. Thomas, I II, Quast. XXVIII, art. 5, impor .. 
~;<e. tat quamdam mollifieationem, qua exhibet se 

cor habiIe~ ut amatum in ipsum subintret : • nam, 
ut ait S. Augustinus, trad. II in epfst. 5 S. loan. : 
cAmor qnem afficit, in ilIud mutat, in quod 
amando fertur : talis, inquit, est quisque qualis 
ejus dilectio est; terram diligis, terra eris; Deum 
diligis, quid dicam'f deU5 eris' Non audeo dicere 
ex me, Scripturam audiamus : Ego dixi : Dii estis, 
et filii Altissimi omnes, .. Psal. LXUI, 6. Rine sciat 
se illudi a d<Emone, qui interius vel exterius af
fìcitur verbo Dèi, si cordis ejus durities non li
quescat, ut mores in melius mutet; onde lom
nes Carmelita sic explicat, q. d. Quando sponsU5 
pulsans me allocutus est, ipsius igne concepto 
liquata sum : anima quippe velut spiritualibus 
poris solutis, illi tota parait : nam erigore corpus 
constringitur et constipatlll"; calore resolvitur, 
porique patefiunt. Sic anima hyemati culp", ri
gore premitur ae contrahitur; divino vero chari .. 
tatis calore rarescit, totaque velut poris aperfis 
ilia dehi;cil, ut sponsum tanquam qnredaro 'pon
sia concipia1. 

Rursum PhiIo Carpathius, Cassiodorus, lustus, 
llicharduset aIii, ex boe loco docentanimampiam .. 
desiderare quiete soli Deo vivere,ejusque conso
lationibns!mi; at Deum sohinde eam non exau .. 
dire, illasque ei denegare: • Pacem, inquit Phil0, 
qurerit sponsa in molestiis, quibus in hac lacry
marum valle affiictatur, nee invenit in corpore, 
aut rerum caducarum usu. Vocat, Dee exauditur, 
euro orando, meditando dulcedine illius divime 
pr<I'sentire satiari appetit, nee illi datur quod ex
optaI. Vellet enim interna iIla su.vitate assidue 
frui, sed cormptiliili mole corporis impedita ""'Pe 
conata. decidit. » 

vm. 

Mystici,sive contemplativi, hane liquef.:lctio- L1qttf!fac

nem in anima fieri censent pervehementiam eon- tioanim:e 

templationis et amoris divini, quam ita expIicat ii~~ ::; 
Richardus de S. Vietore, tract. De Gradibus charita-
tis tiolentlB : « Tertius amoris gradus est, quando 
mens hominis in illam rapitur divini luminis 
abyssum, ila ut humanus animus in hoc statu 
exteriorum omnium oblitus, penitus nesciat seip-
SUIn, totusque transeat in Deum suum, et laciat 
quod seriptum esi, Psalm. Lxvn, t9 : Elenim non 
credentes,1'nhabitarB Dominum Deum. In hoc Ha-
que statu pIene eompescitur, profundeque sopi-
tur carnaIium desideriorum turba, et fit in ccelo 
silentium quasi hora dimidia; et quidquid mo-
lestire inest absorbetur a gloria. In hoc statu, 
dum mens a seipsa alienatur, dum in ilIud di-
vini arcani secretariuro rapitur, dum ab ilIo di ... 
vini amoris incendio undique circumdatur, in .. 
lime penetratur, u~quequaque inflammatur, seip--
sam penitus exuU, divjn~ quemdam affectum 
indnit, et inspectre pulchritudini configurata,lota 
in aliam gloriam, transit.. Exemplum affert ferri, 
quod ex se frigidum et nigrum, vi ignis sensim 
incalescit, candescit , ac tandem pIane ignescit, , 
cita ut totum liquefiat, et a seipso pIene defidat, • 
et in aliam penitus qualitatem transeat : sie ila-
que; sic anima divini ardoris rogo, intimique 
amoris incendio absorpta, reternorum desiderio-
rum gIobis undique circumsepta primo incales-
eit, postea incandescit, tandem autem tota li
quescit, et a priore ,tatu penitus deficit.. Addi! 
Dionysius Carthusianus, tractat. De Fonte lucis ~ 
XVIII: .. Dum mens contemplationi mysticre est 
intenta, infiammato et velut commoto ae irritato 
amore, incipit amor ipse quodam modo ebullire, 
ae superfervere, suaque sacra violenlia totum 
corpus concutere. Quod autero fervel, quadam 
caloris ae desiderii sui violenti<J extra seipsum 
projicilnr, et supra se tollitur, quasi ibi esse de .. 
dignetur, unde tam vehemenfer se jactat: sic et 
mens trans1ìxa amoris fervore, quasi extra cor .. 
pus jactare Ee nititur, et usque ad summum vo .. 
lare molitur •• 

TERTIUS SE:SSUS 

PRr!ClPAUS, 

De ehrista et B. Virgine. 

Rupertus docet B. Virginid animam, post Cbri .. 
sti ascensionem in ccelum, ejus recordatione et 
desiderio liquefactam : .. Licet, inquit, Christus 
abiisset in crelum, tamen ut ego aperui os meum, 
et locuta sum de eo, tune et dilectus meU5 loeu. 
tus est eo scosu, quo Paulus ait, II Corinth. Xtn, 
3 : An experimentum qucerilis ejus, qui in n-te 10-
quitur Christ1J.S? et liquefa.cta est anima. FIebam, 
et pr", fletibus erumpeatibus non poteraro verba 
eontexere; ver-um fletus delectatio erat mihi : quo
ties enim aliquid desiderabani, quC)d a sponso 
factum esset in terris, totics anima ma liquefie .. 

8 
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bilt; et erat simnI ignis: amoris et 6Iadius dolo
tis : et sicut gladius fiuere facit de corpore san
guinem, et igrus adipem liquefacit, sic verba. illa 
ammaro meam. Atque etiam quoties aperiebam 
mentem ad considerandum, quod dilectus meus 
dL~sserat, anima illico liquefacta erat. » 

VERSo 7. J~YE~[B.UNT ME CCSTODES QUI CIRCrllEC'!'iT 

CITITATDI : PERCtSSERl~T ME, ET l't;L,"ER.-\V[R(;~U 

lIlE : TrLEi.UNT p ALLIUlI lD.EUlI !Hm CCSTODES lnU

B.ORClt. 

Pro palliu.m, hebraice est "." reddià, id est 
theristrum, ut vertun& Septuaginta, hoc est pe
plum seu velum, quo sponsre nobiles caput et 
humeros obvelant in signum pudoris et pudici
tire. lli custode3 dive.rsi sunl ab illis cap. m, 3, 
ait Theodoretus, hl enim vulneraverunt sponsam, 
eique pallium ademerunt; illi vero eamjuverunt 
et faverunt : quare hl custodes erant terren~ ci
vitatis, illi vero supernre et ccelestis, puta Ec
clesire. 

PRmus SENSUS 
AD..I:QUAT'CS, 

De Christo et Ecclesia. 

S. Gregorius hiFC in bonam partem interpreta
Custode! tur; unde per custodes accipit dodores et prredi

qui! eatores, qui fideles in Ecclesia gladio verbi di
::P';~~ vini aù compunctionem vnlnerant, et pallio, sive 
mo. e:;.>e velo ignorantire et srecularium desideriorum spo

pr:E~ liant; sic et Philo, Cassiodorus, Beda, Haymo, 
dicJ.tc- "Ib h us. Anselmus, Rnpertus et Gl ertus, omil. .15. Bue 

acoedunt ~yssenus et P.:5ellus, qui per custodes ac
cipiunt angelos, qui Ecclesiam et animam piam, 
.od lepidam, per tribuIaliones castigant et slimu
!ant ad fèrvorem : siI! et S. Ambrosius, lib. III De 
l"irain .• qui et addit hos p:ùlium ei abstulisse : 
ti Quia, inquit, actuum corporalium involucrum 
sustulerunt ab ea, ut nuda. mcntis simplicitate 
IIu;crercl Cbristum, quia nemo pofest amictu v~s-
titus philosophi;:e srecularis videre Christum: 
qure enim Deum visura est, mundo corde ince
dere debet.» Yide eumdem, lib. De Isaac et Anima,. 
cap. VI. 

&eunOO. Melius et gcrmanius Theodoretus, Justus, An
~nui~e. gelomus, Titelmannus et Luysius h;:ec in malam 
~~f~; partem accipiunt; unde per custodes intelligunt 
~(ico;;. reges et tyrannos b;:r:reticos, vel penersos, ac 

'Yel per· pravos Ecclesire pr..elatos : hl enim Eedesim et 
'ferSO!. reipublic.:e ex officio sunt custodes, scd sua ne-

quitia ejusdem sunt proditores. Tales fuere reges 
ariani, ut "a.lens, Theodoricus, Gensericus, llu
nericus, creterique qui in persecutione gothica et 
wandalica, Ecclesire orthodoxos doclores et epi
scopos bonis, libertate et 'Vita spolia.runt, ac ma.r~ 
tyres effecerunt. Tales quoque fuere impil epi
Scopi et pra'bti, qui in h::eresim declin:J.runt, ut 
[\tLJscurus, l'ics.~')rìu,~, tl:tydl'~1 rlb,:;ilF, PrL:ril· 
lLmu" , d:..:., (lui pa:J,u.m Eedc:!.!! ill.f ~t.:lli:,j.l.ò";' d 

breresim disciderunt, eique suam pudicitire et in
legritalis gloriam (quam pallium denotat) abs· 
tulerunt. Addit Theodoretus tyrannos ademisse (!u'J

martyribus palliu.m. id est corpus, cum eos oc- ;:~i;l:~ 
cidendo corpore spollarentj Justus vero per pal-
lium accipit tempia qure demoliti sunt, et S. Scrip· 
turam quam combusserunt. Denique per pallium 
accipi possunt insignes doctores, episcopi, mar· 
tyres, quos lIunericus et similes vel occiderunt, 
vel in exsilium egerunt : hl enim Ecclesiam orna· 
bant et defendebant ut pallium : vide Victorem, 
De Persecut. 'V"andalic:a. Evasit tamen Ecclesia 805-

pes manus istorum :sponsorum Penelopes, ac per 
sinceros episcopos et animosos doctores fiùei ac 
morum integritatem docere et propagare non de-
stitit. Hac da causa Christus, discissa tunica, ap-
paruit S. Petro episcopo Alexandrino et martyri, 
dicens : Ariu.s tunicam meam àiscidit ~ ut habet 
ejus Vita. 

Iluc accedit Chald:1ms, qui judaicll'h",c accipit 
deChald",is vastantibus Jerusalem : hl enim typus 
fuere tyrannorum vastantium Ecclesiam: «Com
prehcnderunt, inquit~ me Chald.ei, qui custodie-
hant vias, et obsidebant in circuitu contra civi
tatem Jerusalem; quosda.m meorum i)cciderunt 
gladio, et quosdam meorum duxerunt in capti
vitatem. Tulerunt torquem regium Sedeci<.e rcgis 
Juda de collo ejus, et duxerunt eum in Ribla, 
et excrecaverunt oculos ejus populi llabylonis, 
qui obsidehant civitatem, el custodiebanl mu
ros. }) 

Symbolice, Lucas abbas per custodes accipit d;:e- Symbuli
mones, qui animas suis tentalionibus ,ulnerant .. ce. 
eas'lue pallio puritalis bapti3malis spolianl. 

SECUNnus SE.'iSUS 

PARTLUJS, 

De Christo et anifflJ,l sand!l. 

Animm virtutis ct perfcctionià avidE incidunt 
suhinde in fictùs pra \"osque dOclores, consulto
res, confessanos, socios, etc., qui eas perniciosis 
dogmatibus, consiliis, suggestionibus vulnerant, 
nt puritatis et innocen~ sua! damnum vix pal
lio, instar Joseph, retido efIugiant, quare pire 
ani.m.re tales hypocritas solerter discernere stu
deant, ae cognitos ut pl'stl'S fugi:mt : hi cniro 
sunt, non pastores fidi, sed leone:;; perfidi, qui 
animas innocentes et puras, Deo devotas, Ve
neri et diEilloni l)tupr:mdas per summum scelus 
offerunt, imo sacrificant et immolant, idque per 
blanda verborum et scriptorum lenocinia, qu~ 
sub fucato melle aIDaris::imum fei et exitiale vi~ 
rus contegunt. 

Tropologiee S. Hieronymus, epist. 22 a',l Eus- Tro[ooll.:-
tochiu.m,~ ex hoc loco evincit virginem dchere gite. 

domi se contin~re, ne, si domo exeat, in pudi· 
citi"e in.~L!i~i.t.)!'e3 iudJ:lt, qui ei pud.idli;:e pal-
liLiW uWwJ.ut. 
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TEnl'lUS SENSUS 

PII~CIPAUS ~ 

De Christo et B. Virgine. 

Guilielmus ","c applicat scribis et pharisreis, 
qui blasphemaudo et vuIneraudo Chri,tum, blas
phemarunt pariter et vuInerarunt ejus matrem : 
«Eo ipso, inquit, qua {amam dileeti mei gladio 
lingure sure faro crudeliter lancinaverunt.1 mater
num in me affecturo inflictis dolorum vulneribus 
consauciarunt. Prreterea, quod potuere, exspo
liaverunt me stola gIorire mem, pallio Iaudis, 
qua operiebar, cum dicerelur, Luc. II, 27 : Bea-
tus 'Center .. qui magt"strum bonum portatit, et uhera 
qum sugere d'ianatus est: hac gloria me nudantes, 
quantum potuerunt, induernnt me diploide con
fusionis, infamanùo me tanquam matrem pesti ... 
lentissimi seductoris; sed evasi harum omnium 
manus, nec filius meus passus est amplius eos in 
me &revire .• 

'"ERS. 8. ADJL'RO VOS, FW.E J'ERt:SJ.LDI, SI rsn .. 
NERlTIS DILECTUlI' 1lEt'](, UT NU~TlEns El QlJU. 

OOItE 1J.:VGtEO. 

HebrIPa rmn e!wla, Id est i.firma :rum; Sep
tuaginta, adjuravi vas. lilice lerusalem. in virtuti
l>us Et viribus agri, li int:eneritis (raternum (Com
plutenses nepotem. Grocee &..til.'fItS~" de quo egi 
superius) meum. quià annuntiabitis ei 'I quoniam 
nlnerata tharitatis (vel charitate) ego sum; Arabi
cus efficaciter, quia ego sum amor tJulneratus. Quid 
non agit, quid non patitur amor vulneratus' Si
milem adjurationem et languorem amoris in 
sponsa, sed adolcscenluIa audivimus cap. D, 
verso 4 et 5 (vide ibi dieta); hic vero feminre pIe
me statreque retaUs major est languor. Amore lan
flU60 ergo idem est, quod amore deficio et ta
besco tum corpore, tnm mente ab dilecti absen
tiam ex nimio ejus desiderio. Languor mc Deo 
gratissimus est, nnde sponsa nil aliud sponso 
nuntiari jubet, quam amore langtleo : in hoC' enim 
omnia ejus vota continentur, qwe ex hoc satis 

AlIlQr ~ superque intelliget spousus. Amor ergo est lan
hoguor. gnor, amor SJliritus et vires exhanrit, amor in

fumos et regros racit, sed simul in infirmitate ex 
amore patientes, potentes et validos. Quocirca 
Bngo de S. ,'ictore in e/austro animre~ cap. Xli, de 

Egri .:egrotis fratribus ila loquHur : .. riiliil de ordine 
I o~a implere se fatentur, sed nisi Callar implent t6-
tDp L turo.: infirmitatis elaustro coarctantur, discipli

nantur amietatum virgis, et spinis dolorum je
junant, vigilant, laborant, quia cibum, som
num, quietem infirmitas negat.. li 

PRlYUS SE."\SUS 

.l.D.EQUATCS, 

De CArislo et Ecclesùl. 

N;.J: Il!- rer M!!lS Jl:r/l.::; .• b":'ll; uUil1.ldii ~am.1ior~ accipiunt 

Theodoretus, CassiodoTUS, Beda, Justus. Ansel- rnsalf'm. 
mus; minus sanctas vel novitias Theodoretus, Ho- qu<ezum'!' 

norlus et Rupertus; angelos et homines beatoSi 
accipiunt Philo, Psellus et Lucas abbas. Pleniu3 
cum S. Gregorio et Haymone hos omnes acci-
pias : Ecclesia enim amore Christi languens et 
saueia obtestatur omnes sanctos, tam angeJos 
quam homines, sive vivos, sive vita. CUDetos, ut 
ehristo hune snumlanguorem annuntient, ut illi 
medeafur J mittendo scilicct homines apostolicos 
qui h-ereticos, infideles malosque christianos, qui 
ehristo injurti Ecclesiam male mulctarunt, con
vertant, ut ct ipsi Christum ament et colilnt: 
quare de eorum injuria et vi sibi suisque docto-
ribus, et martyribus illatis non queritur, seù eM 
silentio tegit, optans eis misericorwam et salu-
tem, non suam de eis vindictam, dicens cum Chri-
sto in croce, Luc. X1JU, 3·i : « Pater, dimiUe il-
lis: non enim scinnt quid faciunt;» et cum S. Sfe
phano, Actor. 'fU, 59: .. Domine, ne statuas 1lli! 
hoc pEccatum .• Sporua igitur, ad dilectum toto 
inhians animo, omnem adhibet conatum et suum 
et externum; advocat igitur ad sua vota externas 
etiam preces, quia bis adjunctis colleot::e vires 
divinum pectus oppugnant, atque adeo expug-
nant vehementius : ita DeIrio, Sanchez et alli. 

SECUNDUS SENSUS 
P..lRTULIS, 

De Christo et anima .ancta. 

Anima pia obtestatur omnes sunctos angelos et 
homines, ut pro se apud Christum sponsum in
tercedant, eique ardens suum desiderium illum 
magis amandi, illique m~0i5 placendi et serviendi 
annuntient, ut ipse illud expleat, prresertim in 
zelo animarum, quo languet, nt plurimos, imo 
omnes ad !e convertat. Audi Nyssenum, homil. 
verso i3: cc Quia dilectionem suam nobis proba .. 
vi! prreclarus animarum sponsus, qua pro hosti
bus mori non dedignatns fuit; ideo sponsa vicis
sim amore erga illum, a quo prreventa (ucrat, 
incensa demonstrat his verbis amoris telum imo 
in pectore latens, nempe divinitatis ipsius com
municationem : nam Deus est dilectio, qure per 
fidei vivre cuspidem in cor penetrato Nomen au· 
tem teli (D. Paulo teste) est fides per dilectio
nern efficaciter se declarans ... Tales dicunt cum 
S. Paulo, Il Corinth. XI, ~ : «A:muIor vos Del 
remulatione. Despondi enim vos uni mo vir:;j
nem casbm exhibere Cbristo: .. «sic non ùdi
cientes langnescite, sie in amore sponsi mecum 
adolescite,' ait Gnilielmus. Languor ergo hic et 
defectns. non finis amoris, sed incremenLum est" If 
ait S. Ambrosius in Psalm. CXVIII, octon. H, f • 
.. Sed quo magis lassatur affectus, eo ampIill3 L.,n~nn. 
amor crescit; et quo diutius abest qui desidera- recr<,,,,-it 

tur, co eL"Pectantis desideria majore quadam am~r. 
vi amori;:;: jgne~cunt : caro deficit, .red cupidit1s 
alitur ct au;;dur. flinc l'reO CuIlif:t're 1'.i~SU:UUS 

• 
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quìd Eit deficit t'n sa.7utare tuum anima mea ~ Psal. 
C:UIII, 81: elenim s:piritui adh.:erens anima defi
cit ab eo quod est anima, et fit unns spiritus, 
quoniam qui adruErct Domino, unus spiritus est 
ltaque sancfus et timens Deum. nescit aliud desi
derare, Disi salutare Dei, quod est Chrislus Jesus: 
illum concupiscit, illum desiderat J in illuro tcr 
tis intendi t viribus, illum gremio mentis fovet, 
illl se aperit et effundit, et hoc salurn veretor, 
ne illum' possit amittere. Itaque quanto majore 
dc~iderio excitata fuerit anima cupiens adh::erere 
salutari suo, tanto magis deficit. Ergo ista defec,
fio imminutionein quidem fragilitatis, sed as
sumptionem virtutis operatur. n 

T.all:no- Languoris hujus vim et indolem egregie depin
risdèllni. git Gilbertus hic, serm • .&6 : te Non 1an3uet amor, 

'io. lnquit, sed languet amans. Ubi viget amor, ibi 
viget langllor, si absit quod amatur. Quis est hìc 
bnguor, nisi affectio quredam de absente dilecto, 
amantem conficiens. Amor vehemens patientis 
simul afficit et carnem et mentem. IIlius e:x.stin .. 
guU lasciviam: hujus et lretiliam perstringit carnis 
el:stinguit motus; mentis hilaritatem prrestringit 
quodam tristi affectu, et desiderio absentis dilecti. 
Languet caro, dum ejus languidior et remissior 
ruotus efficitur : languet animus, dum restuantis 
voti nimietate conficitur. » Deinde paucis inter
jectis eausam assignat : Cl NimillS exrestllans amor 
patienUs animi vires emaurit : qure est enim hu
manm mentis fortitudo ut sustineat, cum eam 
ille crelestis amor sponsi impatienter exagitat 't 
Liquefactus in hae exercitatione se {ugit animus , 
amoris violentiam ferre non valens : sic enim in 
consummatamateriaetjamdeficiente,languidiora 
redduntur ignis incendia: et Deu3 noster igms 
consumens est.» Denique languoris hujus felici .. 
tatem et efIectum subjungit ; .. O potens et prre
potens passio charitatis! si non temperatur, non 
toleratur : jure potens, qure animum quem po&
sederit sui ipsius elficit impotem. Cum semel fue
ril accensa in mente, attingit a fine usque ad fi
nero fortiter, lacit ad quod venit, et prosperatur, 
et crescit, nec deficit, dance deficientem reddide
rit animam : sicut enim hie corporalli Ianguor 
non est semper requalis vehementia?, sed est ali
quoties ejus intensior passio; sic et amoris affec
tio; etsi jugi de:;iderio se tendit in diledum, ali
quando quidem intensioribus votis ex.::estuat,hora 
orationis mmme •• Id re ipsa. se per visum ex
perfum narrat Rupertus abbas Tuitiensis, lib. xn 
in cap. XXVI Matth. pago 192, coL 2, initio: eVe
nit, inquit, desuper quasi similitudo viri proni 
et <2quiliter extensi, solaro quJm ma:xime fadem 
suam occullans; et in me demissa totam compIe
vil anime mere subst.mtam, eo modo mibi im
pressa, quem verbis e:xprimere nullatenus pos
sim, muHo ciUas atque profundius atque cera 
quamvÌs mollissima, sigillum fartitar impressum 
ad~itterc possit. Porro somno, qui m obrepse- . 
I<l.t, f.C~~US sum ~ et: visilans 5enEi dulce pon-

dus; vigiIans delectatus sum; et quid dieam? 
anima mea liquefacta est, anima mea Domino 
defecit, pene de corpore effusa est.:o Inde vere 
tanto gaudio se perfusum asserit, ut nisi ma 
sanctre voluptatis inundatio cito se continWsset, 
ammaro veloci!er de corpore abslraxissel. 

TERTIUS SENSUS 
PRI!{CIPALIS, 

De ehrist. el B. Y,'rgine. 

Languebat Virgo amore Christi et zelo anima
rum, atque desiderio fruendi Christo post ejus 
ascensionem in creio. Audi Rupertum : «O filiiE 
Jerusalem, qme vere eslis filire Abraham, semeo 
luda-, fiIire quoque David secundum. fidem, cre
dendo in eum, qui est rex supernre Jerusillem, 
factusque est filius Da.vid secundum carnem, ad
juro vas per hanc ipsam fidem qua filire Jerusa
lem fac~ eslis, si inveneritis ante me, ut s[epe 
fit, discipul::e ante magistram exeuntes de cor .. 
pare, intromissre ad conspectum ejus, ut annuo
netis ei, quia amore langueo prre magno faciei 
ejns videndre desiderio, vi~ tredium.patior et vix 
prmsentis exsilii moras sustineo. Quorsum wc 
adjurat? Nonne dilectus cuncta. noverat, et in his 
amorem sponsre amantis, etc. Quorsum igitur 
tendit hrec adjuratio't nonne ut percussa percu
tiat, ut vuInerata vulneret, ut audientes filire tan
tum in matre vi~ futur.ce, qure non videtur de
siderium, in mente persentiant et ipsre talem esse 
dilec!nm, ul jure propter ipsum qurevis fastidiat 
hoc prresens sreculum, jamque inter moras prre
sentis vit.::e magìs ae magis cupiant eum agnos
cere saltem per speculum, saltem in renigmate?}) 

Audi Sophronium, senn. De Asumpt. DeiparfZ: 
,Puto, inquit, quod quidquid coràisest, quid
quid mentis, quidquid virtutis humanre, si totum 
adhibeas, non sufficiat, nt cogitare-valeas quanto 
indesineoter cremabatur ardore pii amom, quan
\is movebatnr repleta Spiritu Sanclo crelestium se
cretorum iocifamentis, quia etsi diligebat Chris .. 
tum ex toto corde, et ex tota anima, et ex tota 
virtute, novls tamen quotidie jnflammabafur prre
senfre absens desideriorum affectibus; tanfo si
quidem validius, quanto divinis iIluslrabatur in
tus visitationibus, quam totam repleverat Spiritus 
Sancti gratia; quam totam incanduerat divinus 
amor, ila. ut in ea nihil esset mundanus quod vio
laret affectus, sed ardor continuus et ebrietas 
profusi amoris : nam et Chrisfus ab omnibus est 
amandus ex toto corde, et ex tata anima, atque 
ex tota virtute IIUrerendus; maxime tamen ab ea 
ardentius, cujus et Dominus eral et filius •• 

VOX FlLl.\RU.ll 
JERtS.UElI. 

VERSo 9. QC1US EST DILECTt:S Tt:t"S EX DILECTO, O 
Pt:LCDEBRlli ML'LIEBC1I1 QClllS EST DILEC'ICS ttn 
U DILECTO, QCA 51C .lD,n':U5T1l!iOS't . 
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middod. quod clare vertas, dilectus prre dileclo .. 
quolibet scllicet, puta quem prle dilcctis quibus
libet diligis; unde 5yms et Arabicus vertunt, e3! 
di/eetis; Septuaginta, (Ì~ù.~tS~;.a .. lI i:d';)'Tl~:;\i; id est 
fraternus a fraterno, sive (ratruelis a fratl'uele, vel 
nepos a nqwte; aut prrecise Christus dicitur dilectvs 
ez dilecto. quja qua Deus, genitus est a Deo Patre, 
sibi ut filio, dilectissimo; qua homo vero, pro
gnatus est a Davide, qui fuit unice Deo dilectus, 
imo t'ir serundum cor Dei .. I Reg. XIII, U : ila Nys
senus, Philo, AnseImus et Gilbertus, Setm. 47. 

Ecclesiam vocat puleherrimam mulierum, quia 
pulchrior est ipsa omnibus CiEtibus gentilium, sy
nagogis Judreorum, academiis philo50phorum, 
Iustris atheorum, speluncls brereticorum : hm 
enim meretrices sunt dremonis, ipsa vero virgo 
et sponsa Christi : sie B. Virgo est mater matrum 
et virgo virginum, ait Guilielmu5. Filire Jerusa
lem ~ id est sanctre angelorum. et hominum animIB 
ragatre ab Ecclesia, ut dilectum a se frustra in 
animalibus impiorum quresitum reperiant, vici&
sim rogant, qualis sit ejus dilectus cujus amore 
languet;l non quod hoc ignorent, sed ut ejus de
siderium. in ipsa acuant accendantque, utque ipsi 
ansam prrebeant euro effusissime laTldandi, ejus
que formam, doles et pulchritudinem a capite ad 
talos graphice depingendi : atque hoe est languo
ris ejus remedium, nam qui amore languentes 
recreare cnpit, nil prrestare polest opportunius, 
quam cum illis de eo quem amant miscere ser
monero; hine S. Dominieus, amore Dei flagTans 
et languens, non poterat de alla re, quam de Deo 
cogitare et Ioqui. 

Tropolo- Tropologiee docemur hic crebro meditando, 
giee. orando, legendo, ruminare qW3, qualis et quan

tus sit sponsus anilIlre Dostrre, puta Christus Deus 
et redemptor Doster, ut ex majori bonitatis ejus, 
magnitudinis, sapientire, sanctitatis, etc., cogni
tione assurgamns _ ad majorem ejus admiratio
nem, venerationem et amorem : ita Phila. Bine 
iilire Jernsa1em repetunt n qualis est dilecP.l3 tuus 
u dilecto, quia • qua ardentius diligunt, ait 
S. Gregorius, eo dulcius verba de eo repetunt, ut 
per repetitionem dilectionis maximus amor 05'" 

tendatnr •• 

VOI SPO:'iSj';. 

V!BS. iO. DI1.ECTrS 1Ites u:rmmrs ET Bt!tCt'NDeS, 
nIC'I"ts EX 8ILLlB[S. 

Septuaginta et Arabicns, ex J7l';riad,~U!: Be
brrea, n:l:n::l merebaba~ id est prO! mvriade, id est 
prre decem milli~us. Sponsa interrogatione vers. 
9 icta, in Iaudes sponsi omnis sui amoris sinus, 
omnes lingme et ",ocis sonos e:xpandit: diligens 
enim non potest cogitare, loqui, Iandare aliud, 
quam dilectam. 

Pro candidul, hebraice est rrl tsach, id est can
didusJ> IÌitidus, limpidus, sndus, serenus, purus, 

instar solis meridiani; Symmachus, ).~!-I-r.(;;, id est 
splendens : nimius eniro candor, qualis est ni
vium, pr::esertim a radiis solis ictus efIulget, et 
quasi effulgurat. 

Pro rueicundus, hebraice est O~"N adom, id 
est ru{us, qualis fuit Esau, qui ideo dictus est 
Edom; hinc et protoplastus noster dictus est 
Adam, quia e terra rufa a Dca plasmatus est, 
Genes. IJ, 12; Septuaginta, r.u~?~;, id est fult'us, ig
neus ~ sive facie vel oculis igneis, rutilus rufus. 

Pro electus, hebraiee est i,~, dagul, id est an- Pro tl~ 
tist,ans, pri?ceps exce.ll:ns, et instar vexilli c~tcri3 tl~Srajc~~ 
emmens; SIC Saul dIcltur electus et bonus~ Id est estveIil· 
speciosus : «Et non erat vir de filiis Israel melior lato .. 

(id est speciosior) illo : ab humero et sursum 
eminebat super omnem populum, .. I Rea. IX, 2: 
dagul enim dicitur a '7J""t deghel, id est t'exillum; 
daghel ergo ad verbum idem est ac si dicas rexil-
latus, magnificatus, insignitus. ,Marinus vcrtit, 
1:exillo insignitus myriadis, sive decem millium; 
alius, signi{er inter decem millia, qui vexillum 
decem millibus prrefert; Tigurina, sub sfgnis ha-
bens exercitum decem millium j R. Salomon, 11mltis 
stipatus exercitibusj Vatablus, vext'llatus in derem 
millibus, hoc est, inquit, 8: gerens ve:xillum (cru-
cis) iutef omnes christianos. Il 

PRmrs SENSUS 
.4DRQuATrs, 

De ehri,to et Ecelesia. 

Pulchritudo, ait Plato, in duobus consistit, pri- Pulcbri. 
ma, in suavitale coloris; secundo, in apta mem- !nda slta 

brorum harmonia: sponsa ergo pulchritudinis In b duGo 
sponsi elogia inchoat a colore faciei, docetque us. 
eum esse pulcherrimnm, seilieet candidum, ru .. 
bore mixturo et vermiculatum, hoc est rOSfum, 
qualem Adonidi pulcherTimo dant poeta.; unde 
Statius, lib. J Aehill. : 

Et alter: 

•••• Ni'eG nalat ignis iD. art 
Purpurru. 

Candor erat, qualem priEren Latonia Luna, 
Et color in niveo tOrpore purpureu1. 

Sidonius de suo Theodorico, I, epist. 2:" Lacfea RoS('ns 
cutis, qure propius inspecta juvenili rubore su!.. COI()f 

funditur; namque hune iUi crebro colorem Don pll!c!J~r, 
ira, sed verecundia Cacit. ]t Plutarchus, De Alexan. ru~~m~~,. 
dro : III Ale:xandrum pingens fulmen tenentem, roull1. 

Don reprresentavit Apelles colorem ejus, sed ma-
gis fuscnm et sordidiorem reddidit, cum fucrit, 
ut aiunt, candidus; qui color in pectore et facie 
potissimum purpuras~bat; " atque eam candi .. 
mbri coloris 8: optimam temperaturam " Galenus 
docet; notam vero (( bome indolis et ingeniosi It 
Aristoteles ; « quam acrem et prornptum in dis
ciplinis capesscndis, 'D ait Polemon; te continen-
fem, gravem, modestum~ magnanimom effecit 
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r.brishtl Alexandrl.lID, » alt Plot.1rchus. nree Noster Pi
fu~ns~ r.edll, lib. VI De Rebus Salomonis, Cilp. :U. Talis 

luit Christi color., teste Mcephoro, lib. I, cap. 
ult. i nnde Psaltes, Psalm. XLIV, 3 : t( Speciosus 
forma, inquit, prre filiis hominuID; » rursuro 
Nyssenus, homo 13 : « Christus, ait, dicitur candi
dus prt)pter candidissimam carnem, rub'icundus 
propter sanguinem. » 

Symbolice,primo. Christus est candidus oh pu-
~mbou.. rissimam et splendidissimam deitatcm, quam ab 

reterno babelj rubicundus propter humanitatem 
cum sanguina rubro, quam ex Adam, qui crea
tus e5t ex adama, id est ex terra ru!,ra, et ex Da
vide, qui erat rufus -' in tempore assumpsit : ita 
Theodoretus, Justus et Gilbertus, qui bic sermo
Des SUDS continuans -' expo.sitionem S. Bernardi 
terminat, ae S. Ambrosius, lib. I De Viraini~us, 
et Anaslasius Sinaita, lib. IV IIexam., ubi Chrls
tum vocat 50100 mundi purissimum et fuIgidi:::si
mum: ipse enim est increatum lurnen de lwnine, 
Deus de Deo, ut habct Symbolum Nicrenum. Ipse 
enim ti candor est lucis reternce, et speculum sine 
macula Dei majestatis, et imaso bonitatis illius, » 
Sapient. 1"11, '!!.6 : ipse est I( splendor glorire, et 

Cb' figura substantire ejus,» lIebr. 1,3. Secundo et 
ean~~1:: magis apposite, Christus candidus et splentlidus 
~llit ]'l"r est ob puritatem innocentire, et splcndorem sanc
l.nD{)(!eQ- titalis, qua ex purissima Virgine nalus 53.Dctissi-
ll3m,m- • .• • 
hiclIDdlls mus exsbtit; rublC'lmdus propter passIOoem, qua 
~r pas- sanguinc suo fuit purpuratus juxta illud : « Quis 
Monem. est iste qui venit de Edom, tinctis vestibus de 

Bosra! iste formosus in ~tola sua, gradiens in 
multitudine fortitudinÌs sure. Quare ergo rubrum 
est indumenlum tuum, et vestimenta tua sieut 
caleantium in toreulari'p Isai. aut, i : ita Cassi
odoros, S. Gregorius, Philo, Anseimus, Ruper
tus, S. Hierenymus in cap. LIlI Isai.. qui et lib. I 
Contra !ot'inianum Rddit : Christus, inquit, candi
dus di~ilur in virginitate, rubicundus in pa.~ione. 

RuUcundw ergo color mixtus candido notat 
Christum passum et crucntatum fuisse candidum, 
iII est purum, innocentem et impeccabiIem, imo 
oh innocentiam et innocentcm veritatem, qua se 
docebat esse Chrislum J pasrum esse mortem et 
martyrium, qui summus est decor et gloria. chris
tianis irnitanda, imo ambienda : pati enim no
ccntem dedecus est culpre, pali vero innocentcm 
dceus est!;anctimonia>,sanct.:eque palientire. Tune. 

El enim vere dici potest eletlu$ ex fflilli!ìljs~ qualis 
n ~:~l~. fuit Chrislus, qui quasi dux et signifer patientim 
1''1$. fli et martyrii, ejus vexillum omnibus gentibus et 
~nt~; &"'eculis prretulit, quod alacres secuti sunt, et in 
elpatieu- dies sequuntur tot millia martyrum, virginum, 
t~(>wnl· confessorum, qui calumnias, probra, flagella, 
bll~~ tentationes et rerumnas quaslibet amore et exem4 

pIo Chrisli forti animo sustinuerunt et superarunt, 
ae. in dies superant; adeo ut Christus vocari poSo
fil signifer patientilZ et patientium. Hrec est imago 
Christi, inquit S. Ambrosius, De obitu Valentiniani 
imperu,Jorii : « Valentinianus, ait, meus candidus 

et ",~iC'Undus ~ habens in se lmaglnem Chrt~ti •• 
in quo scilicet innocentia luit purpurata et ac
cisa, atque hac ratiooe Christus, non taotum in 
se fuit candidus et splendidus, sed et omnes in se 
credentes suo sanguine purpuravit et candidavil, 
ac suo Patri reconciliavit, dum eos in baptismo 
et pcenitentia. a peccatis amnibus per gratiam 
suam abluit, purosque et sanctos, imo mnrtyres, 
et in calumniis adversisquc quibuslibet exsultan
tes et gloriantes errecil, juxta illud Pauli, Rom. 
cap. v, verso 3: «Glariamur in tribulationibus;» 
Christo illo competit illud, Eedes. cap. vu, 
verso 29 : « Virum de mille UQum reperi, .. qui 
ipse est unicus Dei Filius ab ipso electus et dilec
tus, in quo ipse sibi complaruit, Matth. cap. m, 
verso f.7. Quocirca Esdras ila eum pingit sanc10s 
coronantem: Il Et in medio, inquit, ccrum erat 
juvenis statura celsus, eminentior om.nibus mis, 
et singulis eorum capiti bes imponebat coranas, 
et magis exallabatllr,,, IV Esdr. Il, .1,3; cumque 
interrogaret, qui visionem videbat, angelum : 
«lUe juvenis, qUÌs est, qui eis coronas imponit, 
et palmas in manus tradit' 11 re5'ponsum accepit 
ab angelo: o; Ipse est Filius Dei, quem in s~culo 
confessi sunt : » ila CassiodorusJl S. Gregorius, 
Philo, Beda, Amelmus, Richardlls, Rupertus. Sic 
S. Agnes prrefeeti nomani fllio se in spansam 
ambienti, Christi sponsi sui 10nge majorem pul
chritudinem, dignitatem et prrestantiam objecit, 
aitque: «Discede a me, fornes peccati, pabulum 
mortis, quia jam ab alio amatore prreventa sum, 
quI longe te nobiliar, annulo fidei 5mB subar
rhavit me : cujus e5't generositas celsior, pos~ibt
lita5 fortior, aspectus pulchrior, amor suavior, cf 
omni gratia elegantior; " et paulo post : Il Cujus 
mater virgo est, cujus pater feminam nescit : c.ui 
angeli semunt, cujus pulchritttdinem sol et luna 
mirantur, cujus odore reviviseunt mortui, cujus 
tactu saoantur infirmi, cujus bpcS nunquam de
ficiunt : ipsi soli servo fidem~ ipsi me tota devo
tione committo : quem cum amavero casta sum, 
cum tetigero munda sum, cum accepero virgo 
snm : " ita. S. Ambrosius, epist. 3.1. Addit S. Ber
nardus, !eNn. 28, Christum dici eleetwn ez milli
bus. quia millill millium dilecto, et decies centena 
miUia circa dilectum, et nemo ad dilectum. 
bac de causa christianos ut Christum imitcntur 
exhortans S. Pelrus, 1 Epist. IY, 15: «Nemo ves
trum, ait, patiatur ut homicida, aut fur, aut 
maledicus, aut alienorum appetitor. Si autcm ut 
christianus, non erubescat,glorificet autem Deum 
in Lito DomÌLe; • et vers~ .-1: Il Si exprobramini 
in nomine Christi, beati eritis : quonIam quod 
est honoris, glorim et virtutis Dei, et qui est ejus 
çiritU3, super vas requieseit. ~ 

Mystica Pse1lus: • Christus, ait, dicilur can- !lptiCl". 

didus et J'U~irundus~ quia ex ejus latere in cruce 
lancea aperto fluxit sanguis et aqua •• 

Anagogice S. Bieronymus in cap. LXlIl Isaia: : Anago;;i" 
« Christus, inquit, rubicun~lu.f fuil in passione .. C8.. 
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candidus in resurrectione, ideoque electlLs ex mil
libus, quia primogenitus ex mortuis. » 

SECU:'ìDUS SE:'ìSU:; 

PA.llTULIS, 

De Christo et anima saneta. 

Anima Anima saDcta candida est per fidem, rubitunda 
es.t cm· per charitatem, et, ut Philo aH, per Spiritum 
~:::. Sanctum. Uu!'Sum candfda per innocentiam, rubi
tiam, rn_ cunda per patientiam, ideoque decta ex millibus : 
hieundl vix enim unus e mille hominibus ( si omnes qui 
!:tii: in mundo sunt computes) ad veram sanctitatem 

et patientire perfectionem assurgit; unde tres 
Anonymi apud Theodoretum : • Christus, aiunt, 
est candidus illis qui ab amni peccatorum. sorde 
sunt mandati; rvUcundus vero illis, qui per wn
taUones, ut igneus auri lulgor, probaU fuerint. » 

Denique quia hic describitur perfect~ imo se
Descens retas Ecclesire, quando post Constanti
num totus pene orbis sub labaro et vexillo crucis 
Christi militabat, valde apposite sic expona5 : 

Christns Christus est candidus in virginibus et confessori
~~J.~5 bus, rubicundus in martyribus, ideoque electus ~ 
111 Vlfgl_ ·d h b· tas··, d nibQs. millibus. l est, ut e raIce ver ,s~gmler et UJ: 

rnhicn~- myriadum, hoc est innumerorum fidelium, qui 
~u:rt ~~ sunt in toto orbe, sub yexillo crucis Christi mili-
bn~ tantium, qnia, at ait S. Hieronymus in Epitaphio 

PauIre, tam in pace, quam in preelio eadem in 
vincentibus prremia tribuit : «Secura, ait, esto, 
Eustochium, magna hrereditate ditata es : pars 
tua Dominus, et qua magis gaudea.sj mater tua 
longo martyrio coronata est : non solura enim 
etrusio sanguinis in contessione reputatur, sed 
deyotre quoque menlis servitus immaculata quo
tidianum martyrium est : illa corona de rosis, 
ista de liliis: nnde et in Cantico canticorum seri
bitur, Canto T, iO : Fratruelis meus candidus .. et 
rubicundus, et in pace et in bello eadem prremia ~in
centib!iS tritJueTlS.» Et S. Bemardus, serm. 28 in 
Cant .. : « Christus, ait, dicitur candidus et rfJòù:un
dus .. quem circumdant flores rosarum et lilla 
convallium, hoc est martyrum virginumque 
chori, et qui medius resiJet, non utique ili5sidet 
virgo et martyr. :. 

TERTICS SE:'ìSUS 

PJm(CIPALI5, 

De Christo et B. Virgine. 

B. "firgn Christus suas dotes et laudes communicat ma
eand,lla lri su;:e : igitur B. '·irgo candida fuit virginitate, 
tt rubi- bar· . d oh··t· (.uo<1.a. ruiirunda c ltate et martyno, quo 5 li ID 

Christo et cum Christo : quare ipsa fuit e.lecta u 
millitus. ut esset Virgo Deipara, Christi mater, 
virginum ve:xillifera, martyrum antesignana. con
ft!5sorum signifcra. Audi ~yssenum de Chrisfo : 
duter omnes hominum myriades ex quo illi eEse 
c(pperuntJ' et quousque nascentur, solus hic nova 
partus sp:cie in hane laccm vrodiit, cui. ac.l na.s ... 

ccndum natura. Don est cooperata, sed serviit ; t' 
cujus nativitas de duorum conjunctione orta non 
est, partus minime inquinatu3, nisus doloris ex-
persi thalamus, Altissimi potestas, quasi qU<Edam 
nubes virginitatem ipsam inumbrans; fax nuptia-
lis, Spiritus SancU ~plendor; cubile, vitiorum ex-
pers, conditio, nuptire; puritas incorrupta Dec 
"oluptate crepit existere, nec cum dolore in lucem 
prodiit. Matrem morti, (Evam) decuit proptcr 
peccatum in dolore concipere et parere: matrem 
vitre (Mariam) utrumque dedeeebal, qure gratia 
pIena fuit. Sic Electus vocatur, propter partum 
oIDnis doloris expertem : ille primogenitus omnis 
creaturre, ex patre genitus sine dolore: ille rege· 
nerationis primogenitus, per baptismi aquam re-
natus sine dolore: ille primogenitus resurrectionis 
ex mortuis, natus ex sepulcro sine dolore: sic in 
omnibus generationibus suis partus e:xpers do-
loris. Et sic aptime dicitur : Electus ex mill,"bus.» 

VERSo H. CAPL"'T EJts U"lWll OPTmCll : COlilE &ICS 
SICCT ELJ.T.E PALlu.srll, NIGB1E QUASI CORn:S. 

CJ.PI;T EJt:s AtRtll OPTlllL""1I. - Pro optimum 
Hebraice est T::I paz l quod per aphreresim idem 
est quod opha:., puta aurum allafum ex regione 
Ophaz (in Septuaginta legitur nunc cephaz., sed vi- Anmm 
dentur ipsi olim vertisse, opha:. : sic enim habent pn='1"i,f! 

Hebrrea), vel ophir, quad erat optimuID; aIii al1· 
rum pa; ,"ertunt, aurum soliditatis : Ti!:! pa.:(U enim 
est solidare. 'f"oborare, aurum autem est soIidis
~imum; alli CUffi nostro Pineda aurum pax ver-
tuot aurum ductile, optiroum eniro aurum est, 
quod lentescit et in braetea. subtiles est duetile. 
"ide dieta, Jerem. x, 9. 

Triplieiter hrec verba exponi quennt : Primo, 
ut caput accipias pro corona capiti3, q. d. Coma 
et cresaries sponsi, puta Salomonis et Christi, erat 
aurea vel aureis ramentis inspersa : hoc eDim CJpnt. 

ephebos Salomonis fecisse testatur Josephus, lib. 'porm 

,'IU Anti']. cap. m : • Equis , ait, optimis Salo- anrenm. 

moms insidebant equltes flos juventutis, procera 
statura, prolixoque capillitio compieui; ad brec 
ramentis auri capillos quotidie spargebant, ut ad 
Eolarium radiorum contactum, fuIgur e capitibus 
eorum reflecteretur. :. Idem factltasse Commo-
dum, Lucium Yerum, et Gallicium imperatorcs 
docent Lampridius, Spartianus J et Trcbellius in 
eorum Vita. Yerum de coma sponsi mox. bic sub-
dit : • Comre ejus sicut elatre palmarum; » quare 
potius ipsi capiti, quam comre hoc aurum tri
buendum videtur. SCCUMO .. q. d. Caput sponsi 
erat alll'UID non reipsa., sed similitudine, id e~t 
simile auro optimo, puta fulgidum, purum, !'pc
ciosum instar auri. Tertio, q. à. Caput sponsi re
dimitum erat diademate ve! corona ex auro op-
timo fabrefacta: hebr",UID enim ='1:l ketcm, Don 
tam aurum, quam aureum monile I puta. diadema 
aut tDrq'1em significato Id ila esse Iiquet primo. ex 
ilIo, Psalm. XLlV, iO: «A!:titit regina a dextrÌs tuis 
in Yt.!stitu deaurato •• hebraieo ,t~~ c.'~.l"beke.tem 
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Ophir, quod S. Hieronymus reque ne Theodotion, 
vertit, in diademate aureo. Secundo, quia quinta 
editio, teste Theodotion, vertit, caput ejus insigne 
auro .. sic et TheorlotioD; Aquila vero et Symma
chus, caput ejus lapideum auri; Syrus, caput ejus 
petra auri, id est massa auri, vel potius gemma 
auri, q. d. Caput ejus vestitum erat lapidibus pre
tiosis, sive gemmis aureo diademati intertextis. 
VatabIus, caput ejus redimitum est auro obrizo. 
Terlio .. quia sponsus hic est rex SalomoD, regii 
aulem capitis insigne et decus est aureum dia
dema; unde Canto III, fl, dhit,: «Yidete,fili..:B 
Sioo, regem Salomonem in diademate, quo coro
navit illum maler sua in die desponsationis ilIius, 
et in die lretitire cordis ejus;» et Psalm. xx, .J : 
.. Posuisti in capite ejus coronam de lapide pre
tioso •• > 

PRllIUS SE:iSUS 

AD.EQUATUS, 

D. Chli,to <I Ecc/esia. 

Grammatice l"idetur bic forma et figura specio. 
Vorm~ sa Salomonis, et antit.ypi Christi Domini describi : 
S~lomo- Salomoni erum persimilis fuisse videtur Christus, 
DIII et f °t l 'd t did Cbrisli. uterque ergo Ul co ore roseo ~ l es can o 

et rubicundo; uterque habuit caput auro redi~ 
mitum, comam inslar palmre copiosam et nigram 
instar corvi, oeulo3 columbinos~ nitidos et lac
teos, genas roseas et odoratas instar areolarum 
aromatum, labia purpurea sieut lilla; manus et 
digitos tornatiles~ id est elegantès et delieatos~ 
amictos annulis aureis cum pala byacinthorum; 
ventrem fortero et solidum instar ehoris et lucen
tem inslar sapphiri; crura robusta. velut colum
nas marmoreas : ila Pineda, lib .. '1 De Rebus Sa
romoni!. cap. IT. 

Parabolice caput Christi hominis est dirinitas, 
juta ilIud, lib. l Corin/h. cap. n, verso 3: «Ca
put Christi Deus; » sensus ergo est~ q. d. Huroa
nitas Christi aureo deiiatis, quasi capitis, diade
mate coronatur : ila S. Gregorius ~ Cassiodorus, 
Theodoretus, Beda, Philo, Anselmus, Rupertus, 
Richardus et c.:eteri passim; onde Joannes Car ... 
melita sia expticat .. q. d. ti. Divina hypostasis as
snmptre a sponso natane, nt capnt corpori prre
sidens motumque divinum impertiens, est au
'r'J1Ti .. quia rE'S'hm habetmajestatem auro nol1tam. 
Est aurum optimum seu abrizum~ hoc est, amni 
mi.xtura carens: licet enim hypostasis Yerbi natn
rre humanlE iDtime unita sii, non tamen ullo modo 
permi::xta. J) Prima eDim et propria Verbi ~ponsa, 
est humanitas ab eo assumpt1, cujus nuptias hoc 
Canticorum epithalamio decantat Salomon~ uti 
dixi in Proa;mio .. cap. u. 

1Jeitas Porro deitas Christi recte comparatnr an.:-o 
est e~p~t pa:. id est solido et ductili ~ ideoque optimo ~ 

ChnsU • • • f~ Il • D 
anreum.. pnomo .. qwa Slcut aurum aroma mekU!a~ SIC eus 
f'rlm<l. omnia creata in infinitum transcendit; qnod er;o 

est aurum in metallis, hoc est Deus in creaturis. 

Rnrsum aurum fulgidissimnm est; quid splen .. 
didius deitate! Ha Bcda, PWIo, Justus~ Cassio-
dorus et S. Gregorius, qllcm audi! «Sponsi capnt 
aurllID dicitur, quia ejus humanitas ex divinita- . 
tis sure claritate nobis principatur.» Secundo. quia, Sècullllo. 
ut ait PhiIo, lib. Qui! rerum divinarum herres : 
• Inter laudes auri multas dure referuntllr prre-
cipure : una, quod non sentil rubiginis injuriam; 
alter~quod in tenuissimasbracteas sine scissura 
dedllcifur; merito ergo majorem naturam signi-
ficat, qua! diffusa et protensa usquequaque tota 
per torum pIena est, aptissime contexens cretera." 
Deitas ergo similis est auro, tum quia nullam 
sentit corruptionis et mutationis rubiginem, sed 
eadem~ semperque impassihilis et immutabilis 
ab reterno perseverat; turo quia sicut aurum, 
qua melius est, eo in subtiliores bracteas de
ducitur, qure res quaslibet tegunt, arnant et ex
hiI:lI"a.Dt~ tumque magis fulget et radiat: sic Dens 
suas dotes omnibus creaturis communicat, prre-
serUro angelis et hominibus ~ maxime duro eos 
peccato sordidos, gratia sua venustos et fulgi ... 
dos effieit, pcrinde ae vile lignum scuIptoris arte 
polilum auro ,"estilur, et longe lateque radiati 
qua in re ma::xime deitatis beneficentia~ magni
ficentia et gloria resplendet. Proinde hoe aurllm 
nobis amni studio qtlffirendum ~se docet Cbri-
stus~ Apoc~ m, 18: «5uadeo, inquit, titi emere 
a me aurum ignitum probatum, ut locuples flas ;» 
vide ibi dicta : Ha Theodoretus, Anselmus ~ Ru-
pertus ~ Richardus et alii. Tertio I deitas in Chri- Tcrti.,. 
sta humanitati ab eO assumptre hasce suas dotes 
communicavit : quocirca ipsa omnes creat:1s ho-
minum et angelorum naturas sua dignitate longe 
superat : ipsa solida est et impeccabilis ; iPS3 se 
per gratiam omnibus hominibus communicat, 
«quia in ipso (Chrisfo homine, puta in humani-
late Christi) inhabita! omni, plenirudo divinitati. 
corporaliter~ J) Colosso n, 9 : Ha Nysseus. 

SEcu:ml'S SE1iSUS 
P1BTI.ALlS, 

De Christo et anima sancta.. 

Sancta anima per gratiam auream Cbri5ti dei
tatem participat. Audi S. Paulinum ~ epist. 4 ad 
Sel!erum: «De quo ( scilicet Christo) dicitur Callt. 
T, U : Caput ejus ut aurum pa:, id est purum; 
hoc enim aurum forma sanctoruro est, qui in ca
pite corporis ut lumina micant, et snnt aurum 
ignitum Dea, quia videlicet eos per examina pas
sionum in hujus mundi fornace conflatos inve
Dit, ut scriptum. est, dignos se, et in his sacram 
imaginis sure percussit monetam, imprimens 
cordibus et linguis eorum Terihtis sme verbum, 
eosdemque ipsos statuens nummnlarios, ut se
cundum suam formJ1D probabilcs Domino cude
rent nummos, et, abolita de nobis figura C1:!sa
ris, vivum Regis reterni numisma sign.1rent, ut 
spirito redemptionis i~cripti, cervice jam jugo 



COlOlEJ:I'TARlA r.q CA\'mCUlI CAJ:I'TICORUlI, CiP. V. 121 

libera et salutis titulo prremunita fronte canere
mus : Signatum est super nos lume» tultus tui. Do .. 
41iine. Psalm. IV, 7. Summa igitur ape enitamur 
ita nos comparare, ut divini capitis, qlJod nobis 
per gratiam Dei Chrislus est,crines et aurum esse 
mereamur ... 

Porro Philo Carpathins capu! Ecclesite ait esse 
patriarchaset doctares, qui velut aurum sapientire 
in fornace tribulationis excocti resplenduerunt, 

s. Petros ae pr.::esertim S. Petruro, qui post Christum fuit 
uput caput Ecclesire; nnde ipse dictus est Cephaz. id 
'~~J:" est petra Ecclesire. perinde ne Septuaginta hic 

si:e. vertnnt, aurum Cephaz : describitur eDim hic 
Christus, ul caput, dux et rector Ecclesire propa· 
ga1re per toturo arbero, quale vice Christi fuil 
S. Petrus, ejmque successores romani pontifices, 
ae prresertim tempore Constantini S. Sylvester, 
ejusque posteri. 

syml><>u. SymboIice, tres Anonymi apud TheodoI'l!tum: 
~' ea~llt Caput Ecclesire, inquinnt, est fides l qui<l sicnt 
2~~~: animalia et serpentes pro capite tuendo omnia 
flde.~" et membra periculo exponunt, sic fideles pro fidei 
thantas. puritate tuenda omnia sua, quin et vitam expo-

nere debent. Pari, imo potiori jure caput Ecclc
sile est charitas, hooc enim omnium virtutum est 
princeps et regina; hcec at aurum optimum ra
diat et effulgurat. Denique Chaldreus per capul 
aureum accipit Iegem Dei: Le::c ejus. inquit, !lesi
derabilioT est auro om::o. 

TERTlUS SE:oiSUS 

PBI~CJP ALIS, 

V. ehristo et B. Virgine. 

Beata Virgo esto non sit Deus, Dec dea, tamen 
pr~ omnibus angelis et creaturis proxime ad 
deitatem accessit, quia IDl.ter est Dei, nulla enim 
major est conjunctio, imo conSanguinitas, quam 

l:atriol maternitas: quocirca ipsa sola colitur hyperdulia. 
qtlzd.a~ quam nonnulli latriam quamdam esse censent, 
~~~~. ut cultus B. Virginis proficiscatur ab eodem ha-

nL" bitu religionis, a qua oritur Dei et Christi adora
tio. Id valde probabile esse censet Franciscus Sua· 
rez, III parto QUCEst_XXX'lI, disputo 22, sect. nr,suh 
finem, et ex ea Mendoza in Vin"dan"o,lib. II, pro
biem. 4, licet contrarium sentiat Gabriel Vasquez, 

Probatnrlib. I De Adorat. disp. 8, cap. II; probantque 
primo. primo. quia licet excellentia matris creata sit, ta

men respicit excellentiam increatam., a qua sumit 
suum vaIorem ; nnde a S. Thoma, I part. Qurest. 

" 11lI1, art. 6, ad -I, dicitur in suo genere esse infi-
)".cll!ldo. nita.. Secundo. quia hrec dignitas pertinet ad ordi

nem unionis hypostaticre, ob quam humanitati 
Christi debetur adoratia Iatrire : ergo ratione 
ejusdem B. Virgini ut matri Dei eadem adoratio 
lribuetur J sed inferior; unde Cajetanus, Il II, 
Qurest. CII, artico -I, ad 2, docet B. '·irginem ha· 
bere consanguinitatem com Chrislo ut Dea, et 
ideo illi deberi specialem adorationem; quia pro
pria, inquil, operatione atUgit fines divinitatis, 

id est, qUiil concepit, peperit ac nutrivit Deum : 
et Patres srepe asserunt lotum honorem matris 
ad filium referri. Tertio~ quia in humanis idem Tetti!). 
habitus, qui inclinat ad adorandum regem, in
clinat etiam ad honorandam matrem reg:s ut 
sic; verllID hr.ec adoratio non est absoluta, qum 
soli Deo debetur, sed diminuta, participata et 
respectiva, re5picit enim dignitatem et divinUa-
tem fiUi, ob quam mater Dei ut sic hODoratur : 
quare hic honor Don sistit in matre, sed per eam 
tendit in filium, nec tam mater in se, quam filins 
in matre adoratur. 

COlI.!': (ClPlTIS) ElUS SlCur ELAT..E. PUlIA.RUlI, NIGRe 

QUMjI CORyt;S. 

CoX..E (CAPlTIS) EIr5 SICUT ELAT..E PU!lAnt::lI.-Pro 

.icu.t elatre palmaruml hebraice est o:"n'm talta
lim, id est tumulil cumuli, acervi; Septuaginta ver
tunt l1:;-::d, quod Doster Latinus retinuit vertens 
elatre, additque palmarum; Complutenses i>4.ai. 
vertunt ductiles; ir.; n:i ih4.,Et'll, Syrus vertit, crines 
ejus extensi; Arabicus hic tacet; Vatablus, densi; 
Clarius, condensi; Agathius, aCe'MJati; Par;ninus, 
crispi. unde quidam vertunt, extremitales capillo
rum ejus elemtre ut tumulus. id est crispre j Tigu. 
rina, cincinni ejus ut tiliaj Nyssenus, ut abies l 

nam lkt:::d a'ttietem quoque significat; unde S. Am
brosius, lih. Il De Spiritu SanctQ, legens crines 
ejus abietes, bene comparato3 abieti ait sanctos e 
Christo Ecclesire capite pulIuIantes, cum ex abiete 
sint naves Tharsis. qure fluctibus supernatant 
mundi, et tutum remigium salutis exhibent. 

Qureres, qurenam sunt elaire palmarum? Frimol Elat<a 
Rupertus: Palmre elatre, inquit, dicunturrami paI- q"U! 

maruro eredi et elevati (hebramm enim o,1.min ~!~ 
taltallim derivatar a iin talal. id est eleuare. sus
pendere) ut distinguantUl' ab iis, qui depressi suru 
et incurvati; dicnnturergoe1atrel quasielevatre sur-
sum : ila Rupertus. Secundo, melius alli censent Secondo. 
il:Z::'2:1 esse vocem grrecam, et significare germen 
palmrz notellcB. quod grati coloris est, et perpetuo 
mens : ita Galenus, llb. VIII Simplic., Hesychius, 
Genebrardus; unde et Plinius, lib. III, cap. rv, 
novella germina qure ereda pul!uIant a cacu-
mine, comam vocat : • Coma, inquit, hujus ar-
boris in cacumine est: _ palma enim a radice 
usque ad cacumen nuUes habet ramos, sed nc>-
doso stipite assurgit et crassescit usque ad sum-
mum, ubi ramos suos multos densosque profert, 
eosque semper virentes et perdurantes illa forma 

et serie, nt pIane corrue speciem referant : ade o 
ut palma curo 5ms ramis videatur esse homo sua 
coma redimitus. Ila per elatas. palm.re ramos qui 
quasi coma verticem ejus legnnt et omant, acci-
pinnt Cassiodorus, Philo Carpathius, Beda, Ru
pertn:; et alli. Adverte Hcsychium, Galenum, et 
priscos Grrecos scribere W1"(u, cum 'accentu in 
penultima: hoe enim significat palmas l vel ger-
mina palmarum, vel abietes : nam wnì, cum ac-
cenlu in ultima, proprie significat duelil .. , sed et 
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rami patmarum sunt ductiles, ideoque lÀ:z:nL 

Tert.io. TlTtio et proprie e1ata est involucrum, sive vagi
cenwne. nula fructuum palmre florentis, ex qua dlffissa 

prodeunt flores numero&i, appensi longis et mo
dice deosis vitlis, qui capillorum et camre spe
ciem e:xbibent; flores deinde in fructos, pula 
in dactylos desinunt : ita Dioscorides, lib. IV, 
cap. ex!:VJ, uhi Matthiolu5 ideam palmre elatre in 
icone spectandam exhibet. Idem iEthius, Oriba
sius, et Remher!us Dodonreus, De Stirpibus~ Pemp
tade 6, lib. III, cap. XX'I1. Audi Prospcrum Alpi
num, 1m. De Plantis iEPJPtì~ in palma «Martio 
mense involucra suis alis a1ligata aperiuntur, e 
quibus globus filorum infinitorum prasHit, flo
resquc bis filis vel capillamentis appensi cer
nuotar, a quibus dactyli parvi virides uvarum 
raccmos imitantes producuntur. » 

lIoe loeo per elatas tam raInOS palmre, quam 
involucra villomm, florum et dactylorum jam 
dicta accipias : rami cnim speciem com::e exhi
hent, im'o[uCTa vero qure ultra ramos propen
dent, speciem dant crispationis Dodorum, gem
marum, monilium, qme subinde ab extremitate 
eom:e dependentes, eam eXofnant : atque hl he
bra:ce dicunlur taltallim, id est tumuli, quia pro
lixa coma in sui extremitate, puta circa collum 
veI humeros, in tumulos et eumuIos coacervatur. 

Coma Igitur ~ponsi crines et coma comparantur elatis, 
~~?5illi- id. est ramis et fructibus palmarum, prima, quia 
lblhsea_ di l \.. I d 
tis pal- earum a nstar ongi et pro IXI sun ; secun o, 

1l1.E. quia a capite in humeros defiuunt, ibique co
piosi; tertio, quia in orbem rotundi, itaque pexi 
et compositi; quarto, quia qt..lasi in tumulos cu
muIosque colliguntur ; 'JUinto, quia ibidem cris
pantur; crispi ergo habent speciem florum pal
mre, hl enim similes SUllt cincinnis retortnlis: 
itaque sponsi caput primo ornabat coma et ere
sarie5 elegans; cresaricm Tcro decorabat corona 
aurea iIli imposita, de qua paulo ante diIi. 

NIGRoE QCASI CORTO. - Arahicus, cincinni cjus 
fligri sirof ni(JTedo con;i~ quia in regionibus calidis 
maxime probatur coma et barba nigra, ait "ata
Llus, ae pnesertim in Spia et Jnd<Ea, uti mihi 
Romre asseruerunt Maronil.:e incoI.:e montis Li
llani. Rursum nigredo, reque ac coma et cri~patio 
capillorum indicat bonam valetudinis habitudi
nem, caloris robur, jUl'entutem et virilitafem 
(ni:;ri enim capilli juvenum looge absunt a canis 
stnum), uri docf'nt GaIenns et medici j nnde Mar
lialis, lib. V, Eleg. 90 : 

~fent;ris juvenem tinctis, Leotine, capi!lis: 
Tam subito corvu~, qui modo c}gans em. 

El I1or.Uu" Ub. I, Ode 32 : 

Et Lfcum ni:;ris ocuTis nigroque 
Crine decorum. 

Idem in Arte poetica: 

Spectandus niQ'ris ocu1i3 ni;roq:ue c:lpiUo. 

ITo nifJri hebraice est ,"'irr.:: scechorot ~ quod 
noster Pineda, Eh. ,'I De Rebus Salomonis, vcrtit, 
aurorantes (in~ scachar eDÌm est aurora), id est, 
instar auror::e fuscce translucente sole refulgen
tis : Dam, ul ail Poeta: 

Aurea rulgebat roseis aurora capillis. 

Sic et corvi nigri mirifice illuminantur sole, et 
quam radiis percussi accipiunt, Iucero multipli
catis reverberatione radiis· reddunt majorem : 
hrec Pineda, qui contendit Salomonis reque ac Co~a Ila· 

Christi cap.ill~s fuisse fl.avos! sed ni~ricantes : au· ;~i ID~; 
rorantes erum Idem est, mqUlt, quod mstar aurorm num. 
flavescentes : hl enim speciosi sunt, et egregiam 
nat~ animique indolem, magnumque inge-
niuro lndicant, uti docent Apuleius et physici; 
nnde Suetonius de Augusto Cresare : « Quid non, FllitC:t
inquiJ, regalium virtutum promitteret subrrava samm. 
Augusti ci.fsaries? D Talis quoque fuit cresaries 
Ves pasiani et Constantini Magni, qui inde flari 
sunt cognomiaati. Vide dieta cap. IV, verso -I, ad 
Ula : fii Ca pilli tui sicut greges tonsarum •• 

PRIlIUS SENSUS 
AD.EQUATt"S, 

De Christo et Erclesia. 

Grammatice ad litteram Christus comam gessit Christi 

prolixam, copiosam7 rotundam a capite. in hume- l'ffif;it'!. 

r05 dcfluentem, ibique se cril!;pantem iustar na-
zarrei uti dixi Num. vr, 9. Audi Nicephorum, 
lib. 1 IIist. cap. ult., Christi formamdepingentem : 
« Egregio vividoque vultu fuit, corporis statura 
ad palmo:; pIane septem; c.:esariem habuit suh
flavam (qualis est color dactylor.um) ac non ad
modum densam, leniter quodammoùo ad crispos 
decllnantem;» et mox: «BarboD dapillus flavus, 
nec admodum dcmissus; capitis porro capillos tu-
m proli:riores : DOTacula enim in capnt eju5 non 
ascendit, neque manus aliqua hominis pnefer-
qnam matris in fenera dun!axat retate cjus. » 
Porro proli:t:a coma sive c.:esaries hominis est de-
cus : audi S. Ambrosium, V Hexam. : Cl Etiam ere-
sades veneranda est in senibus, veneranda in 
sacerdotibus, terribilis in bellatoribus, decora in 
adoIescentibus, compta in mulieribus, dulcis in 
pueris .• 

Parabolice, capilli bi Christi notant ejus sancta ~ililli 
et divina cODsilia, cogitationes et aff'ectus : 'quia Chris.li 

sicut eapilli ex capite, sic cogilationes ex mente ':~~l: 
oriuntnr; ChrisU aufem capnt est Otms : quare tQgitatio

mens ejus erat divina, atque ex Deo dhinas hau- UflS. et 
riebat cogiutiones, affectus,amorcs et ardores, a!redus. 

qui insfar capilIorum erant prolixi, copiosi, rite 
compositi, intcr se conne.xi et per crispatio· 
nem quasi in se revoluti, ac flores et fructus non 
dactylorum, !::ed ~anctarum et divinarum opera
tionum produccbant, ut omnis senno, cogi. 
tatin, et adio Chri~ti esset ccelestis et divina. 
liJcm ni~Ti erant ul corrus, turo quia ["ctes, viri- Ni;;ir 
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quia .-te les, et heroici; turo quia calore chnritatis arde-
riles. bant, et qua.,i torrebantur ne nigrescebant : sicut 

enim capilli a capite, sic beneficia a Oco et 
Christo prolixis~ima, densissima, copiosissima et 
maxima in homine5 promanant. Deus enim et 
CbrÌstus est ipsa increata, ardens, et immensa 
charitas, ac beneficentia. 

Y!~ti~. :Mystice Theodoretus ; Capilli, ait, sunt gratim 
l'Iimo. omnis generis, qure a Christo in fideles pro· 

flnnnt; tres vero anonymi apud ipsum.: Capil1i, 
inquinnt, Dei sunt varia ejus attributa, u~ omni
potentia, omniscientia, bonitas, justitia, etc., 
qure deitatem, sicut capilli caput, oruant, ne 
homines eadem imitantes, divinos et quasi Deos 

So'::1UI,lo. efficiunt. Lucas abbas autem : Capilli Dei, ait, 
sunt angeli innumeri, qui Deum stipant uti ca· 
pilli caput, ac instar palmarum semper virent, 

Tntio. et in alta nituotur. Denique Rupcrtus : Capilli 
Christi, ait, sunt omoes veritates S<lcrarum Serip. 
turarum, qure ipsum declar::mt et decorant : héCC 

omnia nigra sunt, quia obscura et subinde im
pervestigabilia : ita Theodoretus, Rupertus, et 
alli. Deniqne Beda : « S. lIagdalena, inquit, in 
caput Christi effundens alabastrum unguenti nar
dini, capillos ejus in magn,oe devotionis myste
rium, elatis palmarum, id est arboribus aromati· 
cis similes effecit .• 

SECL':ìDliS SE~US 
PABTULlS, 

De Christa et anima saneta. 

CapUli Capilli Christi sunt viri sancti, pl'll'sertim reli
ChristJ giosi et apostolici: bi similes sunt elatis palma
~~r.t.~ rom, quia. instar palmm oneri tentationis non 
relig-i~. succum.bunt, ~ed omnes vinennt, ac altius in 

,tur? crelum orando et meditando ~e erignnt; nigri 
sunt ut con'us ~ quia viles et peccatores se repu· 
tant, ideoque magis a Deo exaltantur: ita Justus 
Orgelitanus, Beda, Nyssenus; Cas~iodorus, S. Gre
gorius et Richardu3 Yictorinus, quem audi : 
ElattB palmarom sunt spa!ulre, id est rami pal· 
chriores ~emper ad excelsa. tendentes. Palma in
ferius aspera est et arctioribu5 corucibus obvo
Iuta, superius tam visu quam fruciu plJlchra: 
sic justi inferius dura agunt, et adversa paUnn· 
tur, et superius in oculis pulchri suni et frue
tuosi; per dura quippe eorporis se purgant, et 
proficiunt ad pulchritudinem : in imis, vita eo
rum quasi multis corucibus volvitur, dum innu
meris tribulationibu~ angustatar; in SumnllS vero 
quasi pulchrm viriilitatis foIii., amplitudine re
tributionis dilatatur, atque dulcedinem supernre 
snantatis (quam reprresentant palmarum dac-
tyli) degustant, ait CassiodonIS; bine Psellus co
mam Christi ait esse 53. Petrum et Paulum, intcl
lige cum suis a5secli~. 

Huc accedit ~y5senus qui legens, comre ejus 
sit:ut aUetes. per eas intelligit apostolos, quod su· 
blimes inst.1r abietum Cadì" inquit, et ad ccelum 

tendentcs, non parum ~ponsi decorem augcnt, 
agitati ab aura Spiritus SancU. Addit PauIinus, 
epist. 4 ad Set:erum : (l Quia. in Eeclesia, hoc est 
in monte Dei J yerticibus meritorum eminent, ut 
abietes in suis montibus; et sieut ill::e apt:e navi
bus contexendis, i11 illi priucipes populi de 
monte legis, ut a Libano excisi, arcam Domini 
sive navem, hoc est Ecclesiam per hujus mundi 
diluvia navigaturam, e dolatis verbo Dei gentibus 
texuerunt, et in compagem charitatis fide strin. 
gente conjunctam, fluetns mundi i~tius imputri
biliter secare docuerunt . ." Addit deinde conti. 
nue : «Sed et nune eruditre ad apostolicam fidem 
animre, abietes sunt Digrre et bome; ni'J7re vero 
jam non de peccato, nt puto, mD.gisque adhuc 
vel de inhabitatione corporea, vel de excrcitl· 
tionis internre quasi bellico pulvere, vel pulvc
rulento sudore et Digrantes; bona: tamen, proptcr 
spiritalem etiam in noctihus corpornm conver
sationem : sic et naves qure fluctibus mundi su· 
pernatant, et fide veri atque opere justi a dextris 
(ut scriptum est) et sinistris, velut remis arman
tur, qui verbo Dei quasi gubernaeulo diriguntur, 
et ad allram Spiritus Sancti scnsuum suorum si
nus pandunt, et cordis sui velum vinculis chari
taUs, ut funibus anfennam crucis stringunt. J)' 

Plura de capillis hisce dixi cap. IV, verso ~. 
Huc fucit Chaldreus, qui per caput accipiens 

legem, totum hune versum sic reddit : «Lex ejus 
desiderabilior est auro obrizo, et interpretatio 
verborum, qure in ea sunt coacervata, et eloqllia, 
et prrecepta custodientibus ea sunt alba sicnt 
Dix: his autem qui non custodiunt ca, sunt nigra 
sicut aire corvi. » 

TERTlcS SE.'iSUS 

l'B~CtPALIS, 

ne ehri,!. el B. W,.yine. 

De capillis B. VlI'ginii litteralibus et mysticis Ca.nu.ui. 

dixi cap. 11", vers. ~; capilli er;;o Deiparre, ex gr.:e 00-

Alberto et Constantino medico fuere temperate m:B I t$t 
ni31'i : quoniam perfectissima corporis humaoi ca or. 

dh:po~itio, qua prredita fuit Deipara, exigit cere-
brum calidum et siccum : a calore enim oritur 
velocitas apprehendendi, a siccitate vero firmitas 
retinendi; ex tali autem cerebri dispositione 
color niger in capillis, et in oculis orHur : oeuli 
porro nigri sunt clariores ad videndllm, ac pro-
inde nobiliores propter 5cnsuum utilitatem. Vido 
S. Antoninum, part.IV, tit. :\-V, cap. XI, uhi fuse Ù~ 
pulchritudine capillorom, cutis oculorum B. \"ir-
ff.nis dissento 

'·lBS. 12. OCnI EJtS SICCT COLt:lIB.E StPER. Rlvnos 

AQCA.RClI, QU.E LACI'E SCSI' LOT.E, El' tu:slDEst' 

Jt;XTA. fLnstA l'LCfISSUU. 

Ocnl EJtS Stccr COLnlD.E stpER. IIYtLO!' AQl'A.- Duo oca. 

Jltll. - Yox c()lum(-;<z non est genitivus singula- li ~l,ìOu~i 
ris, !ed nominativus pluralis, ut patet ex hebrreo ... ~l~ 



COllIIE:\"ARlA r.I CA~,T1ctnI CA~"ICORllM, CAP. V. 
dn3.1Jns Ò'J,' iam"m, et grreco r.'!i'ta':'!?'Xi; nnde et subditur 

l~olum • ., qua:" lotre sunt in plurali, Don qua: lota est: com-
!S,CUl. d uli . ab l parantur ergo uo DC ~ponSl du us co UIn-

bis, qure resident super rivulos aquarum etfluenfa 
pIenissima, tum quia columbre delectantur aquis, 
n! in Hs seipsas veluf in speculo speculentur, ut
que Hs se abluanf: suni enim nitoris amantissimre; 
tum ut in Hs videant umbram accipitris, itaque 
ejusungues avolando effugianfj tnm quia oculus in 
suo orbe et cantate humida residens et innatans 
similis est eolumboo residenti et innatanti aquis: ex 
arbe cDiro hoc ocuIorum stillan! lacrymre, eeu 
aquoo ex fonte. Unde Hebrreum r"; aiin tam ocu
lum, quam (ontem significat, quod enim fons est 
in terra, hoc oculus est in homine : ille stilla! 
aquam, hic lacrymas; ille orbicularis est, hie ro
tundus : dici! ergo oculos sponsi explere signifi
catum qominis sui aiin, quia similes sunt fonti; 
nam in arbe sive cavitate sua natant, quasi aqure 
in fonte, ex eoque aqme lacrymarum emanant; 
nnde Ovidius, VI Fastor.: 

•.• An.imique oculique natabanL 

Et Virgilius, V .tEneid. 

Na!anlia lumina sohil. 

Sponsi Humidi ocuIi notant homines facilcs, flexiles, 
Geoli c;e.. bcnignos, misericordes, qui facile aliorum pos
Iii," hoe tulatis condescendant, compatiantur,succurrant 
fs pru· 
dentes. Rursum TG super rit'ulos agllarum notat sponsi 

oculos esse cresios, id est coloris aquei et marini, 
ideoque vitrei, crystallini et ccelestis. Uine casius 
dicitur quasi creiius, et creruIeus quasi cre!uleus: 
cresius enim colar creli habet speciem, nnde ere
sares quidam dictos putant. Cresii acuii symbo
lum sunt sensus prudentire et sapientire; nnde 
Minerva sive Pallas dea sapientim ab Homero et 
Cicerone, lib. I De Natura Deorum, vocatur 1À%J.o. 
xW:~, id est glauco! sive cresios habens oculos, 
quales habent Ieles. Bue Iacit quod Chrislns Iue
rlr albus et candidus, uti dhi verso iO; albi au
tem homines Magna ex parte cresus sunt ocuIis, 
ait Aristofeles in Problem. sect. I, numer. t3, can
samquc addit : «Cum oculi, inquit, triplici colo
risgenere distinguantur, njgra, caprino, etca:sio, 
corporis totius colorem ocuIi quoque colar con
sequitur, itaque band immerito cresius est.» 

Albi QU..B U.CTE '5ntr LOT.E, - id est qure p.!.Jrissimm 
~.nt ca!- sunt et candidissimre, perinde ac si lacte lotre 
fu: ~:;; lacteum colorem et candorem imbibissent : lae 

notat candorem non tam colorum; qnam morum, 
nam in oculis licet una pars sH candida, tamen 
altera et potior, in qua pupilla et vis cernendi re
sidet, est nigra : quare sicut partem oculi candi
dam laudat a lacteo candore, ita alteram ejus 
parfem a nigrore laudandam relinquit, ait Ge
nebrardus. AddiI Pineda, lib. '1 D. Ree .. &10-

<kolo. monis ... cap. lV,§ 8: Oculi Salomonis etChristi re
r-n:o:!J' ferebant bete )olas columbas, quia non erant 

miI. sanguinei, qui ebr!osorum suni et p3tulantium; 

non val de nigri, qui timidorum et dolosorum; 
non rubentes ae flamrnantes, quales iracundo
rum, cum Cl rutilis ardescunt lumina flammis : • 
qui enim injurias non ferat, sedacriter ulciscatur, 
appellamus virum sanguinei oculi : non igniti, 
qui invereeundorum et procacium, quales ca
num : sed modice flavescentes, qui magnanimo
rum, quales Cresaris ex Suetonio, quales et co
lumbarum oculi, quales Constantini, cujus ocuIi 
leonini ex Cedreno. 

ET B.ESlDE~T lUXTA. FLL'E!'iTA. PLE~IssnU,. - He· 
brrea, residentes super plenitudinem. R. Salomon, 
Aben·Ezra, alilque rabbini per plenitudinem acci
piunt cavitatem, palam et sinum, in qua recon
dUDtur gemmre, v.g. adamanles in pala anDuti; 
hrec hebraice dicitur plenitudo~ quia a gemma im
pletur, ut patet EJ:od. n'm, 1\, ubi pro incl",,1 
auro ... hebraice est, erunt lapides in suis plenitudi
nibus, id est in suis palis; hune ergo dant sen
SUID, q. d. Oculi sponsi in suis sinibus micabant 
et radiabant, sicut adamanles in suis palis; sic 
ergo duplex est bic similitudo: prior, qua ocuIi 
sponsi comparantur columbis super rivos aqua
rum; posterior, qua iidem comparantur gemmis 
in auro relncentibus. Verum Septuaginta, Noster 
et alli priorem dunmat similitudinem hie assi
gnant : in hebrreo enim non est 't'?I gem71UZ, vel 
adamantes; unde Syrus pro ju:xta fluenta vertit, 
super quietem~ q. d. Qure quietissime etplacidissi
me resident in Ioeo suo, v. g. juta aquas. Sen
sus ergo est, q. d. Oculi Eponsi similes sunt co
lumbis, qure resident juta nvos aquarum, sive 
juxta fluenta pIenissima, id est qure residentjtnta 
plenos et puros fontes, hoe est, cresii suut, elari ... 
limpidi, micantes et fulgidi; item quieti et con
stantes, non vagi, oherrantes, et furiosi, quales 
fuere Juliani Apostat:e, teste Naziaazeno; sed plo
cidi, lenes, benigni, qui animi lenitatem et pro
bitatero reprresentant. 

Porro noster Pineda, Iib. VI D. Rebus Salorno
nis, cap. v, § 8 : Sponsns Salomon, inquit, et ejus 
antitypus Christus habuit aculo. ju:J:ta plenitudi
nem suam. hoc est, opportuna et idonea quan
titale implentes suum orbem, ila ut neque mul
tum prominerent turgiduli, nee intus recederent 
foveati et concavi: quorum illud stolidol'U!Il et 
inverecundorum est; hoc tristium, pavidorum, 
maleficorum, quales Caligulre fuerunt; non valde 
mlgni, qui pigrorum et phlegmate atque humi
ditate abundantium, quales Domitiano; non valde 
pani, qui vulpium et pusillanimium : ergo me
diocres juta plenitudinem suam, Summa totius 
corporis magnitudini concinnitafe respondentes; 
qui optimre constitutionis ~unt. lidem referebant 
binas et <l'quales columbas, quippe minime erant 
inrequaIes, qui veI stolidorum, vel nefariorum 
hominum sunt, sed requales, qui ~qualitatis, 
requita1is et justitire amantium sunto 

Denique Ncepboras, lib.l, cap. XL : .. Ex. ocnlis 
'Christi), inquit, subllavescenUbus mirifica pro-
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minebat sralla; acres il erant, et nasus 10n- oh perpetuaID aUentionem in discendis rebus di .. 
gior.» virus, tamelsi per id et modus pariter inducitur, 

PRI!lUS SE:"SUS qua pulchritudinem oculorum conscqui possi
mus, nimirum semper ad aquarum copias seden
do, non ad fluenta Bahylows, et ea qme Dei, non 
qure mundi sunt qurerendo. J) 

AD.EQUATUS, 

De Chn"stl} et EcclcsifJ. 

Q.::nlus Oculi limpidi, ClEsii et crelestes significant exi .. J;:b::. miam, ccelestem, et divinam vigilantiam, et pro
~;bnti<ll videntiam Christi, qua tum per suos episcopos, 
et l'1"Ori. pastores, prophetas, dectores, etc. (quales post 
dellt12. Constantinum fuere SS. Basilius, Nazianzenus" 

Chrysostomus, Augustinus, Ambrosius, Hierony
mus, Gregorius, etc.), prudentissime gubernant 
Ecclesiam, siogulosque fideles , qui lacte, id est 
simplicitate suntloti et candidati. Ili residentjuxta 
foote5 S. Scripturre, ut inde puritatem et cando
rem doctrince, vitreque christianre hauriant, quam. 
in subditos emaneot et transfundant; unde per 
(Jculos intelligunt doctores S. Gregorius, Cassio
dorus, Nyssenus" Beda, Justinus, Philo, S. Am
brosius et alii : quoeirca bis ail Christus, lsIatth. 
x, i6 : «Estate prudentes sicut serpentes"et sim
plices sieut columb::e. » 
. Videt ergo per doctores Christus, quid in doc: .. 
trina vel moribus in Ecc1esia corrigendum aut 
perficiendum sit; videant igitnr ipsi" qUilIIl in 
utroqne mundi et sinceri esse debeant, quos Chri
stus in facie sua quasi ocnlos gestat, ne eam de
decorent et obnuhileot : quare resideant juta 
ri\"os purissimos aquarum S. Scripturce, non in 
ccenosis paludibns, nec in turNdis aquis stagnan
tibus philosophorum, h.:ereticorum, politicorum, 
etc., utsacra Biblia potius terant,quamPlatonem, 
Plutarchum, Machiavellum: horum ergo velat 
accipitrum umbram et insidias, in limpidis 
S. Scripturre aquis pervideant et prrevideant doc
tores, ut eas a se et creteris fidelibus docendo et 
monendo amoliantur. Lacte· sunt loti. quia can-
40rem in baptismo acceptum amni dudio con
servare satagunt; nnde S. Ambrosius in Psalm. 
CIVIII, octon. 16, ad verso 3 : Baptizat" inquit, in 
lacte Domious" id est in sinceritate : et isti sunt, 
qui vere baptizantnr in lacte~ qui sine dolo cre
duot et puram fidem deferunt, immaculatam in
dunnt gratiam" ideo candida sponsa ascendit ad 
Christum, quia in lacte baptizata est" qure est ista 
qure ascendit dealbata,. Cantico UII, 5,juxtlSep
tuaginta. Audi Nyssenum : .. Bi omnem \itiosib
ili lippiludinem _qua _bluere debenl; _qua an
tem non una est, sed plures sunt aquarum rivi; 
quot eniro virtutes sunt, tot et lustrules aqme : 
temperantia lustrat intemperantiam, humilitas 
supcrbiam., etc. Si autem oculi ad aquarum co
pias sunt loti, qure ab simplicitatem et puritatem 
columb.'E coroparantur, lacte loti dicuntur" quia 
in lacte nulla videtur imago, nulla apparet um
bra" et in ooce oculis nihil erroneum, sed ipsa 
rei veritas absque umbratili aliquo simulacro 
reprmsentatur. Sedentes swd juzta c~piGS Gl1wrum, 

Hue facit versio Chaldrei, licet judaica, qui per 
oculos accipit providentiam Dei erga justos llie
rosolymitas, qui legem ejus servant : Cl Oculi 

-ejus, inquit, contemplantur semper Jerusalem, ut 
benefaciat ci, et benedicat ci a principio anni us
que ad finem ejus, sicut columbre qure stant et 
aspiciunt ad eutum aquarum, propter meritum 
corum, qui habitant in concilio, qui laborant in 
lege, et illuminant judicium, ut sit lene sicut lac, 
et habitant in domo dactrinre, et disceptant in 
judicio, danee consumment" ut justificent, et ut 
eum condemnent. ]t 

SECilliDUS SE.'iSUS 
P.1B.TU .. LtS, 

De Chn"sto et anima sanct/J. 

Anima sancta, qure uni Deo oranda et meditan. 
do intendit, est oculus Christi, qui non nisi ~ur
sum ad cCElestia et divina aspicit recto sanctB iD
tentionis oculo. "ide qure de hisce oculis dixi 
cap. I" verso {5, et cap. li" verso f. 

TERTIUS SE.'iSUS 
PB.l~CIPALlS, 

De Chrisro et B. Virgin •• 

. Beata Virgo, ait Nicephorus, lib. Il, cap. XXtIl, 

oculis erat acribus, subflavas et tanquam alere 
colore pupillas in eis habens. 

Symbolice, columba ob puritatem notat Spiri- S,mboli· 
tum Sanctum, ejusque septem <lona : ita Cassio- ea. 
dorus, Beda, Philo, Theodoretus, Rupcrtus, Ri
chardus et alli; nnde in specie columbre Spiri-
tus Sanctus descendit in Cbristum, cum baptiza .. 
retur a Joanne in fluentis Jordanis; quot ergo 
sant gratire SpiritU5 Sancti in sancto, tot quasi in 
eo resident columbre crelesteò et divinre; hm 
aquis sws a mente detergunt omnes sordes et 
maculas, easque lacte suo crelesti alnnt et nn
triunt: bis ergo aquis in puris castisque meotIDus 
incubat Spiritus Sanctus, easque feecuodas red-
dit bonorum operum, ac prresertim ut iisdem 
aquis alios a peccatis abluant" et quasi lacte 
pascant. 

Porro h~c dona copiosissime requieverunt su ... 
per Christurll, et ab ipso in fideles, sed majori" 
copia in matrem sunt infusa. Hoc est, quod ait 
Isaias cap. 11, verso t :. Et egredietur virga de 
radice lesse, et flos de radice ejus ascendei. Et 
requiescet super eum Spiritus Domini, Spiritus 
sapientire et intellectus, Spiritus consilii et forti
tudinis, Spiritus scientire. et pietatis, .et replebit. 
eum spiritu! timoris Domini; • .trinc septem hrec 
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Sp1.1'Hus Sanctl dona ,·oc.mtur Oulli Christi, Zachar. sponsi rose.:e sunt, id est candidre et rubicumlre, 
IlI, 9; et Apocal. v,6 : d Yidi, inquil, Agnum ha- ideoque vermicuhlre, sicut areolre variis floribus 
bentem oculos septem; qui sunt septem Spiritus candidis et purpureis vermiculantur. 
Dei, missi in oronem terram.» Vide utrobique 
dieta. PRHms SE:-'SUS 

"ERS. 13. GEX.E lLtlCS SICUT .lREOL& AROlu'Tt1[ 

CO::'iSlT...B A. l'lGlIE:''(TA.BlIS. L.usu. fJC5 LIllA. DISTlL-

LA..'''iTlA. .MYBBlI.ur PRDlAlI. 

AD.t:QI:.UCS, 

De Chfisto et Ecclesia. 

Quinque hasce areolarum et genarum analo-
Gn..E ILLn;g SICliT AREOLE ABOllATt!! CONSIT.E.& ' gias facile est adapt.lre ad litteram Christo : ipsius 

PIG:n~T1Rns. - Pro arealec, hebraice est ifl", enim, ntpote a Spiritu Saneto optime efformati, 
aruga, quod Septuaginta vertunt, phialre; Aquila, ae in juvenili florentique retate constituti, gemB 
sulci~ quibus distinguuntur et irrigantur areolre erant to.mid~, pretiosre, rotundre odoratre, atque 
berbarum et florum in horlis; Pagninus, linea rosere. Alexaoder Magnus, teste Plutarcho in ejus 
sulei; Arabicus, lacus vel piscina; Syms, strata l"ita. ex: genis, cute, totoque corpore miram 
aromatum; Noster, Tigurina, l\1arinus et ,. atablus, emiUebat fragrantiam, propter concoctos calore 
areolre. qure ordine pulchro disponuntur et ordi- humoresin corpore ex.sisteotes: multo magisfra
n3.ntur : ";7 arach enim est ordinare, disponere; srabat corpus ChrisU, utpote in qua summa esset 
litterre autem caph, qulB est in ", arà.ch, et ghi- humorum. harmonia, ae calar optime eos conco
mel, qure est in m", aroga, sunt affines, et ejus· quens. 
dem pene soni. Gena: ergo rosece in sponsa pudorem el vere· Gena 

Pro consitee a pigmentariis, hebraice est n,'rrlO cundiam vircinalem si21lificant,· in Christo vero rosea! ........... Christi 
O'"P,.o migdelot merkachim~ quod Septuaginta sponso, primo, juventutis et florentis retatis sunt .&ignUID 

vertunt, germinantes unguentaria; R. David et Pa- signum; secundo, honestatis; tertio, hilaribtis; qu.iuque 
gninus, /lores aTomatum; Tigurina, maxillre ejus quarto, ingenuitatis; quinto~ gravitatis et majes1a6 dotwn. 

similes sunt turribus (id est pyxidibus turritis~ qure tis conjunctre cum lenitate, modestia, et pietate 
quasi parvre tunes esse videntur) seplasiaria:: ofli- e::deriore ab interiore promanante, qme eum fi-
CÙilZ; :Marinus, sicut tUl'Tes pi!}mentorum" vel ar().. delibus summe amabilem reque ac venerabilem 
matumj Vatablus et Hortulanus, gcnre ejus similes efficiebat: ita Cassiodorus, B~da, Rupertus, Lu-
sunt pyxidibus vel loculis, quales sunt in oflicinis cas abbas, et alli. Christo ergo multo magis com-
vel tabernis unguentariis. Syrus et Arabicus ver- petit id" quod Muimiano imperatori tribuit 
tunt ut Vulgata. Forsterus" gena: ejus sicut turres Claudius in Panegyrico~ dicens : c In ipso vultu tuo 
longinquitatum; additque 'esse genns aromatis" videbam omnia signa virtutum, in fronte gravi-
quod a turribus habet nomeD, eo quod e longin- taUs, in ocu.lis lenitatis, in rubore verecundire, in 
qua fragret, qu~i per metathe::in C'iTi"O mer- sermone justiti.:e. Hue accedit S. Hieronymus, 
karhim, id est aromtltum~ vel aromatariorum, po- in calce Commentarii in Zachariam~ qui per genas 
natur pro c'pn':J fflerchaAim, id est 1000ginquo- accipit sermonem·Christi pietate et majestate ple-
rum. Alli, genre tUlB sunt sicut conlectiones aroma... num, qui instar aromatis prrestantissimi omni-
tum. Noster pro O'n?':J merkaehim, id est pig. bus anime morbis medetur, atque est velut sUÌs 
mentariorum, allo puncto legit C'MP'O meroke- areoIis distinctus, id est sWs materiis ex ordine 
rf.im, id est a pigmentan·is. Rursum pro m7tl:J dispositus, ae suis locis et temporibns sine can
lfIÌ'Iddot, id est turres ~ cum Septuaginta legit fusione et perturbatione enuntiatus : c Lauùat 
rn'Ttu:J meguddaIot, id est consita: crescentes, sponsa in Cantico canticorum sponrum suum : ma-
germinantes. :z:illOJ ejus phialce afomatum. In maxillis sermo ac-

~ si- Comparantur geme spansi areolis aromatum: cipitur, qui prolatus a Domino varia unguenta 
Dlilr5 a- primo~ in forma, quia sieut areoIre sunt tumidre et depromit, et tanta erit beni odoris fragrantia, 
'~::I.~- creterre terrre eminent, sic et geme juvenis sponsi ut faciat sibi DominU3 fIageHum de Scripturarum 
r~~ sunt tumirl.'e et camosffi, ac prre OC'ulis, tempo-- textuum testimaruis,et f'jiciat de tempIo vendcn~ 
SccunJo. rwus et mento exstant eminentque. Sec'.lndo .. in tes et ementes, et dicat ad eos: Scriptum est: 1)Q-

pretio, quia areolre hm sunt Don olerum vel mus Patn·s mei~ domus oratiollis t'ocabifur cunelis 
herbarum, sed aromatum : sic genre !!ponsi sunt Genti~us; t'O! autem recistis eam domum nego!ia-

Tert1o. prctiosissimre. Tertio~ in dispositione, qnia areo- tiùnis~. lIatth. XXI, 12. 
Ife hre affabre in rotunditatem compositm spe- Parabolice, genre Una Cbristi sunl misericordia Gen<e 

ciem genarum exhibent; unde et subinde ab os- et justitia, juxta iIlud Psalm. XXIT, fO: .Cniversre sunt m.i
sibu.s m:nill~r.um, ah ovibus, bobus, .a~isve ~- vire Domini miser~cord~a. et veritas; .. et Psalm. c, ~i~OJ;; 
malibus OCClSlS acceptarum pulebre diS:POSltiS, verso f : c ~Iiserlcordiam et judicium canttlbo j'btili.l. 

circumcirca sepiuntur et ciDbUIltur, quale.,; s'Fpe tibi, Domine; -. et Psalm. LlI.XVm, f5: ".Yiscri-
Qaarto.. in Belgio vidi. Quarto ~ in odore, quia aromati6 cordla et veritas prrecedent faciem tuam : -. utra

curn, id est efficacissimum ct 5ua.vi~;:;imllm ex· que enim in Chrisfo in~igni5 est., speçjf\.'q. alLe ... 
glliuw.. Sl~irant oùorcw. !!UÙlto, in colocc, qui.:.t geucc quab, od.oraLI et elliciU. instar aromatuUl, Hur-
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sum tres Anonymi apuù Theodorctum per genas 
et arcolas accipiunt divinre providcntire rationes, 
quiLus Dcus homines aspicit, seque amabilem 
reque se venerabilem efficit ~ ul omnes eum ti
meanl el colanl. 

SEcu:snus SENSUS 
PA.R'IULIS, 

De Christo ~t anima sanda. 

Gen:.e. Pn"mo, gemB Christi sunt virgines, virginumqne 
prim~. pudor et prudentia, uti did cap. I, iO. Secundo. 

lunt 'fU· cm' . . h I gilles. geme lsh sunt martyres, qw non eru ucrun 
"~undf). coram tyrannis confiteri nomen Cbristi; sed pro 
mar1y- eo genas alapis, manns cruci, corpus fl:J.gellis, 

'It.s. caput gladio constanter exposuerunt, ae suo san-
guine Cbristi {aciem et genas ornarunt et purpu

Temo, rarunt: ila S. Gregorius. Tertio, geme notant doc
doctores. tores, inquiunt Nyssenus et Anselmus, qui instar 

maxillarum cibos spirituales, id est saerte Scrip
turre seDSUS mandunt et ruminant, al eos fideli
bus proponanl et porrigant. Bi sunt quasi areola: 
aromatum, id est quasi terra hortcnsis exculta, 
proferens orationem, contemplationem, aliasque 
crelestes virtutes; consitre a pigmentariis. id est ab 
apostolis et prophetis instructi, qui quasi pig
mentarii pistillo humilitatis omnia conterunt, et 
ad sui mundique despicientirun reducunt, uti 
notat S. Anselmus; unde Bortulanus pro wnsitee 
vertens pyxides .. et per eas accipiens prophetas : 
Prophetre, inquit, in quibus quasi in genis et 
facie Cbristi, futura ostendere anteyertit, intus 
quidem Sancti Spiritus donis, ceu pyxides un
guentariorum optimis unguentis pIeni, optimeque 
olentes, foris pudibundi, cum sint ingenuo pu
dore suffl!si, quasi pyxides minio aut purpW'isso 
pietre rubent. Bue fadl versio Chalda;i, qui per 
duas genas accipit duas labulas Decalogi : • Dure 
tabuke, inquit, Iapide:p, quas dedit papulo suo, 
seript.:e erant decem lineis, similibus lineis horti 
aroma{uID, qu33 germinant acutissimos sensus et 
suayl'S, sicut hortus germinat aromata. » Addit 
Theodorelus, doqores a Septuaginta vocari phia
las .. propter doctr~ omnibus aperte et expositre 
claritatem et suavitatcrn. Denique Philo Carpa
thius per genas dll~s accipit S. Scripturam utrius
que Testamenti, quia in cis maxime divini sponsi 

QIl.1Tl0, natura cognoscitur. Quarto .. Philo et Juslus per 
"rnH"S grnQs et areolas accipiunt omnes sanctos aromati~ 
S.lnctL bus, id est TIrtutibus fragrantes, a pigmentariis, 

id est a probis prredicatoribus consitas. 

TERTIUS SEXSr;S 
PB.I:'iCIPlllS, 

De Christo et B. Virgine. 

Cbrlstus genarum suamm, id est hones!re con
versutionis, moJe::ti~e, gravit.ltis, pictatis rlecorem 
d fi.'3gf;1ntiam 1ran."fll'.lit in Sllum m;,::.frcm, ufpofe 
Cilill qUIl COIH"èl<SrltU.:i e.:t fil!.l.dl.u'i::;::,Ìmt..: a !-,uero 

usque ad annum retatis trigesimum: Vide plura, 
qure de genis ejus dixi,t cap. w, verso 3, et cap. I, 
verso 10. 

LulA. EJl;"S ULU DISTILUNTU, IIYBRD..llI FRIMAlI. 

Pro primam Septuaginta vertunt ple-nam; Aquila, 
electam; Uebrrea ':l~ ot:er .. id est transeuntem .. qum 
sdlicet per omnium maDUS et ora transit, quia ut 
prima et probatissima ab omnibus Iaudatur, ex
petitur et compara.tur; Arabicus,t rorem ple-num 
myrrha; Syrus, myrrham et nardum; Almonacius 
per lilia intelligit flores, qui vulgo irides vocan
tur ob similitudinem iridis, id est arcus crelestis 
quoad varietatem colarum : veteres erum Iridem 
ponebant deam eloquentUE; verum alli flores 
suni lilia, alii Irides. 

Labia sponsi comparat Iiliis, primo. ob deco- Labia 

rem, quia elegantia sunt ut lilia; unde lilinm est .c~ri:>ti 
insigne regum Francire, ae oHm dicabatur lu- bila ob 
noni, dicebaturque flas lunonis, reque ne nym- 6e~g=~ 
phis; unde Properiius : 

s.,pe talil blandis argenl .. lilla NJlIlpbis. 

Secundo, oh formam, quia leviter repanda suni 
ut lilia. Tertio, ob colorem, nam. extcrius can
dida, interlus rubra et splendida sunt ut lilia, 
quia in Syria lilia purpurea creteris excellunt, 
teste Plinio, lib. XXI, cap. v, et Dioscoride 
lib. III, cap. XCIX. Quarto .. odore, quia odorab. 
sunt ut lilia, ac suavissimum oris anhelitum ex
spirant. Qu.into. subtilitate, quia tenuia et mollia 
sunt ut lilia, quod magnanimilatis, et eloquentire 
est indicium, cum hbiacrassa labeonum hebetu
dinem, el tarditatem ju(jicandi, dicendique signi
ficent; unde ~Ioyses, Erod. VI, 12, vocat se incir
rumcisumlabiis, i. e. crassiloquum et tardiloquum; 
rune et Sidomus suo Theodorico tribuit c labia 
subtilia, nee dilatatis orb angulis ampliat.» 
Sexto, lilium sua vcnusllte omnes iD sui amorem 
allicit, sic et labill venusta, qure spcciem habent 
liliorum, miram habcnt vim persuadendi; unde 
Homerus ait Trojallorum lcgatos eloquentis:-iilllOS 
comedisse lilla; et de eloquente et bIandiloquo 
vulgo dicitur : Rosas l0'ltlitur et lilia. AdJe, lilia 
suayem labiis et ori dant anhelitum, pelluntque 
venena; idem faciunllabia diserti piique oratoris. 

PRmrs SE:'iSUS 
AD.fQ["ATt:S,t 

De. Christo et Ecc!esia. 

Cbri,lus hahuil quinque dotes lahiorum jam 1>b'. 
assignatas J indeque pariter in dicendo, docendo Cbristi 

ct persuadendo lilialcm candore m puritatemque, Iili:l. l~r 
. hah " t' t fIi . punta· ae Ill.lram mt gra lam e e cacmm; sensus teUI, lItll. 

ergo est, q. d. Elo(IUia Christi casta sunt, et ad lantmyr· 

omnimodam corporis mentiS(IUe puritatem in- rha~, 
fl . . t"fi' morti -ilmmantla, et crucIs mor l CJ.tlODcm prmilica.n- CltiQIlÌi-

Ha.. Labia f.hristi i~il:J.r distilIanl ll.lyrrham p.rj .. 
mam, quia. Joccut p(f-niteutiaw, contilleIltialll 



i2S (:o~mENTARlA L'I CAI\TlCUll CANTlCORUlI, CAP. V. 
morlificationem et austeritatem vita:>, qure concu
piscentire et carnis voluptatibus e diametro ad~ 
vcrsatur : prima enim prredicationis ejus hrec fuit 
vox, Matth. IT, 17: «Pamitentiam agite; » item, 
Matth. v, 3-10, 40: «Beati pauperes spiritu. Beati 
mites. Deati qui lugent. Beati qui esurinot et 
sitiunt justitiam. Beati misericordes. Beati mundo 
corde. Beati pacifici. Beati qui persecutionem 
patiuntur. DiligUe inimico3 vestros, et benefacite 
bis, qui oderunt vos. » Ad h.::ec : a: 1\"on veni pa
cem mUtere, sed gladium. Qui amat patrem aut 
matrem plus quam me, non est me dig:nus, ~ 
Matth. X, 3.1 et 37 : ila Cassiadarus, Beda, Theo
doretu!, Rupertus et aUi. Ex adverso mundus et 
caro labiis suis clistillant mel voluptati§:; juxta 
illud, Prorerb. v; 3 : « Favus distillans labia me
retricis, et nitidius oleo guttur illius : novissima 
autem illios amara quasi absinthium, et acuta 
quasi gladius bicep •. » 

S,..toli. Symbolice, labia Dei Patris similia Iiliis, suni 
ce. Filius incarnatus, et Spiritus Sanctus : hl enim 

Dei Patris voluntatem, puritatem, sanclimoniam 
nobis annuntiarunt, et instillarunt per myrrham 
mortificationis et prenitenti<e. 

Lm.. Rursum lilia symbolum sunt spei, tum quia 
Iymbo- lilia sicca vivunt, crescuntque in spe ccelestis so

l"m 
IpeL lis et pluvi[e, inde eDim assidue hauriunt suum 

succum, odorem, pulchritudinem,incrementum: 
turo quia lilia eximie florentia prrenuntia sunl fu
tu"" felicitatis, ait Themistius; unde Virgilius, 
VI Eneid. : 

TI1 MarceIlus eris, manibns date lilia pleniJ. 

"ide Pierium, Hierogl. LV, 9 ~ sic prredicatores 
habcnt labia liliata, quia pr~dicant fuluram fe
licitatem et gloriam, ae proinde ejus intuita et 
fopC incitant homines ad capessendam myrrham, 
id est amaritudincm omnem hujus vitre, qUa! TÌJ. 

est ad gloriam. 

SECUI\DUS SEI\SUS 
P.LUTULJS, 

De Christo et anima sancla. 

Anim", sancire et pur", ut lilia, sunt quasi Ia
hia Christi, quia per illas ea qure salutis sunt, 
puta ccelestia et divina, eloquitur et operatur 
Christus, qui in eorum mente habitat; unde Chal
dams vertit, et labia sapientum qui laborant in lege 
ttuunt sententiis ex omni parte, et eroquium oris eo
rum sirut myrrha el~cta. 'Iaxime vero labia Chri
sU sunt prredicatores, ait S. Gregorius ~y5senus, 
Philo, Beda, Rupertu. et alli: hi dicuntur li/ia. 
tum ob candorem Titre, tum quia. pra!dicant Chri
sli puritatem~ innocentiam, sanctimoDiam, ejus .. 
que pariter stillant myrrhlm, id est morti1ìcatio
nem, qure mentes a putredine concupiscentiarum 
et peccatorum inslar myrrhal conservat : «Qnia 
Christi passionem loquuntnr ~ ait S. Ambrosius ~ 
Iib. De IIl$/it. Virg. cap. XIV, al: mortificationem 

illius in suo corpore eircumferunt~» JI Corinth. 
IV, iO : myrrha cnim prim3. est passio Christi, 
ait Richardus; unde Paulus : I Coro I, 23. «No! 
aufem prredicamus Christum crucifìxum: JudreÌ5 
quidem scandalum, gentibus autem stuHitiam : 
ipsis autem vocatis JUdreis, atque Grrecis, ehri
stum Dei virtutem, et Del sapieotiam. li Rursum 
myrrha prima est patientia io tormentis, ait Phi1o~ 
et martyrium, hrec enim prima est dignitate: 
• quia nullus sie mortificatur, quomodo illc, qui 
pro Christo martyrio finitur,.ait S. Gregorius. Ad
diI Lucas abbas labia Christi esse confessarios~ 
quia per ilIos loquitur Christus ad cor preDiten
tium, eisque myrrham pcenitentire vitreque aus
terre instillat, ut vitia emendent, et emendata con
.servent. 

Nota: or; distillantia significat pretium horum 
lahiorum et myrrhre, scilicet labia prredicantia et 
instillantia pcenitentiam, mortificationem, trilla- . 
laticinem et martyrium, nohis communicare pas
sionem Christi : adeo eDim hrec prefiosa sunt, ut 
non instar aqure profundantur, sed instar myr
rhre per guttas distillent~ et a Christo colligantur, 
ne vel punctum earum dispereat. Hoc est, quod 
ait S. Petrus: « Commun[cantes Christi passioni
bus gaudete, ut et in revelatione glorire ejas gau
deatis exultantes~JlI Petr. IV, 13; et Paulus, II 
Corinth. I, 5 : c Sicut abundant passiones Christi 
in nobis : ila et per Christum abundal consolatio 
nostra •• 

TERTlUS SENSUS 

PBI:'i"ClP .lUS, 

D. Christo el B. Virgine. 

{)e labiis B. "irginis dixi cap. ur, vers:. 3, de 
myrrha cap. I. 13. Breviter sic labiaJleiparre pin
git r\icephorus, lib. Il, cap. 11:111 : ClLabia, aH, flo
rida et verborum suavitate pIena.. 

VERSo U. RL'fI;s nuus TOR.."U.TILES AGRI..!:, PLE~.E 
HH.Cr.UIDS. "DUB. EJts EBtB...'U:tS, DISIL,,{CTI!S 
SA.PPRIBlS. 

M.L·~'ts ILLn:rs TOa.-'A.TILES AURE.E, - hoc est, ut 
Septuaginta, "?"~~' id est tornatre ~ hoc est aI
fabre elaboratE, ideoque rotundre." polit1!, con
cinnre, elegantes : hebraice est ~ :li1T ,t,,t,J galile 
zahah, id est, revolutiones, rotunditates, vel circuii 
auri; Tigurlna, manus QtlS orlies (Vatablus, an
nuii) aurei, habentes inclurum hyacinthum; .lIari
nus, manus eius sunt, vel potius haOCnl allnulos 
aureos, in digitis in quorum ta/il inclusi erant h!Ja
cinthi: annulos enim aureos in signnm decoris, 
sapientire et majestatis gestant conjugati et re
ges, qualis mc est sponsus. Verum quia non dicit 
digiti, sed mantlS, hine videntur non soli digiti 
Eponsi~sed et ipsre manus vocaritornatilesaure~, 
quiaita alfabre erant elaborate, polilre, perfectre, 
ut aurum torno elaboratum relerre viderentur : 
Opus enim torna!um est ad amussim circiuatum 
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et perfectum, in qua nil est, quod elimes vel de
teras : sia ah Uoratio vocantur ver5US t(;rnati~ id 
est pIene eleborati et perfecti, quibus DiI addas 
vel demas. Simili modo vocantur teretes di;]!"!i, id 
est tornati et rotundi, in quibus nihil est exube
fans J nodosum, asperum, scabrum. M anus ergo 
tornati/es sunt carnosée, succulentre, molles, pIe
me, politre, perfectre, in quibus nulla e~t asperi
tas, scabrities, macies, nodositas, durilies, etc. 
Pt~.E nA.YACL"'iTRIS. - Pro hyacinthis, uti vertit 

et Symmachus, hebraice est 'C''\T1n tharsis~ quod 
mare et gemmam marini coloris significato Noster 
alibi passim verlit, chrysolythllm. qui est partim 
aurei, partim marini colorls: ila verlit, uod. 
nVJIJ, 20, et cap. XXXIX, 13; E=ech. x, verso 9, 
et cap. XXVIII, i3: sic et Aquila et sexta editio; 
Septuaginta vero tharsis in Exodo vertunt ehry
solithum, in Ezechiele vero carbunculum : nimirum 
apud Hebrreos nomina gemmarum, arborum, 
animalium communia sunt multis, pluresque 
eorum species Eignificant. Nihilominus hic per 
hyacinthoB accipi possent chrysolilhi : licet enim 
priscorum hyaciuthi fuerint sapphiri, qui cCElcs
tis sunt coloris; unde mox venter sponsi hic di
citur di.:;,tinctus sapphiris; tamen moderni hya-

Hpcia- cirrthi (qui scilicet vulgo jam vocantur hyacinthi) .. 
thi. mo- cum sint caloris aurei et mellei, vere chrysolithi 

derni sunt, uli ostendi Apoeal. cap. XII, Tcrs. 20, in 
l!Uat • • l -, -

thrysoli- hyacmtho; chrysolithus autem est aureI e vhreI, 
thi id est marini coloris: quia enim aureus color in 

eo non opacatur, sed pellucet, binc quasi vitreus 
est, et marmus. 

Porro Seplnaginta hlo vocem hebrream tharsi. 
relinent vertuntqu'! pleru:e tharsis; Arabicus, plen.rz 
auro tharsis; Syrus, lapidibus auri. Jam Chald...'EUS 
per tharsis accipit duodecim genunas, indices 
duodecim tribunm Israel : sic enim vertit : «Et 
duodecim tribus lacob servi ejus, disposit.:e erant 
per cÌrcuilum in lamina coronre aurere sancire, 
sculp1re in duodecim margaritis curn tribus patri
bus mundi, Abraham, Isaac et Jacob. Rul>en 
sculplru erat in lapide ::a.rdio, Simeon in lapide 
topazio, Levi in sapphiro, ':uda in carbunculo, 
lssachar in smaragdo, Zabulon in jaspide, Dan in 
beryllo, i'iephtalim in achate, GacI in amethysto, 
Aser io. chrysolilho, Joseph in onychino, Bcnja
mm in ligurio, qui similes erant duodecim signis 
c(de~tìbus lucidi sicut lamp<e, et politi in operi
bus fUis sicut elephalitis, et splendentes sIeut 
gIJIr&ID[2. » 

PRlll(;S SE.'iSUS 

AD.I:Qt.\.n:S, 

n. Chrisla et Ecc/esi •• 

lr;lnus Ad liUeram signlficatnr Salomonis, ac magis 
l.hn~ Christi manus fuisse nitenles, elegantes et quasi 
1~::-aUjj torno politas, hoc est deli~ata5 El molles, qualB3 
Dot tl~ bilicnt ing:eniosi ct lihcralcs, digit:s paulo longj()
S'lllt~ ribus" et im-iccru di:stuntibus orbicUlÌj, vel aru-

'Un. 

culis digitorum generosis; ad ha?c brachiis paulo 
didnctioriblls, qualia habuisse Alexanùrum 3:Iag
num, Artaxerxem, Darium, qui longimani fuere, 
tradunt Sfrabo creterique historici : ila Pineda, 
lìb. VI De Rebus Salomonis .. cap. JY, num. iO. 

Symbolice, maTtus est Cbristus, ejusque OpC- SImboli. 
ra.tio ct beneficentia divina: manus enim dicitnr ce, m,,
a manando .. quod manet e brachio, et ex ipsa ma- llUS, 14 

ldi -- . h" D t p'- est,opera nen gltI: SIC C r:stus qua eus maua a Uu-C, Ctuhti 
et ex eo manat Spiritu5 Sanctus anctor bonorum erant 
omnium; rune manus Christi sunt tornatiles, id perC,,(I:l. 

est opera Christi sunt nndique, omnique ex parle 
polita et perfecta, Ha ut niI eis possis adimere vd 
addere ,.juxta illuù, Psa/m. cx, 3 : « Confessio et 
magnificentia opus ejus; » et illud, Mare. VII, 37: 
(( Bene omnia fecit, et surdos fecit audire, et 
mutos laqui; ... licet enim Pharisrei assidue per 
dies et nocfes non aliud cogitarent, quam calum-
mari opera Cbristi, in eiscIUe aliquem D<:evum 
invenire, tamen nullum reperire poluerunt : 
unde Glossa Interlinearis : Cl Manus Christi (ama-
ti/es. hoc est, inquit, in nullo reprehen~ibiles. Il . 

Maxime vero rnanus Christi dicuntur tornati/es. ~~l'IIati.j 
id est versatiles li,l galal enim est vo/vere .. ver- w. TP~
SlTe .. recob::ere) et agiles ad omne banum omnero- .atilp~ ali 
que beneficentiam, ait Justus Orgelit..lnus, quia oalneQ-

"d Ib n.m. as51 ue se ver~abant et va ve ant ad omnigena 
opera misericordire: nune enim suscitabant mor-
tuos, nune illuminabant creco.'!, nunc multiplica-
bant 'panes, Dune aquam mutaLant in vmum, 
nunc Eucharistiam dabant, etc. Tales debent esse 
manus christianorum, quales tuere B .. Theresi.:e, 
qme votum edidit se in omni opere facturam 
id, quod forel melius et perieclius. Manns ergo 
Christi lornatiles ad omne bonum indicahanl 
latentem in eis omnipotentiam et bcneficentiam 
Divinitatis. Addunt Cassiodorus, Beda et Rupcr-
tus ternatiles dici ob velocitatem operandl et be
nefaciendi, quia quod torno fit, velocissime fit: 
nam Cl bis dat, qui cito dato • 

Sunt aurea, quia plcné'e charilate, et quia ma-
nant a DivinitJ.te, qtl.I! rebus omnibus eminet, uti 
anrum ca;1eris mebllis; unde S. Gregorius : 
« l!anus Cbristi sunt anrere, inquit, quia quid-
quid ext~rius operabatur, in1enus in divinitatis 
pulchritudine dispanebatur. JJ Sunt pienO! h!Jacin- trDhlIr~ 
this .. scilicet ungues digitorum in carne Christi ~;l;:':!~ 
rosei, et qua;;i pellucentes crant, velut hyacintbi UII'i. 

in annnlo; manibus ergo Christi 'pulcherrimis 
vcnustatem addunt, aH Pineda, ungues instar 
gemmlrnm, florumve purpurascentium, qui non 
lividi aut obscuri, non pallidi, nrgri, recurvi, 
quales rapacium, lividorum et malignorum; sed 
suhtiles, delicatiores, pcllucidi, paulo latiores, et 
saDciUinem, animumque clariorem dditesccntem 
purpureo nitore reprresentantes. 

Unde Polemon: Ungues,. ait, lati, albi et suh
l'llfì indices sunt boni ingenii; item ànimi libera.
lis et benefici, adeo ut se depaupcret, ut alios 
locupletet, ut fcc~t Christll5 pauperrim~ na[us in 

!J 
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stahuIo, et ·vivens in mundo, ut nos sua pauper
tate dit.lrct, ut ait Apostolus, II Con"nth. VIII, 9. Iloe 
notat hebrmum tharsis. quod derivatur a :::n 
rlfschac.'l, id est dcpaupl!ratit; bine Pineda vertit, 
fflanllS ejlJ,s (adeo liberaIcsj omnia erogantes) 
'l,lenre sunt tbarsis~ id est paupertate. 

Sym'boli- Symbolice, manus Christi pleò~ suot byacin
c~D:no:- tbis, quia opera Christi erant cCI'Iestia, ait Ange
Gpf'mm Iomus, ne homines ad spem et amorem cce
Christi. Ieslium cxcitaycrunt: hyacinthus cnim ccelestis 

est coloris. Rursum, hyacinthi significant opera 
Christi, cnr seilicet tali Ioco, tempore" modo, etc. 
fierent, fuisse pIena cU:'lestibus, divinisque ratio
nibus, cons;liis, intcntiouibus, quod nimirum 
omnia faceret ad gioriam Patris, et ut homines 
excilaret ad bona creIeslia ambienda, promit
tendo eis ",itJm reternam, si suam doctrinam et 
vitam srqucrentur. Pmltes canit Psalm. ex .• 1 : 
« Confitebor libi, Domine, in loto corde meo, in 
consilio jmtorurn et congregatione. Magn3. opera. 
Domini, exquisita in OlDnC5 volunbtes ejus;)l et 
l'salmo cx:n,HII, 14 : • Confitebor libi quia terri
biliter magnificatus es : mirabilia opera tua, et 
anima mea cognoscit nimis : » ita. S. Gregoriu3, 
Cassiodorus, Philo, Beda, Justus, Rupertus et 
alli. Addit Theodoretus : u Manus .. inquit" eas 
virtutes vocat, qure in actioDe consistunt, quas 
omnibus officiis sigillati m ila diligenter e:xcoluit, 
ut inde veluti conccntus quidam resultaret .; 
quamobrem ad Joanncm : Sine .. aH, modo! sie 
enim decet nos implere omncm jtlstitiam~ Matth. 
IU, 15. Aureas appellat, ut prctlosas et el.imias, 
Do.m et Tharsis propter auri pr:l:'~t3.ntiam posuit, 
illine enim dicit Scriptura sincerum et purum, 
ae probatum aurum déferri. » 

All('gori· Allegorice Philo Carpathius hrec applicat ma
ce. nibus Christi crucifixi: «Tune, inqlÙt, tornati/es 

facta! SUDt Christi ma.'1USJ quando is illas extendit 
in croce, quando ere clavls perforat::e fuerunt, 
qUa! oh Christi ùivinitatem, puritatem atque po
tentiam aurere dicuntur; plelH! vero dicuntur thar
si"s oh multitudi:Jem geutilium eonvel'$orum : 
Tharsis eniro, inquit Philo, cont'ersio !Jaudii intcr· 
pretatur; et Clan Cbristus in eruee manus extcn
dit,gentium Ecclesia IDlgno cum gaudio conversa 
C5t. D Addit C:::.ss~odorus rnaous Christi sangui ne 
purpuratas fuis5C siruiles flo:,i hY<lcin!!.lo, qui est 
purpurci coloris; vcrum hic h:;lJcintlws gemmJ!ll, 
non flore~ significato 5eù et inter gemmJ.S sunt 
lly.lcinthi rube.:::centes, teste Dioscoride qui r~prre
scnt.lnt sanguinem Christi. Adde hebr:eum tharsis 
a ScptuJginta in Ezechieli!: verti carbllntulum. Si 
sic hoc Ioeo vcrt.ls, dicJ.S Christi manus plenas 
fuis5e tot carhunculis, quot iosignitre erant plagis 
"fibicibusque funium et flagellorum. -

SECU~DUS SE~SUS 

J> An TIA US, 

De Christù e! (Zld~Jli.l sancta. 
.!!anta Clubli tanii.1W~ :s.Wlt manu.s fi1e!iu:n.t 

quia vacant actioni, in.sto.r ~n.ncf.::e 3:artlire" pnh 
eleemosynis c:eteri~que operibus mjs·~rfcorJhe; Ell"emo
unde oHm manus Christi et Ecclesire erant s. Ste. syna sit 

phanus creterique diaconi: per hos enim bona l~~:nat~d 
Ecc1esire in fideles et pauperes distribuebantur. P.St pn· 
lIre manus debent esse tornati/es. ut niI in eis ~it ra et 

·ti . w l t d d ",,,,,,ta. Vl OSl 3llectus ve respec us, se un equaque 
sint perfectre virtutis, ut sint opera torno, id est 
reternitati elahorata : reternitas eDiro est circulus, 
in quo nihil inrequale est, nihil eminet vei deficit, 
sed omnia in orbem perfeCtum eunt, et eodem 
redeunt. Qui ergo dat eleemosynam, illam dat 
retcrnitati, Deoque reterno, ut ab homine Don 
qmerat retributionem, sed a solo Dea imrnensam 
et sempiternam; sic habebit el~emosyna colorem 
byacinthi, hebnice tharsis, qui nH hahet terre
nuro, Eed ab omni frece terrena torno quasi re
sectus et politus, totus est Iucidus et crelestis, ait 
N'y.ssenus; unde horum manus sunt aureO!, quia 
IuceDt per divinam sapientiam, et plenre hyacinthis .. 
quia quidquiù agont, id aguDt spe et amore bo
norum crelcstlum, non terrenorum, ait Rich3l'
dus ,'ictorwus. 

TEnTIUS SE~SUS 

PIUSCIP A.U3 , 

De Christo et B. Virgine. 

Omnia hrec adapt~s B. Virgini : quales enim 
tuere manus Christi, tales lu.cre et B. Virginis, 
imo ipsa in utero manus Christi juxta. SU1S cffor
mavit; unde ~icephorus, lib. Il, cap. Xl.nr, docet 
B. \"irginem manU5 et digit05 habuisse longiores 
quales sunt tornatiles; et tales nobis ex.hilient 
imagincs Deiparoo a S. Luca depictre, quas Romm 
in basilica S. ~arire Majoris, et in tempIo B. Yir .. 
giuis in ,'ia lata, etc. conspicimus et veneramur. 
Quocirca Dionysius Carthuslanu5: lib. I De Laud .. 
l-il"g., art. 33: «A pIanta? inquit, pedis usque ad 
verticem capitis Dihil penitus fuit in '·irgine, ne
que in corpore, neque in anima indecens, repre
hensibilo, indecorum': imo totum fuit divirue 
sapienfire circino formatum, pu1cherrime circum
cisum ab amni superlldtate, pIenissime ac spe: .. 
ciosissime operatum ; nempe sicut Cbristi huma
nitatem proptcr ejus personJlem cum Deo urna ... 
nem, dcenit 0mni perfectiono n3.turre et bI'allie 
perfulgere, ila ipsius genilricis per50nam p05t 
unifeniU sui bumanit3.tem, oport(;bat in omnibus 
sie ormai, quoniam post hypostiltÌcam cum Deo 
cQnjune[ion~m non est alia tam .icina, ut unio 
ID.J!ris Dei cum Deo filio suo. li 

Hursum manus, id est omnia opera B. Virginis ,~l~~ 
'd r lrgl1l!tr erant tOrn:Ita;> l est exacta et pel erta J aurea per mzO,as 

charitatem, hyacintll.ina per crele5tium desiderium' SpilittlS 

imo manus ejus erant quasi manus. Spiritu~ Saoc~i. 
Saocti, qui per manos ejus opcrabatur : Spiri-
tuoi Sanctus enim digitus est et manus Dei Patris 
t:t FiU, ti eoim pe!' Spil'itum Sa.'lctulll opera 
Eillctitatis in ho:uinibus et anfi€!'ll:l operanm; 
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unde Cbrislus sit, Luc~ cap. II, vers.20 : «Si in sapphirL, ~t maculre illi erant lumina : quarc et 
digito Dei ejicio dremonia, profecto pervcnit in dc ilio dici potuit : 
vas regnum Dei: » in digito Dei" id est « in spi
rltll Dei!, It uti explicat S. ~;Itthreus, cap. XII, 
Ters. 28, puta vi et virtute Spiritus SancU. Deni .. 
que manus B. Virgini3 sunt ~ornatiles, id est ver
satiles, agiles et e:xpeditre ad prrestanda qurevis 
beneficia, hominibus prresertim devote eam co
lentibus et invocantibus,ll uli exempla innumera 
testantur. 

YEXTEa I!Jts I:BI:"RXECS, DISTfflCTrS S..\PPDIlUS. 

Hebrrea, f)iscera ejus, rr:;: esceth, id est nitOT, 
t:andor, polities eboris (Marinus ebur perpolitum, 
R. Abraham vas ebans, S. Hieronymus in cap. 11 

Ezechielis tabula eburnea). cooperlus sapphiris. Vis
cera, id est intestwt puta venter, qui continet cor, 
jecur~ hepar~ etc.; Septuaginta, ve1lter ejus pyris~ 
vel tabula (utrumque enim significat ""~;(C'f) ebur
nea sup(!r lapidem sapphirum, vel in lapide sapphiro; 
Arahicus, "enter ejus ut tabula ecurnea (Syrus, 
opus eburneum) in gemma sw:cini et margaritarum; 
Pagninus, venta ejus ut cancli1um ebur ... obductus 
sapphiris; Yatablus~ ,:iscera ejw ut alabastrum ebur
rzeum contectum sapp!u"n"s. Per t:entrem ergo totum 
pectus cum visceribus accipe. Sapphirus gemma 
est crerulei sive ccelestis coloris, aureis punclis 
quasi stellis collucens, ait Plinius lib. XXX,,"JI, 
cap. u. Vide plura, qure de ,apphiro dixi, Apoca/. 
cap. xxr~ 19. 

l'orma Grammatice h'J!c de Salomone~ qui typus, imo 
,pectQris parens fuit Christi, ila uponi t Doster Pineda, lib. 
In Sal~, ,'I De .Rebus Salomonis~ cap.IT, Dum. 7: Pcctus et 
mone, e , 'da I . 
th.ri~to. thora:x~ in quo vitalia om.rua, candi ve ut pyxt-

dicula ehoris, aptissima forma efficta. ad sen'anda' 
yiscera, cor, vitalia omnia; si quid enim vitti foret 
in pectore, dorso,costis, et aliis partrbus qure cir
ca cor sunt, insigniter dehonestaret pulchritadi
nem corporis et morum; el'1;o quema.dm.odum 
pyxidicula non est valda lata, non stricta.nimium 
et neque ni.arium crassa, ncQl1e nimium gracilis, 
Ha sane pectus Fponsi ventre paulo laxiori refert 
ventrem pyxidis. pectare vero strictiori refert par
tem superiorem pyxidis paulo anguscorem. Ari
stoleles ad Alezandi'Jffl : .. lIediocritas ventris et 
pectorls strictura :-:ignificat alti tuJin'O'ID intellectus 
et. boni consilii : :. itaque Dequc habuH pectus 
viJ.Jc. carnosUD1, neque fuit ventricosus, qure mnt 
Lebetum, inertium et minime solertium: non m
mium gracile, sed idoneum sapientire et ccrdis 
domicilium; tum et 'VentreIll. ad parlem cÌDgu!i 
castlgatum, ut strictius cingi posset, quod animo
sorum et solertium, et quale m Sidonius in suo 
Theodorico : .. In Ellccinctis regnat vigor ili
hus,. etc. Et rursus in Panegyrico li ajorani : 
.. ADg~tam suspendit balteu..s alrum. "» Et vero 
quid in pedore sapphlri't certe si ad naturre orna
menta referanlur, eruut in candido pectore n:evi 
aliqui: qu-is enim siue niEVO el.iam. perf(:ctissimus, 
si tamen homo! al DoEfi in ~pomo Tit.!cbantur 

Nullu:! in egregio torpore n:eV03 erat. 

Rursum pectus continens ventrem in Cbristo 
erat nitidum ut ebur et alabastrum, idem tamen 
pulchre inspersum erat venulis ae musculorum 
et costarum umbris Hventibus; et quasi Iucenti
bus, ila ut sapphiris interpunctum et distinctum 
videretur. Alii cum Lyrano et Aben-Ezra ventrem 
intelligunt Don nndum, hune enim ostendere vel 
pingere caram puellis aùolescentulis, ad quas hic 
est sermo, inverccundum videtur, Eed tectum et 
vestitum, vel zona eburnea sapphiris distincta, ut 
vult Aben-Ezra, vel simili ornamento: sicut 
reges Persarum medium vestis purpurere albo, et 
quasi eburneo intclehant~ teste Curtio, uti censet 
noster Sanchez; unde Gil'lerius : TLorax, inql1it., 
quo sponsus induehatur erat candidus instar eho
ris, sed segmentis sericis coloris creruJei ornaha
tur, ila ut sapphiris distinctus videretur; aut~ q. d. 
Thoral: erat albus nitidusque ut ebur~ sed zona 
sapphiris pIena cingebatur. Malim ego utrumque 
jun;;ere, scilicet lauc!:ari Salomancm turo a pectare 
candido, sed venulis velut sapphiris inspel'$o; tum 
a thorace pectus vcstiente pariter candiùo, sed 
sapphiris distincto: huné enim videre potcrant 
adolescentulre, q. à. Quali.:; est vcstis ~ive thorax 
sponsi, tale pariter est ejus peclus. Gnde PincdJ, 
lib. \'1 De Rebus Sal(Jmonis~ cap. v, docet vestes 
Salomonis fuisse auratas, sed in1crtcxtu liliorum 
candidatas et liliatas. Plus ~atis h~c de cortice 
litterm quoad specie m ventris ~ ne homines ani
males in venercm proni, hic carnalia cogitent et 
concipiant. Ad spiritum ergo et fò-piritualia traos-
eamus. 

PRBlUS SE:lSUS 
J.D.EQt;J. rrs, 

De Christo et Ecdcsia. 

Venter, id est pectus et viscera Christi, notant Ventf'r~ 
Christi passiones,et affectus omncs internos fuisse Id l'st. 

puro5 et candidm, castos et Tirgineos, reque ac afr.xtll5 

osseos et fortes iostar ebolli, imo div-inos ct cm· ~~r~:~i 
lcstcs instar sapphiri, ita ut nulla in cis esset inor- ttlm{l"si. 

dinatio~ p~~turbati~, ~u~a, vel lucta req~e ac !j;I~~~~ 
nulla deblhtas vel lllbrmitas, sed omDCS gmceri 
faren!, comrosjti~ CODstantes et liolidi : in vi;;ce-
rwus enim e~t hepar~ in quo residet 1ìaDgui~, in .. 
deque appetitus concupiscibilis, ejusque affcettlS 
et concupiscentire; et rei, in qua residct ChOIrT:l, 

idcoque appetitus irascibilis, ejusqne irre et indi· 
gnationes; et $plen" in quo residet humor meinn. 
cholicu.5, indeque tristitia; et coro in quo residet 
\'ita1is ~iritus, indeque sapientia, fj. d. In cor-
pore Christi omnia viscera, indeque omnes affec .. 
tus, tam facultatis concupis('ibjlis~ quam ira....~i-
hilis, erant puri et candidi, ideoque inter se com .. 
positi, pacifici, coru.lantes d firmi, quiJ. omDe; 
regcbat sapÌentia cordis, quod ip~e in pretore 

• 
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regium. et divinum gestabat. Hine erat distinctum . 
sapphiris,# id est cCElestibus cogitationibus,. desi
deriis et intentionibus, ut quidquid cogitaret, 
diceret, ageret, crelum et Deum, Deique gloriam 
ae hominum amorem spcctare viderelur: sapphi
nu enim est gemma crelestis coloris, aureis guttis 
interlucentibus. Quocirca Christus non erai tristis; 
ut ait Isaias, cap. XLIV, 4, nee in risum effusus, 
sed moderate lmtlls, non iracundus, Dec phlegma
tiells, sed modera.te gravis, etc., adeoque totus 
compositus et ccelestis .. ut non tam homo, quam 
angelus esse videretur: Ua Nyssenus, homo H" 
Cassidorus, Beùa et alii. 

Tenter. Rine multi per Christi ventrem, vel ut hebraice 
~:: :: est, t~'scera, accipiuntChristi misericordiam:hujus 
;eriC1lr. enim sedes et symbolum sunt viscera, unde in 
di.. commiseratione viscera commovenlur. q. d. Ven-

ter et nscera Christi sunt quasi pyxis eburnere 
misericordi33 , in qua contra omnes miscrias re
media et pharmaca efficacissima continenlur, qum 
ipse in miseros quoslibct se invocantes, imo srepe 
non invocantes, sed incurlos elineogitantes effun.. 
dit, ul eos mentis sanitati, sanctitatique restituat. 
Cbristi ergo venter est quasi unguentarium nar
thccium continens medieinas,aromata et unguen
ta omnis generis, ad sanandas quaslibet corporis 
et animi a-gritudines. Hoc est, quod Zacharias in 
orta Joannis Baptistre, qui Christi fuit prrecursor 
et index, canit de Christo jam in Virgine incar
nato: Il Per viscera misericordire Dei nostri: in 
quibus visilavit nos oriens ex alto, » Luc. I, 78. 

mboli~ Symbolice, primo, Filius qua Deus deitatem a 
pri- Patre accepit, est quasi pyxis divina, in qua Deus 

mQ. omnia sua divina attributa. collocavit,juxta illud, 
Psalm. CIX, 3 : « Ex utero ante Lucifernm genui 
te : " nterus enim, ~ive venter Dei P;itris est mens 
et sapientia, qua Verbum conccpit, id est, Filium 
ab reterno generavit : ita. Joannes Carmelita : 
«Yerbum reternum, inquit, rerum universarum 
rationes in ore cujusdam uteri receptas habens;, 
est velut venter candidus, l<Evis et prcegnans, et 
in eo quasi plures sapphirl ~ distinctre ferum ra-

~unào tiones Incent. »Sic et Almonacirius. Secundo~ huma ... 
nitas Christi licet ex natura sua carnea, terrea, 
atra et infirma, in Christo tamen per gratiam 
Spiritus Saneti el inhabitantem divinitatem Caeta 
est quasi ebur candida per innocentiam et vir
ginitatem, ossea et forlis per constantiam et robur 
divinum, juxta illud, HebT. cap. IY, 15 et l'U, 26: 
• Non habemus Pontificem, qui non possit com
puti infirmitatibus nostris : tentatum per omnia 
pro similitudine absque peccato: talis enim de
ccbat ul nobis esset pontifex, sanctus, innocens, 
impollutus, segregatus a peccatoribus, et excel
sior crelis factus : • ita. Cassiodorus, Beda. et Rn
pertus, qui sie explicant, q. d. Il Fragilitas quidem 
in illo substantire mortalis "era erat, sed hrec las
civire mortalitatls penitus expers, divinorum po
tius operum splendida clarescit iru-ignilius; et 
belle tlislinclus hic ventcr sappl&iris a5::eritur, quia , 

inter passiones assumptre hurnanitatis crebra exhi-
bebat indicia perpeture divinÌtatis; " bine aliqui 
per t:entrem Christi accipiunt plebem christianam, 
qure tenera est, crassa et rudis ul venter; hrec 
lamen per gratiam Christi fit candida et robusta 
ut ebur, ae spiritualis et ccelestis ut snpphirus ; 
sicut enim per Christi caput prrelatos ~ per comam 
religiosos, per labia prredicatores, per genas vir .. 
gines, sic per ventrem aecipit fideles plebeios, 
prresertim conjugatos, qui in conjugio servant VeD.te~ 
candorem pudicitire et fcecunditatem conjugii, ut Chtrull 

proles Christo generent et educenl : venter enim j:ga~
sedes est generationis et virtutis generativre. Con-
juges ergo distincti sunt sapphiris, quia crelestia 
cogitant; divisi igitur 5unt, quia partim carni, 
partim Deo serviunt : ila S. Anselmus, Richar-
dus de S. Vietore et Cosmas Damianus. 

Anagogica S. Gregorius per 11entrem Christi ac- Anagogi .. 
cipit ejus mortalitJ.tem, per ebUT immortalitatem et:. 

quam sibi et nobis promeruit: c Ehur quippe, 
inquit, valde durabile os habetur, et in ornamenta 
regum assumitur; t'enter ergo Cbristi ehurneus esse 
dicitur, quia mortalitas Christi ad immortalila-
tem perducitur, dum per resurreetianem ad glo-
riam Patris sui, Regis videlicet eterni, in vita 
reterna collocatur; »et post nonnulla: «Qui vere 
in ornamento regum assumitur; quia quisquis 
carnis sure rex et dominus esse probatur, ipsius 
Christi mortalitate et resurrectione, amore cogni-
tionis, et spe immortalitatis ornatur; unde alibi 
dieitur, I Corinth. I, 31 : Qui gloriatuT. in Domino 
glorieturj sed venter distinctus sapphiris esse per
hibetur, quia in nostra corruptione, quam por-
tavit, ccelestia opera per miracula, qure faciebat, 
passionibus nostris inseruit. » 

Mystice tres Anonymi apud Theodorelum per MIstica. 
fJentre77J accipiunt sapientiam Dei, qure cum in se 
sit cCElestis et divina ut sapphirus, tamen a Dea 
impressa. et quasi descripta est in hoc universo a 
se creato, velut in tabula eburnea purissima et 
nitidissima. 

SEClP.iDUS SEXSUS 
PAllTIAUS, 

De Christo et anima sanda. 

Anima .ancta habet peetos et venlrem ebnr-
neum, cum omnes animm appetitu,: juxta ratio-
nem et legem Dei ordinat, componit et corrobo-
rat, imo excalit et expolit : hebrreum enim tr=-; 
eschet significat nitorem et opus politum, quale est 
ebur, hoc enim nitidissimum. et politissimum est. 
Animre ergo sancUe student, non tantum honeste Amma 

et sancte, sed et polite ac eleganter omnes SUOs pia $n~ 
affectus in mente componere, in eaque omnia ag~li. 
opera sua disponere, ut licet communia faciant, 
qure et cmten, tamen prre creteris in actionibus 
eorum reluceat quredam singularis elegantia et 
gratia, ut opus commune in eis politum, singulare 
et eximium esse videatur,juxta illud,Eccli.xu:m, 
VCIS. 23 : c In omnibus operibus tuis prcecellens 
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esfo. 'J Ifa videIDu3 in religione nonnullos aecn-
1Ut05 et insignes, qui in vita cammuni et regula
rum observatione excellnnt: singula enim obeunt 
miraalacritate, dexteritate, elegantia, perfectione, 
nt etiamsi idem agant quod alii, tamen prre illis 
excellant, imo novum quid et singulare agere 
videantur, quia cammune agunt novo quodam 
et singulari modo ac decore~ 

Stimoli. Cogita quam polite, exacte ae concinne in om-
nibus suis actionibus clerici sernant pontifici, 
aulici imperatori, famuli principi et regi; quid 
ergo te facere decel, qui servis divinre !Iajestati, 
qure est Rex regum, et Dominus dominantium't 
Appelles, rogatus cnr tam morose et exacte pia .. 
geret, respondit : Pingo mternitati : ita et tu agis, 
et vivis reternitati; vide ergo ul opus tuum sit ni
tidnm n! ehnr, fulgidum n! sapphirus, quod in 
reternum coram Deo et angelis resplendeat opor
tet : cogita qua venustate, quo decore Dea mini
strant archangeli, cherubini et seraphini, eadem 
ettn miuistraeidem Deo, quod enim ~ogeli agun! 
in ciElo, hoc tu agis in terra. . 

Cor jl.1m Bine Nyssenus, legens ex Septuaginta, 'tenta 
~Dla _ ejus tabella eburnea in lapide sapphiro ~ docet cor 

e urnea. justi esse tabulam, in qua descripta est lex Dei 
quasi in ebore et sapphiro, id est in mente puris
sima et ccelesti. Bue acceditTheodoretus, quipro 
tabula vertens pyxidem (utrumque enim significai 
grrecum 1':'.l;t7t') , per eam accipit Sacram Scriplu
ram, qnre profunda est instar pyxidis ob myste
ria arcana, qure contineti et Philo Carpathius qui 
per pyxidem eburneam accipit legem Teterem~ per 
sapp1u:r.Lm vero legem novam, qu::e tantum prre
celli! veleri, quantum sapphirus ebori. Addii 
Philo t1entrem esse mentem justi, in qua, quasi in 
pyxide eburnea nitidi5sima, eloquia sacrre Scrip· 
turre et sapientire divinre recondita sunto 

Srm-bo1i-o Symbolice, Juslus et Lucas abbas per t1entrem 
ce, ;en- oourneum accipiunt prredicatores, quia ipsi et 
te~u:l'. multi aHi per omnia hrec emblemata capiti.s, co
lOntprz.- mre~ genarum, labiomm, etc' ll accipiunt prredica
dicato- tores, qui prredicando EccIesiam propagant. Ve-

m.. rum hoc nimis generale et amplum videtur, quare 
prrestat hrec disperliri et singula singulis statibus 
apposite .ccommodare : quid enim habe! venter 

-commnne cum prredicatoribns'l nisi dicas in ven
tre esse pulmones, qui quasi folIes spiritum sub
minfstrando, formationi vocis et consequenter 
pr.Edicationi subserviunt; ant prredicatorescibum 
verbi Dei in mente ruminare, ut eum. fidelibus 
prredicando disperliant, sieut esca in ventre con .. 
coquitur, et concocta per membra distribuitur; 
nnde hoc ventris apologo Menenius Agrippa ple
bem a ren.tu dissidentem illi reconciliavit Romre 
in monte Aventino. 

TERTIUS SE.'iSUS 
PRI:'fCTPALIS, 

De eMi,I. et B. -':-irgine. 
Qu.ali. Si ChrisU tenter est eb-urneus distinctus sopphiris. 

ergo et ta!is fuit venter B. Yirginis, utpote e::!. quo Christi, 

totus Christus quantns quantus prodiit : quo- ta;. " n. 
circa omnes ejus cogitatus et affectus, indeque Vir;:;! 
prodeuntes actiones~ erant candidissimi, et puris- "enter. 
simi ut ebur, ae fulgidissimi ut sapphirus. Addit 
Rupertus ventrem et carnem ·Christi (ac conse
quenter et B. \'irginis) mundiorcm fuisse earne 
creterorum hominum, quia ipse pulehritudo ge-
neris humani : ,. Vere pulcher, inquit, et deco-
rns '&enter ebuTneUs, quia sicut ebur magni corpo-
ris, scilicet elephantis, tota pulchritudo totumque 
pretium est: sic iste venter, videlieet humariitas 
sive caro, quam ex genere humano assumpsit, 
totius mundi, maximeque generis Abrahre, de 
cujus semine nasci voluit, decU3 et gloria est. 
Pulchrins nimirum atque pretiosius est ebur carne 
vel corpore reliquo, de quo sumptum est; et 
nihilominus caro dileeti hujus pulchrior, mun-
dior et incomparabiliter sanctior est omni massa, 
cujus ex semine sumpta est. » Subjicit dcinde 
quod exinde B. Virgo fuerit mater in conceptu in-
tacta, in partu et post partum illresa et integra. Per 
sapphiros accipit Christi virtutes et miracula, qui- Slpphirl 

bus licet patiens in carne et crncifixus suam 'U?t" 
tamen divinitatem orbi ostendebat : nam « dum l'?~~~:::. 
compungeretur, inquit, bic venter clavis et lancea 
militis, calum ob~curatum est, et tenebrre factre 
sunt, et velum tempIi scissum est, et terra mota 
est, et petrre scissre, et monumenta aperta sunt.:. 

VERSo :15. Cnn ... nucs COlIDI:'f.E !URlIOREAt, QU.B 

F[,~D"T..E sun srrER B.-\SES ADREAS. SPECIES EJes 

ET Lm..l;'{I, ELECTCS "UT CEDU. 

CR'(RA ILtIrg COLCll!'i.E MARlfORE.E, QU..E YCNDAT.E 

sr~T St:PEB. BASES A'CREAS. - Hebraice l il paz I id 
est ex auro paz~ vel ophaz, quod erat pr:::estantis
simum, ut wperius diD. Pro marmorere Aquila et Paria" 
Theodotion vertunt, parire: Paros enim insuIa est l.tpisu.!1 

Cldih ·1" dedlc· una ex yc a us, ex qua parms apls marmo- tu! 
rens candidissimus et prrestantissimus eruitur; 
unde Yirgilius, I Eneià~: 

Pariusve lapis circnmdamr turo. 

Crura ~onsi commendat a candore, rectitudine, 
justa crassiturune et robore, quod candida sint, 
reda, crassa et robusta instar column.:e e mar
more et pario lapide; illaque adolesccntulre facile 
videre poterant, quia olim Teteres Hebrrei, Gmci 
et Romani sine femoralibus et tibialibus nudi3 Prisci 
incedebant tibiis et genibus, ac plantarn. duntaxat inrtdi'

pedis tegebant calceis, sive sandaliis, qure r.aligas ~:~~;:~: 
Tocabant, nti ostendi, Actor. XII, 8, ad illa : 
• Calcea te caligas tuas.:. Sponsus ergo tibias 
habebat candidas et fortes, ut viderentur esse 
birue columnre parire fundatre super ~ases aurcas~ 
id est super pedes, qui quasi fulcra et bases sunt 
tiliiarum; pedes, inquam, vestitos et ornat05 cal
ceis auratis, sive auro gemmisque distinctos: 

. veteres enim calceos auro gemmisque decorasse lo. t'i 

docet Plinius, lib. Il, cap. xxxv, et lib. XXXVII, eal;.i .. 
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fndoe· cap. n : sic Demefrium auratis inces~:i~5e calceis 
::a~::. test:ltur Plutarchus in ejus Vita .. Heliogabalum 

t.i$. eisdem addidisse gemmas testatl1r Lampridius, 
DiorIeti3.DUm Eutropius, Caninium Vopiscus. 

~neeS!1J1 Porro crura imtrumenla sunt incessus : qllare 
J!~:~ CrIlra marmorea fundata in basibus, id est pedi
~nt cm- bus et calccis auratis, signific,:mt ineessum gra· 

n. vem, elegantem et rE'gium, qualis erat Salomo
nis, in quo scilicel sit ~pecies auctorilatÌs et gra
vitati:; vcsligium, ut ait S. Ambrosius, lìb. I 
Of!iciOT.~ naIn, ut ait Ecclesiasticus, cap. Xl:I, 

Yers. 27 : « Ingrcssus h9minis enuntial de ilIo, • 
et interoam an:rni gravitatem vellevitatem, pru
(lcntiam vel etultitiam, virtutem vel vitium sig
nificat. 

rRlllUS SE:ìSUS 

AD.EQU~T'CS. 

De Chrislo et Ecclesi •• 

:rnn.n~ Crurn. symbo!um !iUnt in:;ressns et progres<;us; 
.ant Itl·. or, Cl . ti . . . nera f'lgm Jcant ergo ms ltrncra, mce!='sus et pro-
Chrisli fecliones, quibus per sç ludreatn, per apostoIos 
p~~et vero et viros apostolicos omnes gentes evange· 
,. . lizando obivit et circumivit, fuisse puras, rectas, 

fortcs et validas, ila ut Demo eilS eistere, remorari 
vel impedire posset : Chrif;tus enim sua vi et po
tentia ornnes [vangclii hostes, remoras et impe
dimenta di:-1ecit, adeoque ipsos tyrannos et prin
cjp~s mi obsislentcs ad se convertit et christianos 
efIecit : horum enim Cbristi pedum bases erant 
aurere, quia innixre divinitati ejllsdcm (hanc 
enim repr&sentat auturn) ejusqne divinis con si
liis, decretis et pr.:edestinationibus relernis et im
moNlibus. Bine multi per columnas hasce acei-

~~:i piunt apo~to~os et Tiros apostolico!', qui qu~i 
IUIDn:lS pedes Cbristum dctulcre per totum orbem, ndeo 
.IKDII1~ fortcs et robus!i, nt columnre IDartnore33 es~e 
c .. urtar. vidi?rentur, fundat:e supcr b::l~es aureas, tum 

Chrisli, fphes.n, 20, tum cbarit.1tis: cbarihs enim 
est qua5-Ì aurum so1iJissimum, quod pedcs hosce 
suffulciit. eosque rohustos et invictos in~t3r mar
moris ef!ecit: ita S. Gregorius riyssenus. Philo et 
S. Ambrosius in Psarm. QVIIJ, serm. 5; hine tlpo
stoli vocantnr corumnre et fundamenta Eccl~.ke; 

. Galilt. Il,9; Ephes. n, S!O; ae nominatim S. Petro 
(de quo h~e accipit Theodoretus) promi~it Cbris-
tu.', Matth. XVI., i8!« Tu es Petru:;, et super baDe 
l'e/ram (id es! supcr te) redificabo Ecc1esiam 
meam ... 

;!mooli- Symbol:ce, duo crura Cbristi sunt misericordia 
f.. dllJ) et justitia : misericordb, enim convertit et beavit 
uCDr:r~i. credenfes, sih:que obsequenfes; justitia reproba
Iio"rieor- l'it et damn:nit incredulos, sibique inobedientes. 
~:lit::' Rursum ju~titia castigavit 5enescentis Ecclesire: 

dcfectu5, ut illam priori nitori et 5anctitati resti
tlleret (agitar enim. hic de Ecc1es.lre 5enecta, uti 
supcrius dw); castigavit, inquam, per religioso! 

. et viros apo~,{o1icos, quos qua...:;i reformatores Ec
c1esi::e suscitavit, uli fnere S. Basilius,. S. Augusti-

nus, S. Benedictus, S. Bernardus, S. Romunldus, 
S. Franciscus et S. Dom:nicus. Audi Rupertum : 
« Crura ilIius viro sunt illius, scilicet misericordia 
et jndicium, sil"e mi5-ericordia et verHas, sicut ait 
PsalmistJ, Psalm. :X:1I,.., iO: Ultù:C1'$a! t:ire Domilli .. 
miseri~ordia et t:eritas : nam vcritas ipsa est judi
dum verurn. Crura ista, vite ist.--e, cQlumnre mar
mDrca' .. id est rectii'simre sunt atque firmissimre, 
Dee est qui posset cas infirmare, aut justP. repre
hcndere : namjudicia Domini t'era,iustificata in se. 
rnetipsa, Psalm.xTlIly iO. Exempli gratia : Loco ve! 
temporc supradicto, cum penderet dilectu5 iste 
crucifÌ:Ius latronum duorum medius. alterum ex 
eis pcenitentem misericorditer sus~epit, seeumque 
in paradisum assump~jt, aHerum blasphemantem 
judicio justo reprobavit. .. Et post nonnulla: «Ba· 
ses aurea' consilia suni ruvinre sapientire ... Eorum 
deinde subdit exemplum : • FIere potuit sl"lper ci· 
vitatem Jerusalem, subversionem et damnationem 
su;:e g{!Dtis prc:evidens, et tamen animum suum 
inducere non potuU, ut averteret ab eis iram im .. 
minentem : stabant quippe inflexibilia crura ejus 
tanquam columnre marmorere ~uper bases aurcas, 
id est, non qualis esset humanitatis sme voluntas, 
scd divinre justitire rationes altendehat • 

SECIl1ìDt:S SE:ìSUS 
PARTIALtS, 

De Christo et anima Sr:Mcta. 

Crura ChrisU et Ecclesire, qme ejus fidem, reli- Cnn-a 
gionem et virlutem sustentant docendQ, pra>di- Christ.i. 

c:lndo, confessiones audiendo, etc., ad h::ereticos, :;;;~~ 
Japones et lndos conYert~ndos proficisccndo, etc., ci. 

propagant et promovent, sunt viri religiosi et 
apostolici: hi per cOD"fantÌam sunt erecti quasi 
columme, ut nulla f:pe vel metu a1recto deflec-
bnt; per fortitudinem sunt robusti ut marmor,. 
p!:r charitafem fuIgent ut aUTum, ae simu! per 
eamdem solidantur, ila ut alios in fide et pietate 
con,;;olident : Ha Richardus de S. Victore. 

Huc accedit Lucas abbas, qui per crura Eccle- Bgmila. 
sire accipit humi1el : hi enim, inquit, se humi-
Ii:mdo tanlre efficiuntur fortitudinis, ut omnia 
membra subveilant capiti, ut s:gnificavit per Pro
phetam, dicens, 15ai. LITI, 2 : « Ad quem respi-
ciam, nisi ad paupercu]um et contri!um spiritn, 
et tremcntem eermones meos'l .. et in se conti-
nent similitudinem illius petrre, de qua Paulus, 
I Corinth. s, " : « Petra Butero erat Christus .• 
Hl1milium vero bases aureas esse asserit humHita. 

. tem prophetarum veterumque sanctorum : bisce 
enim basibus posterorum et sequacium humilitas 
innititur et fulcitur. 

Deniqne Ju<;tus ft S. An~e]mns per aura; acci.. Sanc'.l. 
piunt quo!:'libet eanctos, qui Ecc1eshm sua sancti-
tate et charitafe suffulciunt; in quibus proinde 
inhabitat et graditur Christus; unde S. Ambro-
sius, lib. Hl De Fid~ .. T: « Crora ~ inquit, tolumna: 
marmorea:, etc.; solus enlm Cbristus inambulat 
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